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Extrait. 


Extrait du Privnege du Roy, 

P Ar Grâce & Privilège du Roy , donne à 
Paris le 13. jo.ur d’O&obre 1693, Signé 
.Boucher , & fcellé du grand fceau de cire jau- 
ne. Ii eft permis au R. P.^Maillard , de la 
Compagnie de Jcfus , de faire imprinlcr uri 
Livre qu'il acompofé, intitulé ,. Méditations 
fur chaque verfet des Evangiles de l'Année ,qui 
contiennent les actions & la morale d£fe fus -Chr\Jh 
dans tout le cours de fa vie , avec des Méditations 
fur des retraites & des renovations , en tels volu- 
mes , marge, çara&ereç, & autant de fois que 
bon luy fembleia , pendant le temps de dix^- 
nées confecutives , à commencer^du jour cpie 
l’impreflion fera achevée, & deffenfes font fai- 
tes à tous autres de rimprimer,vcndre } ny débi- 
ter, fans le confentement exprès de l’Expofant, 
ou de fes ayans caüfe , à peine de cbnEfcation 
dcsExemplaires coqjrefaits,dedeux mille livres 
d’amende, & de tous dépens, dommages & inte- 
rets , ainfî qu’il eft porté plus au long dans 
le Privilège. • , 

Regiflré furie Livre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de la Ville de Taris , 
le 9. Novembre 1693. 

Signé P. AV B O V T N , Syndic, 
Le R. P. M ai llard a cédé fon droit du Pri- 
vilège quant à -ce qui eft des Méditations fur 
chaque verfet des Evangiles, au Sieur Boudot, 
félon l’accord fait entr’eux. 

Ledit Siau Boudot a retrocedé.Tu S’eur Guilutat 
& Compagnie le prefent Privilège , pour en jouis félon 
l’accord fait eutr’eux. 
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APPROBATION. 

' . ' * 

J ’Ay lû par l’ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier un Livre qui à pour titre : Méditations fur 
chaque Verfet des Evangiles de l'Année , qui con- 
tiennent les attions fo la morale de Jefus-Chrifî 
dans tout le cours de fa vie, avec des Méditations 
four des retraites & des renovations ; dans lequel 
je n’ày rien trouvé que de très- conforme à la 
foy & aux bonnes mœurs. En foy de quoy j’ay 
fignéccio. Aouft 169 3. 

DUMAS. 



Permiffion du R. J?. Provincial . 


J ’Ay fous-Jigné Provincial de la Compagnie 
de Jésus en la Province de France , luivanc 
le pouvoir que j’ayreccude noftrcR P. Ge- 
neral , permets au^Pcre Jean M a i l*l à r d 
de la même Compagnie , de faire imprimer un 
Livre qu’il a compofé , cflli a pour titre ; 
Méditations fur chaque y'erfet des Evangiles de 
V Année , qui contiennent le s aftions & la morale 
deJefus-Chrifi dans tout le cours de fa vie ; de 
fins des Méditations four des retraites pour des 

. renovations ; & qui a efté veu & approuvé par 
trois Théologiens, de noftre Compagnie. En 
foy dequoy j’ay figné laprefente fcellèede nô- 
tre fceau.. A Paris le 1.4. de Novembre 1687. 

0 
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PREMIERE PARTIE . 



" ; 

Pour la Fête d*un ConfeiFeur Pontife. 
• Trois Méditations. 


I. MEDITATION. 

E R s o N N e ri allume une lam- 
pe pour la mettre dans un lieu ca- 
ché ny fous un boijfeau , mais on 
la met fur un chandelier , afin 
que ceux qui entrent dans la maifon voyent v 
- Tome III. A 
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i Mditations sur là Vie 
la Inmiere. En S. Luc , chap. n, f. 33 ; 

I. Point. 

Selon le fens myftique de ces paroles 
c’eft Dieu qui allume la lampe dont nô- 
tre Seigneur parle. 11 l’allume lorfqu’il 
donne aux hommes des quaiitez qui éclat? 
tent fur la terre , telles que font un ex- , 
cellent efprit, une fcience extraordinaire , 
des grâces abondantes , des vertus il* 
lüftres. Il l’allume encore , lorfqu’il éle- 
vé quelqu’un à une éminente dignité foie 
ecclefiaftique (oit feculiere , & qu’il con- 
duit quelqu’un à la perfe<5fcion chrétienne. 

J’admire , 6 mon Dieu, la fagefle infi- 
nie que vous faites paroître dans une Ci 
grande variété de conditions & de Saints 
dansl’Eglife. Je vous en rends grâces , &C 
je vous prie de me combler de vos biens 
fpirituels , afin que je remplilTe la per- 
fection de mon état , félon les defléins 
que vous avez fur moy. 

II. Point. 

Dieu qui a donné des talens differens 
aux hommes , ne veut pas toujours qu’ils 
les cachent , mais fa volonté eft qu’ils' 
s’en fervent pour le bien des âmes- Ils ne 
peuvent s’exeufer de ce travail. Car les 
uns font propres pour la vie apofto’lique i 
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b B J B S t T S-C H R I S T. 3 
les autres font capables d’inftruireen par- 
ti culier les ignorans les autres peuvent 
faire de bonnes œuvres pour la conver- 
sion des pécheurs ; tous enfin ont des qua- 
litez (umfantes pour contribuer au falut 
de leur prochain. Quant à ceux dont la 
vie eft obfcure devant les hommes, ils 
peuvent faire des prières & des aufteritez 
pour les interefts îpirituels des âmes , & 
ils obtiennent quelquefois le changement 
des pécheurs, plûcoft que ceux qui font 
des a&ions d’éclat dans leuts emplois. En 
quel ordre elles- vous ? Faites- vous ce que 
Dieu demande de vous dans le rang qu’il 
ÿous a donné ? 

Afin que je puilfe fatisfaire à mes obliga- 
tions, mon Dieu, je neveux épargner au- 
cun travail , pour me rendre utile à mon 
prochain de la maniéré que vous le voulez. 

III. P O i N T. 


Ledefteinde Dieu eft , d’éclairer par 
ce moyen ceux qui commencent à le 
fervir* qui font ^encore nouveaux en la 
vertu , ou qui font grands pécheurs , ou 
fort imparfaits. C’eft pourquoy les per- 
fonnes intelligentes doivent leur enfei- 
gner les chofes neceftaires aulàlut , les 
vertus du Chriftianifme & la fuite du pe-. 
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4 Méditations sur la Vie 
ché. Ils exécuteront ce dcflein par la pa^‘ 
rôle , par les écrits , par les bons exem- 
ples , par les prières , par les autres voye9 
de fanCtifier les âmes ; & de cette for- 
te- chacun peut exercer ce faint z ele. 
Voyez donc ce qui vous eft propre en 
cela ^ èc ce que Dieu defire de vous. 

Jeconfefle, ô mon Créateur, que je 
ne puis faire ce que font une infinité de 
grands hommes pour leur prochain. Mais 
au moins je vous offre mes prières , & je 
donneray toujours bon exemple aux au- 
tres j pour les exciter à la perfection çhré^ 
tienne. 


IL MEDITATION; 


V Oflre oeil eft le flambeau de voftre corps . 

Sivoflre oeil eft net , tout voftre corps * 
fera éclairé -, mais s'il eft gâté , voftre corps 
fera aufft dam les tenebres. En S. Luc , 
çhap. il. 

I . Point. 

JefiiSrChrift compare l’intention que 
nous avons dans nos œuvres à l’œil de 
noftre corps *, parce qu’elle fait à peu 
prés lamêmechofe. Car comme P oeil 
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t > e «Jésus-Christ. 5 
Conduit le corps > de même l’intention 
Conduit l’aétion y & comme le corps fe- 
rôit expofé à plufieurs inconveniens fans 
l'œil) dé mefme Faction feroit mêlée de 
plufieurs défauts fans la bonne intention. 
Cômpïe celuy qui n’a point d’yeux mar- 
che fans fçavoir où il va *, de mefme ce- 
liiy qui fait fes avions fans intention , les 
-fait auhazard, 8c ne fe propofe aucune 
fin ny aucun terme : De lorteque les in- 
tentions nous font aulfi neceflaires pour 
nous conduire raisonnablement , que les 
yeux le font pour nous conduire feure- 
ment. Neanmoins n’avez vous pas efté 
négligent à former vos intentions 3 avant 
de commencer vos actions ?= 

il eft vray , mon Dieu *, & c’eft ce qui 
m’a fait perdre une infinité de mérités. 
J’enay une extrême douleur. , 

■ I I. P o I NT. 

LaFils de Dieu continuant de faire la 
même comparailon 3 parle des bonnes 
intentions & de leurs cifets 3 qui font, 
que quand elles font pures 6c faintes , 
nos* œuvres font faintes & pures. Ce qui 
arrive lorfque nous demandons à Dieu 
des vertus 6c la perfection chrétienne. 
Nos intentions font divines , lorfqu elles 

' ; A “j- 


Digitized by Google 



6 Méditations sur là V ie n 
regardent Dieu immédiatement , & que 
nous opérons pour fa gloire, fans inte- 
rets , par amour, par le deffein que nous 
avons d’execurer fa volonté. Ne voulez- 
vous pas agir de cette manière ? 

Je le veux avec d’autant plus de ferme- 
té , que je m’en fuis éloigné davantage 
jufqu’à prefent. Acceptez, s’il vous plaift, 
mes intentions, mon Dieu, 8c affer- 
miflez-moy dans mon deflein. 

III. Point. 

Noftre. Seigneur nous marque aufïî les 
mauvais effets des intentions imparfaites. 
Lorfqu’ellcs font mêlées de méchants 
motifs , elles corrompent nos adions , 8c 
nous rendent dignes de châtiment i c’eft 
ce qui arrive lorfqu’clles font gâtées par 
l’orgueil , par la vanité , par la complai- 
fance en nous-mêmes , par l’intereft , par 
lerefped humain , par l’hypocrifie , par 
d’autres défauts criminels ; Vous gar- 
dez-vous d’y tomber ? 

Que je fuis blâmable d’y avoir fait fi 
peu d’attention ! Mon Dieu , delivrez- 
moy d’une négligence fi préjudiciable 
afin que je rapporte toutes mes a&ions 
voftre gloire. 


% 
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DE J BSÜS-C H X 1 ST. 



III. MEDITATION. 


P Rene'l donc garde que la lumière que vous 
ave'gne f oit que tenebres. S i donc tout vch 
treorps a delà lumière , fans qnil y ait en 
friy aucunes tenebres , tout fera p! : en de lumiè- 
re , c e$ comme un flambeau qui vous éclaire- 
ra. En S. Luc , chap. n. 35* 3^* 

I. Point. 

Plufieurs s’imaginent avoir beaucoup 
de lumière , & néanmoins ils font pleins 
de tenebres. Ainfi les fages du monde 
femblent eftre fort éclairez a parce qu’ils 
feconduifent prudemment dans leurs af- 
faires temporelles. Mais ces lumières ne 
font que de véritables tenebres-, parce 
qu’elles ne leur découvrent pas les cho- 
ies du Ciel. Ceux qui les ont ne voyent 
goutte dans les voyes divines , non plus 
que ceux qui n’ont point d’yeux ne voyent 
goutte dans les chofes corporelles. C’efl: 
pourquoy Jefus-Chrift veut que nous 
faffions refléxion fur nos lumières , pour 
en juger & pour les purifier fi elles font 
trompeufes. Quelles font vos lumières l 

A iüj 
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S Méditations sur la Vie 
N’eftes-vous point remply de tenebres? 
dans l’affaire de voflre falut ? 

Je !uis en effet fort aveugle à cet. égard , 
o mon Dieu ; mais je commence à ou- 
vrir les yeux de famé pour voir l’impor- 
tance de mon falut. Car enfin que me Ser- 
vira d'avoir, efte très- éclairé dans la con- 
duite du monde fi je m’égare dans le 
chemin du Ciel !‘ 

II. P oint. , 

Nos avions qui font reprefèntées pat 
notre corps , font exemptes de tenebres , 
fi nos intentions font épurées d’imperfec- 
tions & de pechez. Or nos intentions 
font telles , quand 'Dieu feul eft par fa 
grâce le principe de nos œuvres y quand 
nous continuons à les faire par fes infpi- 
rations intérieures j. quand nous les ache- 
vons de la même forte , en ne nous propo- 
fant point d’autre terme que Dieu. Elles 
font encore tres-faintes , lorfqu’il n’y a 
point d’amour propre ny de recherche de 
nous- mêmes. ' 

Je vous prie. Seigneur, de me donner la 
grâce de m’en preferver. Car c’eft un poi- 
fon fi fubtil , qu’il fe gliffe imperceptible- 
ment jufque dans nos exercices fpiritueU» 
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de J'esüs-Christ. £ 

I . * * . * 

». . - • 

I I Ii P O I N T. 

Êorfque nous avons des intentions très- 
parfaites , Dieu nous donne des lumières 
extraordinaires , qui nous découvrent fes 
grandeurs , fes myftercs 8c fcs voyes , 
pour nous conduire fu rement au Ciel. 
Ces connoi (Tances excitent dans- nos 
cœurs I amour de Dieu 6c des vertus, 
& nous font faire de grands progrès en la 
perfection chrétienne. Elles nous com- 
blent aufli de douceurs intérieures. Après 
cela n aurez-vous pas loin de purifier 
vos intentions, 6c d uier fidellementde 
Vos lumières fumaturclles ? 


Ouy, mon Dieu, je leferay avec toute 
1 application neceflfâire , afin que je vous 
contente en toutes mes œuvres. 



Pouf Je quatorzième Dimanche apres la Pen- 
tecoftc. Six Méditations. 

V IV. MEDITATION. 

P Erfonne ne peut fervirdeux Maître* . Car 
oh il aura de U haine pour F un & de Fa- 
mur pour F autre , ou s'il rejpciïe celuy-la, 
il méprifera celuy-cy . Vous ne fçwricXfcr* 

Av 

K • / • 

* I 
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io Méditations sur la Vie 
vlr Dieu & le demofl des richejfes . En SJ 
Matthieu, chap. G. f. 14 . 

I. Point. 

Vous pouvez avoir trois fortes de Maî- 
tres oppo fez l’un à l’autre , D ieu & le dé- 
mon , le monde & le Chriftianifme, le 
corps 8c l’ame. Pour ce qui regarde Dieu 
8c le démon, vous ne fçauriez les fervir 
enfemblc. Car Dieu demande la perfec- 
tion 8c l’innocence ; le démon demande 
les pechez. Dieu veut vous avoir tout 
entier j le deijnon le veut auflî. Dieu ne 
vous infpire que les vertus ; le démon ne 
*ous fuggere que les vices. Pouvez- vous 
les fervir tous deux dans de fi grandes op- 
pofitions ? Maisauquel des deux renon- 
cez-vous ? Vos œuvres ne montrent elles 
point que vous avez renoncé à Dieu? 

Ah ! que j’ay d’horreur de moy-mê- 
me ! Il eft vray que mes allions m’ont Ce- 
paré de vous, ô mon Dieu , 8c m’ont 
fait prendre le party de voftre ennemy. 
Mais je le quitte, 8c j’ay une inviolable 
refolution de m’attacher à vous feul , 8c 
de vous fervir feul toute ma vie. 

-I I. P o 1 N t. 

Le Chriftianifme 8c le monde font 
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DE Je S'US-C H R I S T. II 
£ore deux maîtres , dont vous devez ne- 
celïairement lèrvir l’un ou l’autre. Car 
il faut que vous viviez félon les !oix du 
premier , ou félon les maximes du der- 
nier. Ils font cependant tous deux fort 
Contraires. Le monde ne cherche que la 
vanité , que les plaifirs, que les richefles. 
Le Chriltianifme ne veut que l’humilité , 
que la mortification , que la pauvreté. 
Le monde eft déjà condamné comme re- 
prouvé *, le Chriftianifme vous conduit 
infailliblement à la gloire des Predefti- 
nez. Le monde hait^Dieu de Jefus^* 
Chrift j le Chriflianifme vous oblige à 
les aimer de tout voftre cœur. A qui des 
deux voulez- vous appartenir 2 
Il n’y a pas lieu de délibérer 3 ô mon 
Dieu -, j’embrafle les loix du Chriftia- 
nifmej je dételle les maximes du monde.. 

III. Point. 

Le corps de lame foncaulïi' deux maî- 
tres dont vous dépendez. Mais comme 
ils font contraires entr’eux 5 voyez au- 
quel vous vous attacherez. Le corps n’a 
qu’une vie animale -, l’ame n’a qu’une vie 
Spirituelle. Le corps n’agit que pat le . 
mouvement des pallions qui luy font 

A vj , 
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il Méditations sur la Vie 
communes avec les beftes \ l’ameneVeuCt 
nullement d’elle-même les fuivre. Exa- 
minez les autres contrarierez qui les dif- 
ti liguent fi fort , & confultez voftrerai- 
fon 8c voftre foy 3 pour déterminer quel 
party vous devez prendre.. Voulez- vous 
vivre delà vie des beftes ? Voulez-vous 
vivre delà vie des Anges? Mais com- 
ment avez -vous vécu en effet jufqu’à. 
cette heure.. 

Helas ! Seigneur j j’ay donné au corps 
prefque tout ce qu’il a voulu , 8c j’ay re-- 
fofé à r ame prefque touc ce qu’ellê a de- 
mandé. Mais j’abhorre maintenant l’un, 
& je ne vcux> contenter que l’autre ,, 
pour vivre fpirituellement , 8c pour être 
toujours animé de l’efprit de Jefu$-<~ 
Ghriftmon Sauveur. 


m '*/ mm/ '+/ \*y MH/yM/ mm/ \*/\w/ \w/\w/vwçj 

/m'' *> . i'.b -M . 'mx /..s 'iks /«\ /MïsrmrZ \ 

V. MEDITATION. 

. ; 

Sur le mefme Texte, . 

I. P O I N T.. 


V être coeur eft trop petit , pour conce- 1 
voir: en même temps des affections con- 
traires. Vous ne devez donc pas vo us . 


Diq 



D E J E S tfS-C rt R I S T.' 
mettre en danger d’étouffer voftre amout 
pour Dieu , en aimant un autre Martre 
queluyj & d'avoir dé la haine ou de 
rindifferencè pour lüy -, en prenant de 
l’affedtion pour un autre. Il faut donc 
que vous renonciez à tout autre amour 
pour n’aimer que Dieu , & qüe vous 
chaflîez dè voftte coeur les moindres 
paflions , de peur que vous ne tombiez 
dans le malheureux partage que Jefusr 
Ghjrift condamne., 

O mon Créateur , je vous donne mon 
cœur tout entier , & je ne permettray ja- 
mais que les Créatures le divifent, & 
m’empêchent de vous aimer- de toutes- 
mes forces. • 

II. Point*.. 

Deux Maîtres contraires l’un à l'autre’ 
ont des interefts differents, & font des- 
commandemens oppofez. Vous ne pou- 
vez donc les fervir également tous deux 
en même temps. A qui donc voulez-vous - 
. eftre ? à Dieu ou au démon } A qui vou«» 
lèz-vous obéir ? au mondéouà l’Evan~- 
gile? A qui donnerez-vous vos foins ? & 
voftre corps ou à voftre ame ? Ah infi^ 
idcle l Vous avez efté jufqu’icy au démon 
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14 Méditations sür la Vie 
plus qu’à Dieu -, vous avez efté un efclave 
du monde & de la chair* Quel fujet de 
Couleur & de confufion pour vous ï ' 
Comme je reconnois mes horribles 
egaremens , 6 mon Dieu , je veux me re- 
mettre dans l’obéi fiance que je vous dois. 
C’eft pour cela que je Vous laifleray opé- 
rer dans mon ame comme il vous plaira , 
& que je fuivray fidellement vos infpi- 
rations. 

III. Point. 

Vous ne devez méprifer que le démon , 
le monde 8c voftre corps , 8c n’eftimer 
que Dieu, le Chriftianifme , 8c voftre 
ame. Toutefois vous avez fait le contrai- 
re. En effet , n’avez-vous pas eu de 
l’eftime pour le démon , puifque vous luy 
avez obéy fi fouvent j 8c pour le monde, 
puifque vous avez gardé li conftamment 
• fes maximes j 8c pour voftre corps , puif- 
que vous avez fatisfait toutes fes inclina- 
tions ? Au contraire , n’avez-vous pas eu 
du mépris pour Dieu , quand vous avez 
tranfgrefte (esCommandemens?& pour 
le Chriftianilme, quand vous avez aban- 
donné fes loix?- 8c pour voftre ame, 
^uand vous l’avez noircie de crimes , 8c 

-t. 

— 



de Je sv s-C hrtî, rf 
dépouillée de la grâce & des vertus l 
Seigneur , je confefle qu’étant coupa- 
ble de tous ces péchez , je mérité l’en- 
fer. Mais j’efpere en voftre mifericorde , 
& je vous conjure de me pardonner tous 
mes égaremens & toutes mes fautes. 


v*/i y./ -y H/ . y*/ \w \*/ \W/ W . >»/ ü"/ y*. X.»/ . >»>. \ws yw/ y*/ 

• te te te-te te te • te te te te • w 


VI. MEDITATION. 

C ’Efi pourquoy je vous dis que vous rie 
devez, pas vous' inquiéter ^ riy au re- 
gard de vofire vie , dequoy vous vous nourri - 
re^ s ny au regard de vofire corps , dequoy 
vous vous habillere^j La vie ri eft-elle pas 
plus que la nourriture y & le corps plus que 
les veftemens } En S. Matth. chap. 
tf. 25. 

I. Point. 

Jefus-Chrift nous dit qu’il ne faut pas 
avoirun foin inquiet de noftrc nourriture 
& de nos veftemens. Comme fa parole 
eft auflï infaillible en cecy que dans les 
autres veritez de l’Evangile, nous de- 
vons le croire , $c nous fier en la Provi- 
dence divine. Et certainement fi Dieu 
ne beniftoit pas nos foins , ils feroienc 
inutiles pour nous faire vivre > de ma} 
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fliere que nous ne devons pas attribuer à 
noftre induftrie, mais à la benedieftiotr’ 
du Ciel , le fuccés que nous avons dans 
noftre travail. Néanmoins Dieu veut que 
nous travaillions \ mais il faut que nous 
attendions de fa bonté paternelle les 
fruits de nos peines. - 
C eft dans cet efpric , ô mon Dieu , . 

que jè me refous à m’occuper pour vi- 
vre , afin que j’agi (Te en véritable chré-- 
rien qui n’écoute nullement les mouve- 1 
~ mens delà nature , & qui ne fuit pas les* 
lumières de la prudence humaine , mais^ 
les maximes de la foy divine. 

. I I. P ô I N Tf ' x 

* L’ame eft fpirituelle , immortelle, ca-- 
pable d connoître Dieu , de l’aimer , de • 
le fervir , & de le pofteder , Au contrai- 
re , les alimens & les veftetnéns font de 
là même nature que noftre corps , qui 
cirant materiel, corruptible, n’ eft pas 
capable par luy-même de fervir Dieu, • 
ny de joiiir de Dieu. De plus noftre fé- 
licité éternelle dépend dufalut de noftre 
ame & non des au mens , & c’eft au fa- 
iütde l’a me que Dieu rapporte tout ce 
qu’il fait pour nous» Gombi*n donq 
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!*ame eft-elle préférable à tour lerefte? 
11 ne faut donc vous appliquer qu’à pro- 
curer à voftre ame la perfe&ion chré- 
tienne & la béatitude celefte. Le faites- 
vous ? * 

Non , Seigneur 3 je ne l’ay pas fait a C- 
fez efficacement , je m’enrepens , & je 
vous prié de me donner un véritable zelc 
pour le bien de mon ame. 

, I I I. P o i n t. 

Noftre Seigneur veut perfùadér par la 
eomparaifon du corps avec les habits , 
qu’il a plus de loin de nous que des au- 
tres chofes du monde ; puiîqu’il les a 
toutes deftinées à noftre fervice y en forrç 
que nous devons nous repofer entière- 
ment ftir fa providence. Mais nous de- 
vons autant préférer noftre ame, à noftre 
corps , que nous préférons noftre corps à 
à nos veftemens. Avez-vous fuivy cette 
grande maxime de Jefus Ghrift, ou plu- 
toft n’avez-vous point faii plus d’état 
de voftre corps ,, de fa nourriture , & 
de fes habits ,.que de voftre amç, de fl 
fan&ification & de Ion falut > 

J ay commis ce defordre, o mon Dieu, 
& je crains d’y retomber , fi vous nç 
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foûtenez ma foibleffe. C’eft ce que je 
vous prie de faire , afin que je puifîe 
mortifier mes mauvaises inclinations. 



VII. MEDITATION. 


V Oye^ les oifeauxdt* Ciel 3 ils rie fe- 
ment ny ne moijfonnent 3 nyne mettent 
rien dans les greniers ; mais voftre pere ce - 
le/le les nourrit. Ne vale^vous pas beau- 
coup pins cjueHx ? En S. Matth. chap. 

6 . ir. i6. 

I. Point. 

Jefûs-Chrift: tîire une autre raifon du 
foin que la Providence a des oifeaux,'- 
pour nous prouver qu’elle en a beaucoup 
plus de nous* parce que nous fbmmes 
plus confiderables & plus chers à noftre 
Pere celefte. Ce loin au refte eft un effet 
de la {ageffe & de la bonté du Créateur ^ 
puifquelesoifeaux ne faifant aucune pro- 
vifion trouvent néanmoins dequoy Os 
nourrir tous les jours , & dans toutes les 
faifons de l’année , félon leurs diffe- 
rentes inclinations pour les divers ali— 
mens qui leurs font propres de necef- 
faires. 
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J’adore voft;e conduite en cela, ô 
mon Dieu j je bénis voftre bonté *, j’ad- 
mire yoftre application au gouverne* 
ment de tant de créatures differentes , ÔC 
j’aime toutes vos perf étions , quiécla* 
tent dans ces foins continuels. 

II. Point. 

Confîderez combien les hommes font 
élevez audeflus des oifeaux. Ils font 
raifonnables , propres pour connoître , 
pour aimer , pour fervir leur Créateur, 
& pour être éternellement bien heureux. 
Les animaux n’ont rien de tout cela. 
Puis donc que Dieu a foin d’eux , à com- 
bien plus forte raifon donnera-t’il aux 
hommes tout ce qui leur eft neceflairc^ 
Mais pendant que Dieu vous préféré 
ainfi à iès autres ouvrages , eftimez-vous 
voftre ame autant que vous le devez i 
Préferez-vous fonfalut à toutes les cho- 
fes créées ? 

Ah ! malheureux que je fuis ! j’ay don^ 
né mon ame au démon pour une mau- 
vaife penfée , pour une parole de médi- 
fance , pour un plaifir d’un moment, 
pour de femblables bagatelles. Mon 
Dieu , pardonnez-moy l’injure que je 
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vous ay faire en cela , Sc donnez-moy !d’ 
courage de fortir de ma captivité ; afin . 
■d ’cftretou ta vons, 

I II. P o I N T. 

Voyez quel foin vous avez de nourrir 
fpirituellement vôtre ame* pendant que 
Dieu s’occupe conftammént à gouverner 
les hommes , les animaux , Sc toutes les , 
autres parties de l’Univers. Car puilque 
voftre ame eft plus noble que voftre corps 
& que toutes les créatures corporelles , 
Vous devez luy confaerer tout voftre tra- 
vail 3 pour lafanCtifier, Sc pour luy pro- 
curer le bonheur éternel, qui luy eft defti- % 
né fi elle po (Tede en ce monde la perfec- 
tion chrétienne. Toutefois voftre vie paf- 
îee marque allez la négligence que vous 
avez eue à la cultiver , Sc fait paroître 
les déreglemcns où vous l’avez engagée. 
Quelles mefures prendrez-vous enfin 
pour la retirer de fes vices. 

J e vous promets , ô mon Dieu, d’em- 
ployer tout le temps que j’auray pour la 
perfectionner , afin qu’elle. vous foit plus» 
agréable.. 
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VIII. MEDITATION. 

Q Ui ejl celuy d’entre vous , qui avec 
tout fin foin fc peut rendre d' une cou- 
dée plut haut cjuil neft} & pourquoy vous 
inquietc'f-vous de vofîreveflement ? Confé- 
déré^ Comment les lys croiffent ; ils ne tra- 
vaillent nyne filent , & toutefois je vous dis 
que Salomon dans toute fa gloire 3 na point 
eflè fi lien paré que ïefl un de ces lys. Que fi 
Dieu prend foin de veflir de la forte les herbes 
champeftres , qui paroi (fin t aujourd'huy & 
qu on jette demain dam le four \ riaura-t'il 
pas plus de foin de vous , gens de peu defoy ? 
Ne vous mette f donc pas en peine > & ne di- 
tes point : Que mangerons-nous ou que boi- 
rons-nous , ou dequoy mus habillerons -nous? 
En S . Matthieu , çhap. 6. f. 28. 25?. 
30. 31. 


I. P 01 


N T. 


; 

f Confinerez la nouvelle raifon que Jefus- 
Chrift prend de Timpuiflance où nous 
fomines à l'égard de la raille de noftre 
corps. Car comme nous dépendons en 
cela de Dieu j Ôc qu il nous a donné un 
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corps tel quil luy a plu , de maniéré que 
nous n’y pouvons rien ajourer, ny le faire 
croître ; De même nous dépendons auflî 
de Dieu pour noftre nourriture, pour 
noftre vertement 5c pour tous nos autres 
befoins. C’eft pourquoy nous devons 
mettre toute noftre confiance en Ce s foins. 
Le Fils de Dieu nous prouve encore la 
même chofe par la beauté dont la Provi- 
dence orne les fleurs > d où il conclut que 
noftre Perc celefte nous fournira plus foi- 
gneuiement les chofes qui nous font ne- 
ceflaires. 

Jeferoisdonc indigne de vos bienfaits 
Sc de vos foins , ô mon Créateur , fi je 
jfie m’appuyois fur vous en tout ce qui me 
Regarde. J’attendray toujours de voftre 
bonté ce que je dois avoir pour fubfiftcr 
pn cette vie. _ 

II. Point. 

Nôtre défiance vient de la foiblefle 5c 
de la langueur de nôtre foy. Car fi nous 
avions une foy forte 5c ardente , nous 
lie douterions pas que Dieu nous pour- 
vut de toutes chofes. Manque de foy , 
hous attribuons beaucoup de chofes à 
fioftre adreffe & à noftre travail , com-> 
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fnc s’il n’eftoit pas abfolument necefTairc 
que Dieu y donne fa benedi&ion. Dé- 
trompez-vous donc de cette erreur, &c 
croyez que c’efi la Providence divine 
qui donne le fuccés à vos (oins. 

Je le croy , mon Dieu , je vous en 
rends mes avions de grâces , & je vous 
prie de me continuer vos faveurs. , , 

I I I. P O I N T. 


Noftrefoy &noftre confiance doivent 
ctouffer nos inquiétudes -, en forte que 
nous fondions uniquement nos efperan- 
ces fur la conduite de Dieu dans nos af- 
faires. Car quoy que nous foyons obli- 
gez à travailler, parce que Dieu l’or- 
donne ainfi pour occuper les hommes. 
Néanmoins nous ne tirerions aucun 
fruit de nos fatigues fana fon afli fiance 
particulière. Noiis devons donc vivre 
danslefêin de la Providence, comme 
des enfans dans le fein de leur mere j afin 
que nous longions plus à aimer Dieu & à 
le fêrvir , qu’à nous procurer les biens de 
la terre. 

Je vous demande > ômon Dieu, cette 
parfaite confiance en voftre bonté &C 
: cet ardent amour pour vous. 
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IX. MEDITATION. 


C Ar ce font les Gentils qui ont de l' in- 
quiétude fur toutes ces chofis , & votre 
Pere celefle fiait qu'elles vous font neceffai - 
res, Cherchefdonc premièrement le Royau- 
me de Dieu & fa juftice , & vous aure ^ 
tout cela par de Jf us. Ne vous inquiet efdonc 
pas pour le lendemain : Car le lendemain 
fera en peine pour luy-même ; A chaque 
jour fin chagrin fuffit. En S. Matthieu, 
chap. 6. ir. 32. 33. 34. 

I. Point." 

Les Payens fè mettent en peine d’avoir 
de grands biens ; parce qu’ils ne con- 
noiflent pas Dieu ny fa providence. Mais 
les Chrétiens qui ont ces connoiffances , 
font une injure confiderable à Dieu de 
fe défier de luy , Sc d’imiter les Gentils 
dans le foin d’amafler des richefiès. De 
plus, les Infidèles ne regardent que les 
biens prefens > mais les Fidèles ne doi- 
vent envifager que les biens futurs. Ainfi 
les ferviteurs de Dieu fe diftinguent des 
Idolâtres par leur confiance en noftre Sei- 
gneur. 
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gneur. Quel parti fui vez- vous > EU- ce 
celuv des Payens ? Eft-ce celuy des 
Chrétiens > Vous en jugerez par voftre 
défiance ou par voftre confiance aux foins 
de Dieu. 

J’abhorre les fentiméns des Gentils, 
& je me confie entièrement , 6 mon 
Dieu , en voftre aimable Providence. 

II. Point. 

Dieu eft noftre pere , & il a foin de 
nous comme de fes enfans : I! connoit 
nos befoins ; il fçait ce qu’il faut faire 
pour nous foulager ; il le veut , & il a le 
pouvoir de faire ce qu’il veur. Il veille 
lur nous fans interruption , & quoique 
nous l’offenfions , il nous aime tendre- 
ment. Il a deflein denousconferver pour 
le fervir icy bas , & pour le polfeder là- 
haut. Rien ne luy courte, rien ne luy fait 
peine ; & jamais il n epuife fes riche fies. 
Il fçait que de nous-mêmes nous n’avons 
& nous ne pouvons rien. Comment donc 
douterez- vous qu il ne vous donne tout 
ce qu’il faut pour entretenir voftre vie î 

Je n’en doute nullement .mon Dieu; & 
je fuis perfuadé que vous ne m’abandon- 
nerez jamais. 

" B 
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III. Point. 

Confinerez quelle fin Dieu fe propofe 
dans le foin qu’il a de nous. Il veut que 
nous nous occupions à la pratique des 
vertus , pour parvenir £u Royaume du 
Ciel. De forte que fi nous nous efforçons 
d’acquérir maintenant la fainteté pour 
mériter le Paradis , il nous donnera des 
biens temporels , autant qu’il fera necef- 
fairc pour fa gloire & pour noftre falut i 
D’où il s’enfuit à plus forte rai (on qu’il 
nous comblera de fes grâces j afin que 
nous évitions le mal , & que nous nous 
rendions parfaits en la vertu. 

Ainfi , mon Dieu , je prends la refo- 
lution de chercher avant toutes chofes 
voftre honneur .,1a fainteté, 8c ma béa- 
titude éternelle, 

t 

X. JOUR. 

Pour le premier Dimanche après la Pente- 
cofte , Onze Méditations. 

X. MEDITATION. 

% 

S Oye\ miferkordieux comme voftre Pere 
eft miferkordieux . En S. Luc , chap, 6. 
if- ' 
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I. Point. 

Dieu eft mifericordicux envers les 
hommes dans leurs mi feres temporelles £ 
car il leur donne ce qui eft neceftaire pour 
Jes foulager ; & dans leurs miferes fpiri*- 
tuelles , car pour les en délivrer , il leur 
diftribuë Tes grâces. Il leur pardonne 
leurs pechez , & il leur rend leurs pre- 
miers mérités, lorfqu’ils font penitence. 
Il exerce fa mifericordc envers fes enne- 
mis auflî bien qu’envers fes amis -, parce 
qu’il eft le pere des uns & des autres. 

Jeconfeflè , ômon Dieu , que je fuis 
du nombre de ces miferables , à qui vous 
faites mifericorde ; je vous en remercie , 
je vous en demande la continuation , & 
je vous promets d’imiter voftre bonté au 
regard des perfonnes affligées. 

II. Point. 

Noftre- Seigneur nous commande de 
pratiquer la mifericorde envers noftre 
prochain , comme Dieu la pratique en- 
vers nous : Car premièrement Dieu eft 
noftre Pere , & les enfans doivenc fuivre 
les bons exemples de leur pere. En fécond 
lieu , puifque Dieu nous faic mifericorde, 
ne devons -nous pas auffi la faire à nos 
freres ? Enfin nous en ferons plus faints 

X B ij 
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8c pîu< parfaits , eftant par ce moyen plus 
femblables à Dieu qui eft infiniment- 
fai nt. 

Comme je croy que la miferi corde en- 
vers mon prochain m'attirera vos béné- 
dictions , ô mon Créateur , je vous prie 
de me l’infpirer efficacement , afin que 
je l’exerce dans toutes les occafions que 
j’en auray. 

III. Point. 

Examinez avec quel ordre vous devez 
faire les oeuvres de mifericorde corpo- 
relles 8c fpirituelles , quels motifs 8c 
quels égaras vous y devez avoir. Il faut 
préférer vos proches à tous les autres ; 
puis fecourir vos amis , 8c enfin vos en- 
nemis , 8c toutes fortes de perfonnes fans 
exception. Vous devez faire ces faintes 
aCtions pour l’amour de Dieu 3 pour fa 
gloire , pour le falut des âmes. Il faut 
donner à voftre mifericorde toute l’éten- 
due que vous pourrez * 8c y perfeverer 
ju(qu a la mort. Au refte , gardez-vous 
de vous offienfor des fautes 8c de l’ingra- 
titude de ceux qui recevront vos bien- 
faits *, puifque c’eft pour Dieu que 
vous les foulagez. Ajoutez enfin à ces 
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bonnes œuvres toute la perfe&ion dont 
elles font capables. 

Comme je ne doute pas , mon Dieu, 
que vous ne fafliez mifericorde à ceux 
qui l’auront faite , je la pratiqueray le 
plus fouvent & le plus faintement que je 
pourray. 


XI. JOUR. 

XI. MEDITATION. 

N E jugi^point 3 & vous ne fere^poim 
i u sÆ » ne wndamnel^ point , & vous 
ne point condamne^. En S. Luc, 
chap. 6 . f. 37. 

I. Point. 

La réputation confifte dans l’eftime que 
les hommes font de noftre mérité & de ^ 
nos bonnes qualicez. Vous eftes obligé 
d’avoir cette bonne eftime de voftre pro- 
chain j parce que c’eft un bien qui luy 
appartient , & qui eft fi confiderable, 
que le S. Efpric même le préféré aux 
biens temporels. Cette réputation doit 
eftre immortelle : De là vient qu’il n’eft 
pas permis de la faire perdre à ceux mê- 
'me qui font morts. C’eft pourquoy les 
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pechez qu’on fait en cette matière , fbnr 
ordinairement tres-griefs. Confervez 
donc ce bien à voftre prochain , comme 
vous defirez qu’il vous le confervc. . . 

J’avoiie, 6 mon Créateur , que j’ay 
commis plufieurs fautes contre la réputa- 
tion d’autruy : Je vous prie de me les 
pardonner , & de donner vos grâces 5c 
vos biens à ceux , à qui mes médifânees 
ou mes calomnies ont été préjudicia- 
bles. 

II. Point. 

Le foupçon eft contraire à la réputation 
du prochain *, parce que c’eft une penfée 
défavanta^eufeque l’on a de luy a de tel- 
le forte neanmoins , qu’on n’y confenr 
pas pleinement ; maison ne la rejette pas 
d’abord , & on s’y arrête quelque temps. 

Ceft un péché qui vient de noftre 
ignorance , ou de noftre malignité. Ne 
voulez- vous pas vous en détourner 
promptement & fans négligence } 

Ouy, mon Dieu a je le veux & je le fe- 
ray } car vous me le commandez *> 56 
d’ailleurs je ne voudrois pas qu’on me 
foupçonnât d’aucun mal. Pourquoy 
donc traiteray-je mon prochain autre- 
ment a que je ne defxre qu’il me traite l 
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Iiï. Voit* r. . 

Le jugement téméraire conf ft’ a don- 
ner fon confcntement à ces fortes de 
foupçons. U s’appelle téméraire , parce 
qu’on n’a pas un fujet fuffifant pour ju- 
çer. Il eft mortel ou vemel félon la grie- 
veté ou la legereté de la matière. 11 elt 
contraire à la réputation du prochain , 
parce que celuy qui en juge mal , luy oite 
l’eftime qu’il enfaifoit auparavant. Vous 
devez l’éviter foigneufement , puifque 
Dieu ledéfend 3 & que Notre- Seigneur 
vous a fleure que fl vous ne jugez point* 
vous ne ferez point jugez . La charité 
vous oblige auffi à le fuyr. Enfin juger 
des hommes , c eft le droit de Dieu qu il 
ne vous eft pas permis de vous attribuer. 

Hélas que j’ay fait de jugemens témé- 
raires fur des apparences legeres 1 je vous 
en demande pardon , mon Dieu , & je 
fiiis réfoiu de ne m arrefter jamais a 1 ex- 
térieur deschofes , afin de ne plus tom- 
ber dans des fautes fi confiderables. 

\ . 
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XII. JOUR. 

XII. MEDITATION. 

P Ardonné \ ^ & on vous pardonnera. En 
S. Luc , ch. 6. f. 37 
I. Point. 

Jefus Chrift vous ordonnne de par* 
donner à vos ennemis > 8c vous promet 
qu’enfuite Dieu vous pardonnera vos pé- 
chez. Il ne vous commande que ce qu’il 
a fait fur la Croix * 8c ce qu’il fait tous 
les jours. Il nous pardonne plufieursfois 
fins ïntereft 8c par amour les mêmes 
fautes , apres que nous luy avons promis 
fouvent de ne le plus offenfer. Il nous 
prévient de fes grâces a pour nous difpo- 
fer à recevoir le pardon ; 8c il nous réta- 
blit dans la pofleflîon des biens fpirituels: 
il nous rend fon amitié, &: il nous prépare 
une beaticude éeernelle après noftremort. 

O quelle'bonté , mon Dieu , b quel- 
les allions de grâces ne dois-je pas vous 
rendre 1 Ah ! comment ay-je pu vous 
offenfer fi fouvent ? Comment puis-je 
refufer le pardon à mes ennemis ? Je vous 
prie de faire en forte , 6 mon Sauveur, 
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- que je ne tombe jamais dans cette faute. 

II. Point. 

Vous devez pardonner à vos ennemis , 
comme Dieu s’oblige à vous pardonner. 
Outre fon commandement, vous en avez 
plufieurs raifons. Car vos ennemis’ font 
vos freres, étant comme vous cnfans de 
Dieu : Ils ont les mêmes qualitez natu- 
relles & fiirnaturelles , le même Baptê- 
me j les mêmes Sacremens , & le même 
Paradis. Vous ne voudriez pas mourir 
- dans quelque fentiment d’inimitié : Pour- 
quoy y voudriez- vous vivre ? Vous vou- 
lez eftre avec vos freres dans le Ciel ; 
pourquoy ne ferez-vous pas uni avec eux 
fur la terre par la charité ? Ils devien- 
dront en faif.mt penitence les amis de 
Dieu 3 pourquoy ferez-vous l’ennemy 
de Dieu j en ne fai fam pas mifericorde ? 

O quel aveuglement , de ne voir pas 
le mal que je mecaufe à moy-même, en 
ne pardonnant pas !- C’eft pourquoy , 
mon Dieu , je pardonne de tout mon 
cœur > 8c je vous conjure de faire à mes 
ennemis touc le bien que je dehre pour 
. moy-même. 

III. Point. 

Quand Dieu s’oblige à nous pardonner 
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il nous pardonnons , il met noftre faluc 
entre nos mains -, & étant comme nous 
femmes affiliez de fa grâce , il ne tiendra 
qu’à nous d'obtenir la remiffion de no9 
pechez , & de nous fauver* Ce moyen eft 
tres-cercain , puifque Dieu nous en don- 
ne fa parole. Quel bonheur de pouvoir 
faire ce que nous voudrons pour le bien 
de noftre ame ! Nous ne devons donc 
avoir nulle peine à pardonner. Nean- 
moins plulîeurs pardonnent difficile- 
ment. D’où vient cela ? Eft-ce le Démon 
qui les en empêche Eft' ce un naturel 
dur & trop farouche ? De quelque caufc 
qu’un H mauvais effet procédé , pardon- 
nez toujours fans écouter ny les tenta- 
tions du malin efprit, ny .les fentimens 
de la nature corrompue , ny les maximes 
du monde trompeur & vindicatif. C’eft: 
voftre avantage , Sc vous pourrez dire à 
Dieu , qu’il vous pardonne , puifque vous 
aurez pardonné. 

Je prends tres-volontiers ces fentimens., 
o mon Dieu, je dételle les fentimens 
oppofe», , 
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1 ■ ■ - - - - 

XII I. JOUR. 

XIII. MEDITATION. 

✓ * 

D Onne^y & on vous donnera. En S. 
Luc y ch. 6. if.fi. 

I. P O I N T. 

Dieu a fait les riches & les pauvres , 
pour faire fubfifter le monde. Ainfi l'iné- 
gale dift ri bution des biens eftjufte,non 
feulement parce que Dieu en peut difpo- 
fer commeil luy plaît , étant le Souve^- 
rain des Créatures *, mais encore parce 
que ce partage fi different eft neceflaire. 
Cependant les pauvres ne luy font pas 
moins chers que les riches , 8c il en a au- 
tant de foin j en forte qu’il fournit aux 
hommes fiiffifamment > afin qu’aucun 
d’eux ne meure de faim & de mi fer es. 

O mon Dieu , que voftre conduite cft 
admirable ! je vous remercie de m’avoir 
mis dans la condition où je fuis ; je ta- 
chspray d’y faire mon devoir. 

II. Point. 

L£ providence doit nourrir les pauvres , 
& elle le fait ordinairement par les ri- 
ches , à qui elle a donné les biens de la 

B vj 
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terre j afin qu’ils loulagent ceux qui font 
dans l’indigence j De forte que les riches 
doivent dégager la Providence divine en 
faifant l’aumône, & qu’ils ne fçauroient 
s’en difpenfer , fans violer l’ordre que 
Dieu a étably dans le monde. C’eft pour- 
quoy il a commandé de fecourir les pau- 
vres , 5c Jefus-Chrift exhorte fouvent 
dans l’Evangile à obferver ce precepce. Si 
vous elles riche , reconnoiffez certe obli- 
gation pour vous en acquitter: Vous ne 
pouvez mieux employer voftre bien. Si 
-vous elles pauvre, remerciez Dieu du foin 
qu’il a de vous , 5c recevez Içs aumônes 
comme des effets de la grâce, qui porre 
les riches à vous donner du foulagemenr. 
Ce font les fentimens que je prends 5 ô 
mon Dieu , 5c je vous prie de me les con- 
ierverdans ma condition. 

III. Point. 

Dieu donne des biens à ceux qui en diflr:- 
buënt une partie aux pauvres j parce que 
voyant leur libéralité , il ne fe laifle ja- 
mais vaincre , mais il rend toujours da- 
vantage. Il les enrichit encore,, afin de 
les recompenfcr de la maniéré dont ils le 
fervent. Ainfi l’aumônë attire fouvent les 
richedes fur ceux qui la fôt libéralement,* 
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au contraire, le refus de faire l’aumône 
caufe quelquefois la ruine des riches. 

Survoftre parole, ô mon Jefiis, je ne ' 
craindray jamais de devenir pauvre en 
donnant. Mais je vous demande princi- 
palement les grâces 8c les biens fpirituels 
qui me font neceffaires pour vous aimer 
parfaitement. 

XIV. JOUR. 

XIV. MEDITATION. 

O N vérfera dans voflre fein une me fore , 
pleine > bien prefoée , & qui après avoir 
eftè feconêe 3 fe répandra parafons les bords* 
En S. Luc , chap. 6. f. 3 §. 

I. Point. 

Dieu pour recompenfer ceux qui don- 
nent l’aumône , les comble de biens fpi- 
rituels, dont tes principaux font la grâ- 
ce de converfion : 8c c’eft par ce moyen 
que les grands pécheurs qui font chari- 
tables , fe convertirent plus facilement 
que les autres. Les Juftesqui ne prati- 
quent pas encore de grandes vertus, mais 
qui donnent de leurs biens aux indigens , 
reçoivent aulîi de Dieu des faveurs tres- 
particulieres. 
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Que vous elles liberal , ô mon D ieu y 
& que vous me donnez de courage pour 
exercer cette oeuvre de mifericorde , en 
quelque état que je fois > 

II. Point. 

La feconcje forte de biens fpirituels que 
Dieu donne auxperfonnes aumônieres, 
ce font les grâces qu’il verfe dans leur 
ame , pour les élever aune éminente per- 
fection. Car il les fait paiïer de lumiè- 
res en lumieres,de connoiflances en con- 
noiflances , de vertus en vertus 3 jufqu’à 
la confommation de leur fainteté. Ne 
voulez-vôus pas les imiter , pour joüir 
du mefme bon heur ? 

Ouy , mon Dieu 3 je le veux 3 & j’en .. 
faits la refolution. Cela eft bien jufte, 
puifque vous me faites l’aumône à cha- 
que moment de ma vie. Comment ne 
vous donnerois- je pas une partie de mon 
bien parles mains des pauvres ? 

III. Point. 

La troificme forte de biens fpirituels , 
font les grâces que noftre Seigneur com- 
munique aux gens de bien a pour perfe- 
verer jufqu’à la mort dans la jüftice 8>C 
dans la faintecé. Cette recompenfe eft 
d’autant plus grande * que nous ne pou- 
vons la mériter 3 Sc que noftre bon-heur 
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cternel en dépend. En effet , il feroit 
inutile de vivre faintement , fi on ne 
mouroit pas en grâce. Que 1 aumône , 
nous eft donc avantageufe , puifqu elle 
excite Dieu à donner, aux perfonnes qui 
la font avec la perfeverance finale 
Ah ! mon Créateur , que je fuis fâche 
d’avoir efté fi peu liberal envers les pau- 
vres ! car enfin je n’emporteray pas dans 
l’autre monde les biens que j’ay épar- 
gnez. Je m’eftime maintenant heureux , 
de ce que vous me preffez intérieurement 
de donner tout ce que je pourray. Car 
c’eft tout gagner que de perdre tout de la 
forte. v 


XV. JOUR. 

; XV. MEDITATION. 

C Ar on vous fera la me fine mefure que 
vous aure\ faite aux autres. En S. 
Luc , cap* 6. tf. 38 . 

1. Point. 

Dieu nous donne fes grâces â propor- 
tion de ce que nous faifons pour luy, ÔC 
la mefure de noftre libéralité envers luy , 
etHa mefure de fa libéralité envers nous* 
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Si nous entreprenons de grandes chofes 
pour fa gloirc,il nous comblera de gran- 
des faveurs : &c plus nous ferons de priè- 
res , de mortifications , & de bonnes 
œuvres , plus il nous communiquera de 
lumières ,• d’amour , de douceurs inté- 
rieures,, & de forces pour agir fainte- 
menr. 

Eh 1 Seigneur , pourquoy donc fuis-je 
fi refervé à vous donner 1 Je ne le feray 
plus , & je ne vous refuferay jamais ce 
que vous me demanderez par vous-mef- 
meou par les hommes. 

II. Point, 

Souffrir pour*Dieu , c’eft encore Iuy 
donner ; de maniéré que plus nous fouf- 
frons , plus il nous donne. C’eft pour- 
quoy quand il nous fait fouffrir quelques 
peirtes intérieures , nous devons nous 
unir avec luy contre nous-mefmes , &c 
fouhaiter de fouffrir encore plus qu’il ne 
nous fait fouffrir. Que fi les créatures font 
la caufe de nos croix , il faut encore ac- 
cepter ces croix fans exception , & nous 
facrifier a de plus grandes. Alors Dieu 
nous ouvrira lès tréfors fpirituels, pour 
nous enrichir de vertus & de lainteté. 

Ah ! mon Dieu , que j’ay efté lâche Sc 
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foiblc julqu’à prelenr, de craindre h fore 
les foufFrances ! Je me refous à Appor- 
ter patiemment pour la gloire de voftre 
faine Nom toutes celles qu’il vous plai- 
ra de m’envoyer. 

III. Point. 

Lors que nous refufons de faire ou de 
fou ffrir quelque choie pour Dieu, nous 
méritons qu’il nous refufe fes grâces > 8c 
moins nous luy donnons , moins nous 
devons attendre de luy. Si nous ne cor- 
refpondons pas à fes grâces , il les retire 5 
fi nous l’offenfons, il diminue Ton amour 
pour nous > fi nous ne donnons pas l’au- 
mône , il nous prive des biens temporels* 
ou du moins il ns bénit pas nos travaux. 
Ainfi nous nous mettons en danger de' 
tout perdre , quand nous refufons quel- 
que chofe à Dieu. 

C’cft pour cela que je fens une très vi- 
ve douleur , d’avoir efté fi avare envers 
vous, ô mon Dieu , qui elles fi liberal 
envers moy. Il eft julle que vous me pu- 
nilfiez félon la mefîire de mon ingrati- 
tude , & que je me foumette à vos cha- 
timens. 
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XVI. JOUR. ' 

XVI. MEDITATION. 

» I 

I L ufott aujfî de cette comparai fort. Vn 
aveugle peut-il conduire un autre aveugle? 
ne tomberont Us pas tous deux dam la fojfe ? 
En S. Luc, c 6 . ÿ.39. 

I. Point. 

Celuy là eft aveugle fpiritueîlement , 

. qui ne fçait pas les chofes neceflaires 
pour faire fon falut. Que fi ccîuy qui 
doit l’inftruire , ignore les chofes qu’il 
doit luy apprendre il eft aveugle aufii 
Bien que luy , & ils fè perdront tous, 
deux. Si vous devez en feigner les igno- 
rans, étudiez bien ce qu’il fautfçavoir: 
Car vous elles refponfabîe à Dieu du 
raal que feront ces aveugles que vous 
devez éclairer ", & du bien qu’ils omet- 
tront’ manque de connoilfance. 

Helas ! que je plains les Pafteurs, les 
maiftres 3 les peres & les meres 3 tous les 
fuperieurs 3 a qui Dieu a impofé 1 obli— 
gation d’inftruire ceux qui dépendent 
d’eux *, que je les plains s’ils ne font pas 
capables eux-mefmes d’inftruire leurs in- 
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fèrieurs ! Je vous prie, mon Dieu , de 
les délivrer de leur ignorance , & des 
defordres qu'elle cau(e. 

II. Point. 

Ceux qui {ont aveugles dans les voyeS 
particulières de Dieu fur eux , fuivent des 
aveugles lors quils fe mettent (bus la 
conduite des Confeflèurs , qui n’ont pas 
la connoiflance de ces voyes. Ils s'écar- 
tent du chemin par où Dieu veut les 
mener au Ciel, &c ils tombent tous en- 
femble dans le précipice : Demandez- 
donc à noftre Seigneur , pour éviter ces 
egaremens , un Directeur habile &£ ex- 
périmenté , vertueux 5c feur dans fa 
doctrine Catholique , puilque voftrc 
perfection en dépend y & nç vous enga- 
gez pas avant que de vous en eftre bien 
informé. Que fi vous eftes vous-mefmc 
Confeflèur, appliquez-vous à l’Oraifon, 
à la le&ure des livres (piritueîs , 5c aux 
exercices de l’interieur ; Faites aufli de 
frequentes reflexions fiir la conduite de 
D ieu dans les âmes que vous dirigez , 
afin que vousla fuiviez fideleraent. 

Comme ces quai irez &c ces lumières 
viennent de vous , ô mon Dieu , je vous 
les demande autant quelles me font ne- 
ceflaires dans mon état. 
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III. Point. 

Il y a d’autres aveugles qui condui- 
fent les âmes dans l’Enfer , Sc qui s’y 
jettent eux-me(rftes. Ce font les héréti- 
ques , les illuminez , & tôus ceux qui 
quittent les réglés de l’Ëgüfe. Ils fur- 
prennent les ignorans , les (impies & les 
zelez mefmes , fous prétexté de reforme, 
de nouvelles méthodes , de grandes aufte.- 
rirez. jefus-Chrift les appelle des faux 
P ophttes , qui fe couvrent de la peau de 
brebis, & qui font des loups cruels. Ils 
aveuglent ceux qui les écoutent -, parce 
qu’ils leur rempliflènt l’efprit d’erreurs 
contre la foy , & de maximes contre la 
pureté des mœurs. C’eft pourquoy ne 
vous fiez jamais à ceux qui débitent des 
rouveautez , quelque apparence qu’il y 
ait de vérité & de {àinteté chrétienne. 

, Je m’en défieray tres-confiamment , ô 
mon Dieu, de peur que je ne tombe dans 
l’Enfer, en penfant tenir le chemin du 
Ciel. Car fi je venois à m’égarer, faute 
de cette défiance & de cette attention , 
vous me condamneriez au lieu de me 
donner voftre approbation & voftre fé- 
licité eternelle. 
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XVII. JOUR 

XVII. MEDITATION*. / 

L E difciple nef} pas au dejfus de fin 
waifire. En 5. Luc , cap. 6. ir. 40 . 

I. Point. 

Jefus-Chrift cft noftre maiftre , il nous 
donne des leçons , & nous fommes Tes 
difciples. Il eft infiniment au deflus de 
nous . à caufè de. fa Divinité , de fon 
Humanité unie perfonneüementau Ver- 
be a &defa fainteté infinie. C’eft pour- 
quoy nous d vons nous abaiflcrinfi fi- 
lment au deflous de luy , dans toutes les 
chofes qui nous regardent. Neanmoins 
voyez comment le Pere éternel l’a trai- 
té , parce qu’il s’eft engagé à réparer le 
falut du genre humain. Voulez-vous 
avoir un traitement plus doux, & plus 
favorableque luy ? 

Non , mon Dieu , je ne le demande 
pas. Car ledilciple n’eft pas plus que le 
maiftre , pour recevoir plus de douceur 
& plus de confolation-, & pour éviter 
les peines que la Providence luy envoyé. 
J ’embrajfe donc avec foumiflion tout ce 
que vous ordonnerez que je fouffre. 
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II. Point. 

Vous devez eftre traité plus durement 
que Jefus voftre Maiftre. Il eft innocent, 
éc vous elles criminel. Il n’a mérité que 
le Ciel , & vous n’avez mérité que l’En- 
fer. Il eft fils de Dieu , & Dieuluy-mef- 
me , & vous eftes fils de l’homme , & 
homme pecheur vous-melme. Son Perc 
l’aime , & il doit vous haïr comme' Ion 
ennemy. N’eft il donc pas jufte que vous 
(oyiez plus mal traité que voftre Maiftre? 

Je confefle cette vérité , mon Créa- 
teur ,• & j’accepte avec r«fpe& toutes les 
peines qui me viendront de voftre part , 
& de la part des créatures , félon vos 
ordres. 

III. Point. 

Jefus-Chrift a neanmoins plus fouf- 
fert que vous. Car vous n’avez pas enco- 
re perdu comme luy, l’honneur, le fang 
& la vie. C’eft ainfi que voftre bon 
% Maiftre vous aime 5c vous épargne. 
Mais eft-il raisonnable que vous l’ai- 
miez moins qu’il ne vous a aimé , & que 
Vous enduriez moins pour luy , qu’il n’a 
enduré pour vous ? 

Non , mon J élus, cela n’eft pas rai- 
(bnnable : C’eft pourquoy je m’offre à 
(ouffrir tous les traitemens qu’on vous a 
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faits , & je vous demande la grâce d’ac- 
complir la refolution où je luis prefen- 
tement pour voftre plus grande gloire. 

XVIII. JOUR. 

XVIII. MEDITATION. 

M u 4 i$ tout difciple fera parfait , s'il 
efl comme fçnMaiftre. En S. Luc, 
ch. if» 40. ^ 

I. P O i N T. 

Jefùs-Chrift comme Dieu eft infini- 
ment parfait ; Pour le mieux connoître, 
reprefentez*vous fa nature divine , fon 
éternité , fa fagefle , fa puiflance , fes au- 
tres grandeurs. Vous devez vous per- 
fectionner fur ce modèle , ainfi que luy- 
mefme vous l’ordonne dans fon Evan- 
gile, quand il dit : Soyef parfaits comme 
voftre P erwelefteeft parfait. Soyez donc 
immuable en vos bons delfeins , immen- 
feen vos bonnes oeuvres , fage en voftre 
conduite , fainten vos mœurs , tout di- 
vin en voftre vie j & exprimez ainfi dans 
vos aCtions les perfections de voftre Sau- 
veur : Car vous n’eftes fur la terre que 
pour cela. 

i . ' . 
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► Ileft vray , mon aimable Jefus -, mais 
bêlas î j’ay plutoft imité le monde que 
vous. J’en ay un extrême regret j je vais 
commencer tout de bon à fuivre vos fa- 
crez exemples , pour avoir quelque cho- 
ie de icmblable à vos perfe&ions in- 
finies. 

ï I. P O I K T. 

Jefus-Chrift comme homme eft infi- 
niment parfait , parce que fans parler de 
fes grâces immenfes , & de fa fainteté 
incomprebenfible , il s’attache fans in- 
terruption à la divinité , par les a&es d’a* 
doration , d’amour , & les autres , que fa 
fainte ame produit à chaque moment. 
Rendez-vous parfait de cette maniere,& 
tenez-vous uny à Dieu par des a&es con- 
tinuels de vertu. C’eft ainfi que vous mè- 
nerez la vie des Bien-heureux. 

Je m’efforceray , mon Dieu, de m’oc- 
cuper à ce faint exercice : Car enfin que 
.voudrais- je faire en ce monde , fi je ne 
voulois pas y faire maintenant ,-ce que 
je defire faire éternellement dans le 1 
Ciel ? 

III. Point. 

Le Fils de Dieu eft encore infiniment 
parfait au regard des hommes , à raifon 

des 


Digitized by Google 



D F J F. S U S-C H R I s r. .. 49 

des vertus qu’il a exercées pour noftre 
utilité. Afin que vous les compreniez 
mieux , voyez les actions qu’il a faites 
pour le genre humain. Or vous devez 
exercer de femblables vertus envers vô- 
. tre prochain y & fupporter de fembla- 
b!cs peines. C’eft ainfi que vous devez 
afpirer & parvenir à la perfection de vô- 
tfe divin Maître puifque vous avez 
l’honneur d’eftre fbn difciple. 

C’eft le deftèin que je forme préfènre- 
menr 3 ô mon Jefus , afin que je profite 
de vos exemples & de vos maximes. 


; SSSi$ 

XIX. MEDITATION. 


D ’0« vient cjue vous voye ^ une faille 
dans l' oeil de voftre frere 3 & que veut 
ne voye^pas une poutre cjui ejl dans vojîre 
œil ? En S. Luc , ch. 6. f. 41. 

' __ \ t / 

I. Point. 


L’homme voit les moindres défauts de 
fon prochain \ cela vient de fa curiofiré 
naturelle , qui le porte à connoîtrc ce que 
les autres ont 3 & ce qu’ils font * de quel- 
que maniéré que ce foit. Il découvre 
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plutôt les vices que les venus ; parce qu’il 
cft plus enclin à blâmer qu’à louer -, 8c 
qu’il eft orgueilleux au point de s’imagi- 
ner que les défauts d’autruy le relèvent , 
comme s’il étoit plus parfait que les au- 
tres. Si vous ne vouiez pas qu’on vous 
examine de la forte n’examinez pas vô- 
tre prochain. 

Cela cft jufte, mon Dieu ; c’cft pour- 
quoy je détefte ma curiofîté , mon or- 
gueil y ma mauvaife inclination , qui 
m’excitent à regarder ce qu’il y a de dé- 
fectueux dans les autres. 

II. Point. 

Chacun voit les plus legeres imperfe- 
ctions de Ion prochain > 8c ne voit pas fes 
propres défauts , quoiqu’ils foient beau- 
coup plus grands. Aveuglé de fon amour 
propre & de fon orgiieil il ne fe regar- 
de que par l’endroit de fes perfections , 
fans penfer à fes vices , 8c il ne regarde 
le prochain que par l’endroit de fes dé- 
fauts , fans faire reflexion fur fes vertus. 

J’abhorre 3 ô mon Créateur 3 cér aveu- 
glément , ce mauvais amour de foy-mê- 
me , 8c l’injuftice qu’on fait à fon pro- 
chain *, 8c je délire de pratiquer les ver- 
tus contraires à ces vices. 
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III. Point. 

L’humilité vous doit porter à ne voir 
dans vous meme que vos fautes & vos 
impeefeéHons , fans faire attention à vos 
vertus *, & la charité doit vous engager 
à ne regarder dans voftre prochain que 
Les vertus , fans envifager fes vices. De 
cette maniéré vous vous blâmerez tou- 
jours , Sc vous louerez toujours voftre 
frere. N 'êtes- vous pas fort éloigné de 
ces bonnes qualirez ? 

Ouy fans doute s ô mon Jefus *, mais 
je veux les acquérir ; puifque c’eft le ca- " 
ra&ere d’un véritable Chrétien , & que 
ce font là les vertus propres de vos fideies 
ferviteurs. 



XX. MEDITATION. 


O V comment pouvez-vous dire a, voftre 
frere *, Mon frere , fermette \ que je 
vous ote une faille de l'œil 3 ne voyant pas 
la foutre que vous avez, vous-même dans 
l'œil ? Hypocrite , otel^frcmierement la fou- 
tre qui eft dans voftre œil , & enfuit e vous 
f enfer ef à ofter la faille qui eft dans l'œil 

Cij 
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de voflre frere. En S. Luc , chap. 6, 
42. ' 

I. Point. 

Les plus imparfaits reprennent facile- 
ment les plus parfaits 3 parce qu’ils font 
plus orgueilleux 5 & qu’ils jugent facile- 
ment que les autres ont plus de defauts 
qu’eux- memes. Ils font aufli plus portez 
à examiner , à cenfurer, $c à condamner 
Je prochain. Ils font plus aveugles à le- 
1 gard d’eux- mêmes , & plus clair-voyans 
à l’égard des autres. Ils font des répri- 
mendes avec chaleur > avec indignation , 
& fans prudence -, d’autant que ce n’eft 
pas la vertu ny la charité , mais la fierté 
& l’envie qui les font agir. Ils font enfin 
beaucoup de fautes , lors même qu’ils 
veulent rendre les autres parfaits. N’êfes- 
vous point du nombre de ces injuftes cen- 
feurs ? ^ 

Gc vice me déplaift extrêmement , 8c 
je vous conjure ^ ô mon Sauveur , de 
m’en garentir , 8c de me donner allez 
d’humilité pour me reprendre moy-mê- 
m 2 ,8c a-flêz de charité pour exeufer les 
m pe rfe&ions de mes freres. 

III. Point. * 

Celuy qui veut reprendre les autres , 
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doit avant toutes chofes fe corriger foy- 
même de (es défauts. Il doit s humilier 
profondément , 5c fe perfuader qu il a de 
plus grandes imperfections que ccluy 
qu'il veut reprendre , quoiqu'il ne les 
connoifTe pas. Il doit aulïi profiter des 
défauts d’autruy qui le choquent j car 
pourquoy les (oufFrira-t il en luy-meme? 

-Et s’il les y fouffre , n’eft-il pas un hypo- 
crite \ 

: Hélas !Seigneur,que cemaleft commun 
parmy les hommes! Ils veulent que les au- 
tres (oient de grands Saints, 5c ils perfi- 
ftent dans leurs pechez. Je vous demande 
des forces pour rompre les chaînes de 
mes vices , 5c pour travailler enfuite a 
corriger charitablement mon prochain. 

III. Point. 

Pour reprendre voftrc prochain félon 
les loix de l’Evangile, vous devez obfer- 
verces réglés. Priez Dieu 5c les Anges 
Gardiens de ceux que vous voulez . corri- 
ger. Préparez vos paroles 5c vos maniè- 
res , de peur de mêler dans voftre corre- 
ction , de la dureté , de l’aigreur , de l’in- 
dignation , de l'emportement. Prenez un 
temps propre pour faire agréer voftre ré- 
primende. Ayez de la compaflion 5c de 
, C iij 
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la charicc pour le coupable , de ne cher- 
chez que Ton bien. Adoucirez la peine 
ou la confufion qu’il fendra. S’il faut 
ufcr de remedcs violcnsou de paroles du- 
res , faites- le de relie forte , qu’il (oit per- 
fuadé que c’dfc la neceffité , de non, la 
paffion qui vous fait agir. S’il Ce corrige % 
témoign^z-Iuy encore plus d’amitié 
qu’au para van c , de priez Dieu qu’il le 
conferve & l’encourage à mieux faire. 

J’ay befoin de grâces extraordinaires 
pour me conduire de cette maniéré , dans 
uncchofe fi difficile de fi délicate : Je 
vous les demande , 6 mon Sauveur , afin 
que je travaille ainfi pour voftre gloire 
éc pour le falut de mes freres. 
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Pour le Lundy des Rogations , 

Quatre Méditations. 

XXI. MEDITATION. 

I ** 

I L leur ajouta : Si quelqu'un de vous al- 
loit trouver a minuit un de [et amis , & 
lny di/oit : Mon amy , prefie^moy trois 
pains •, parce qu'un de mes amis qui pajje 
vient d'arriver chcl^ moy 3 & je nay rien & 
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DE J E S U S-C H R I S T. ff 
luy fervir. Si ccluy-là luy répondoit du de- 
dans de fin logis : Ne m' importun ef point , 
ma porte eft fermée , & mes enfans & moy , 
nous fomrnes au lit , je ne fçaurois me lever 
pour vous en donner. Si néanmoins l'autre 
continuoit de frapper à la porte , & cjue l'a- 
mitié n obligea fl pas celuy-ci à fie lever ; je 
vous dis ejue t' importunité l'y contraindrait , 
& qu'il luy donnerait autant de pains cju il 
luy en faut. En S. Luc , ch. lut. 5. 6 . 
7. 8. 

I. P o 1 N T. 

Nous devons pratiquer la charité en- 
vers le prochain en le logeant chez nous , 
foi c qu’il foit amy , ou indiffèrent , ou 
même ennemy , foit qu’il foit pauvre ou 
riche 5 mais principalement quand il eft 
pauvre ; Dieu nous le commande , Ôc il 
nous loge luy-même dans les maifons 
qu’il nous a données ; Les pauvres nous 
logent auflî dans les tabernacles éternels, 
en nous obtenant de Dieu qu’il nous re- 
çoive dans le Ciel après nôftre mort. 
D’ailleurs nous ferions fort aifes que 
dans noftre neceftité on nous logeait : 
Nous devons donc rendre aux autres le 
même fervice. Au refte il faut loger fes 
amis Ôc les riches par le même motif que 

C iiij 
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5^ Méditations sur la Vie 
nous logeons les pauvres ; Sc il faut loger 
les pauvres comme la perfonne même de 
Jesus-Christ. Faites-vous cela ? 

Je vous prie , mon Dieu , de me don- 
ner cette charité , afin que je vous regar- 
de fcul routes les fois que je recevray 
chez moy mes proches , mes amis , ou. 
d’autres perlonnes ; mais fur tout , don- 
nez-mov l’amour des pauvres, afin que 
je les traite comme mon Sauveur. 

II. Point. 

Dieu nous ordonne de prefter gratui- 
tement à noftre prochain ce qui luy eft 
neceflaire- La charité l’exige de nous ; 
car elle neconfifte pas dans de fimplcs 
* paroles , mais dans les effets. La raifon 
le demande auflî , car il eft raifonnable 
de fêcourir celuy qui eft de même nature 
que nous. Comment exercez-vous cette 
vertu ? L’avarice ou la dureté de cœur 
ne vous en a-t’elle pas détourné ? Eh ! 
quoy ? Vous avez befoin tous les jours 
des biens de Dieu > il vous les donne libé- 
ralement ; & vous refu ferez voftre frere 

1 i 

qui vous demande peu de chofe } 

Si je traitois fî rudement mon pro- 
chain , je mériterois bien, mon Dieu, 
que vous me privaftiez de ce que j’ay, , 
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' puifque j’en uferois Ci mal. Mais je veux 
imiter voftre bonté , qui répand Ces biens 
fur roue le monde. 

III. Point, 

Quand vous accordez à voftre pro-. 
chain ce qu’il vous demande , vous devez 
vous garder de luy marquer nÿ par paro- . 
lesny par atftion , aucun chagrin ny au- 
cun regrec : car le faire prier long- temps, 
luy donner de mauuaife grâce , luy frire 
des reproches , ce feroit luy faire acheter 
trop cher voftre bien- fait. Donnez-luy 
donc promptement 5 avec amour, avec 
joye , avec des paroles pleines de douceur 
ôc de charité. C’eft luy faire un double 
plaifir > c’eft imiter Dieu qui donne vo- 
lontiers aux hommes ; c’eft augmenter le 
mérité de voftre don. 

J’auray foin , 6 mon Créaceur , d'ob- 
ferver ces conditions , afin que mon 
adtion vous loit agréable. 


XXII. MEDITATION. ' 

J E vous dis de même : Demande ^ , & on 
vous donnera -, cherche ^ , & vous trouve - 

re X,if ra PP € ^ P orte » & m votiS ^ 0U ~ 
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5$ Méditations sur la Vie 
z ràra : Car quiconque demande reçoit , & 
qui cherche trouve , & l'on ouvrira a celuy 
qui heurte . Eu S. Luc , ch. n. if» 9. 10. 

I. Point. 

Jcfus-Chrift marque icy trois fortes de 
prières qui ont leur effet. La première efl: 
celle que nous faifons à Dieu par de pu- 
res demandes , fans rien contribuer à la 
chofe que nous demandons ; parce qu’elle 
ne dépend pas de nous. Ainfî nous le 
prions de nous accorder fes grâces 3 les 
dons du S. Efprit , les autres biens fur- 
naturels j qui font des effets de la pure 
mifericorde de Dieu. Nos prières doi- 
vent alors eftre accompagnées dune pro- 
fonde humilité , d’une longue perfeve- 
rance , & d’une très- grande ferveur : Ec 
puifque Noftrc- Seigneur nous allure que 
nous recevrons ce que nous demande- 
rons 3 ne devons-nous pas le croire , Sc 
demander avec beaucoup de confiance. 

Comme je n ay rien de moy-meme > 
&; que je dois recevoir de vous 3 o mon 
Dieu , tout ce qui m’eft neceffaire , pour 
vous fervir , & pour faire mon falut i je 
vous prie de me donner les dons furna- 
turels dont j’ay befoin , ôc toutes les au- 
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de Jesus-Christ- 59 
très choies qui peuvent contribuer à vô- 
tre gloire. 

II. Point. 

La fécondé forte de priere cft celle que 
nousfaifons à Dieu pour luy demander 
des chofes aufquelies nous devons tra- 
vailler nous-mêmes : Telle ell la vi&oire 
de nos paillons. Il veut que nous la rem- 
portions cette victoire t en nous fervant 
des grâces qu’il nous donne. Il y a une in- 
finité d’autres choies où nous devons 
coopérer aux grâces divines , pour venir 
à bouc de nos entreprifes. Cherchez donc 
en travaillant , & vous trouverez avec le 
fecours de Dieu ce que vous chercherez. 
Au relie, vous acquererez de cette ma- 
niéré beaucoup de merires , & vous pro- 
curerez beaucoup de gloire à Nollre- 
Seignéur. 

Je fuis perfuadé , mon Créateur, que 
cela ell véritable. Mais je fuis fi foi- 
ble , & je crains tellement la peine, 
que je ne puis rien faire fans une grâce 
extraordinaire. Je vous la demande avec 
toute l’ardeur pofiïble, &: je vous pro- 
mecs d’y correfpondrc. 

III. Point; 

La troilîéme forte de priere ell plus éle - 

c v i 
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60 Méditations sur la Vie 
vée. Elleconfifte à frapper fouvent à fa 
porte, qui nous donne entrée dans le cœur 
de Dieu, par le tranfport continuel de nô- 
tre efprit &c denoftre cœur en Dieu. Ce 
qui Ce fait , lorfque nous nous perdons en 
lu v par la contemplation de fcs grandeurs 
infinies , & par un tres-ardent amour 
pour luy. Mais ne pouvant nous élever fi 
haut par nos propres forces , nous devons 
luy demander fans celle fon aide & nous 
appliquer conftamment à écouter fa pa* 
rôle dans noftre intérieur, lî ne manque- 
ra pas alors de nous ouvrir la porte, 6c 
de nous introduire dans cette admirable 
union avec luy , laquelle fait le Paradis 
des Saints fur la terre. 

' O Dieu de bonté & de mifericorde, 
que dois-je aimer finon vous ? Que dois- 
je poffeder que vous ? A quoy dois- je 
m’occuper qu’à vous goûter ? Ah / 
quand feray-je tout perdu en vous , pour 
ne me voir plus moy-même , 6c pour 
vous contempler fèul en vous-même, en 
moy-même , en toutes les créatures. 



' de Je sos Ch ris t. 6 t 



XXIII. MEDITATION. 

• > 


D E plus , qui eft celtty d* entre vous , qui 
donne une pierre à [on fils , lorfquilluy 
demande du pain ? ou lorfquil luy demande 
un poijfon y luy donnera-t'il un ferpcnt ? ou 
s'il luy demande un œuf , luy donnerait' il 
Un fcorpion ? En S. Luc , chap. 11 . if, 
II, u. 

I. Point. 

Noftre- Seigneur nous afture en faifânt 
cette comparaifon, que Dieu nous don- 
nera ce que nous luy demanderons , 
comme un pere accorde à Ton fils ce qu’il 
luy demande. Or nous pouvons luy de- 
mander trois fortes de chofes > les tem- 
porelles qui regardent noftre vie , les fur- 
naturelles qui concernent noftre falut ; & 
les divines , qui Ce rapportent immédia- 
tement à Dieu. Il nous donne les chofes 
temporelles , quand elles nous font utiles 
8c propres pour nous fauver \ 8c il nous 
les refufe 3 quand elles nous font nuisi- 
bles. Il en u(e avec nous comme un pcrc 
bon & prudent , qui donne à fon fils ce 
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èi Méditations sur la Vie 
qui luy eft avantageux , ou qui luy rcfu- 
fe ce qui luy feroit préjudiciable. 

Je vous rends grâces, ô mon Dieu, 
des biens que vous m’avez donnez , & 
de ceux que vous m’avez refiliez : Voftre 
refus m’oblige autant que voftre libéra- 
lité , & je vous aimeray autant quand 
vous me dépoüillercz des biens tempo- 
rels , que quand vous m’en comblerez. 
Car voftre amour pour moy paroift éga- 
lement en ces deux chofes j puifque vous 
faites tout cela pour mon bon- heur. 

II. Point. 

Dieu nous donne fans aucune excep- 
tion les biens furnaturels qui nous font 
neceflaircs pour le fervit , &c pour méri- 
ter le Ciel : Mais il ne nous accorde pas 
toujours ceux que nous délirons , lorfque 
la privation nous en eft utile. Ainli il ne 
veut pas quelquefois nous délivrer d’une 
tentation ; afin que nous remportions.plu- 
fieurs victoires , & que nous acquérions 
de plus grands mérités : Mais il nous 
donne en même temps d’autres biens fpi- 
rituels , ne permettant pas que nos priè- 
res loient fruftrées de leurs effets. 

- J’en fuis fi perfuadé, mon Dieu, que je 
ijc .mauqueray jamais de confiance eu 
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DE J E S U S-C H R I S T. 6 $ 
voftre bonré , fçachant bien que vous 
voulez tres-fincerement mon fai ur éter- 
nel. C’eft pourquoy je vous prie de me 
donner^des biens fpirituels tels qu’il vous 
plaira. Je ne fouhaitte en tour cela , que 
le bonheur d’eftre fidele a voftre grâce > 
afin d’ accomplir voftre volonté. 

III» Point. 

Dieu veut que nous luy demandions - 
fans condition & abfolument les chofes 
divines , qui regardent fa gloire , fon 
amour , fa volonté 6c fes perfe&ions j 
parce qu’il nous a créez pour le connoî- 
tre , pour l’aimer , 6c pour luy procurer 
l’honneur qu’il mérite. Dcmandcz-luy 
donc tous les jours la grâce de le glori- 
fier , 6>c alors ne mêlez point en vos de- 
mandes vos interefts, foit temporels , foie 
fpirituels : Comportez-vous en cela com- 
me les bien heureux , qui s’attachent à« 
Dieu purement à caufe de luy- même. 

Je defire , ô mon Dieu , de vous ai- 
mer comme vous me l’ordonnez , & de 
vous rendre la gloire qui vous eft deuë , 
6c je neveux avoir égard à tout lerefte, 
qu’autant que vous le voudrez. 


Digitized by Google 



I 


6 \ Méditations sur la Vie 


iriïîâfîi'îKt'îï i 5*' Oif i«! n«, Ni*/. lip^iC 1 V<*£ 

5W SW SW • «W W é? $M : ^ ^ « &* **• &:&æ ^ 


XXIV. MEDITATION. 


Q '&V y? , fo#/ 1 méchant que vous 
e fies y fçave^ bien donner de bonnes cho- 
Jes à vos tnfans , à combien pins forte rai- 
fin voflre Perecelefle donnera-til le bon of- 
frit a ceux qui le luy demanderont ? En S. 
Luc , ch. n. ir* 13. 

I. Point. 

La première rai Ton par laquelle Je fus - 
Chrift veut nous perfuader 3 que Dieu 
nous donnera ce que nous luy demande- 
rons , eft prife de la différence qui fe trou- 
ve entre Dieu & les hommes. Les hom- 
mes font méchans , avares , durs 5 inte- 
reftez 3 peu charitables , pleins d’autres 
défauts : au contraire , Dieu eft bon , li- 
beral , tendre , definterefle 4 charitable , 
infiniment parfait. Or fi les hommes, 
tels qu’ils font , donnent à leurs enfans -, 
combien plus Dieu , tel qu’il eft } don- 
nera-t-il à ceux qui le prient ? 

C’eft pourquoy , mon Dieu , je ne 
douteray jamais de voftre libéralité , ôc 
je vous demanderay toujours avec toute 
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la confiance poffible , ce qui me fera 
necellaire. 

II. Point. 

La féconde raifon donc fe fert Nôtre 
Seigneur, fe tire de la pauvreté des hom- 
mes & des richeffes de Dieu. Les hom- 
mes n’ont rien d’euX'mêmes. Ils ont be- 
foin de travailler pour acquérir ce qu’ils 
n’ont pas , & pour conferver ce qu’ils 
ont. Ils ne recouvrent pas aifément ce 
qu’ils ont perdu. Enfin fans les biens 
temporels ils ne peuvent fùbfifter. Mais 
Dieuatouc deluy-mêmé & en luy-mê- 
me:, il ne travaille ny pour avoir, ny 
pour conferver ce qu’il poflede. Ses tre- 
fors font infinis & inepuifables.il eft éter- 
nel , & ilfubfifte par luy-même. Donc 
puifque les hommes qui font déniiez de 
-toutes chofes donnent neanmoins à leurs 


enfans', douterez-vous que Dieun’accor- 
*àc ce qu’on luy demandera ? 

Je vous ferois une horrible injure, 
mon Dieu, fi je doutois de vôtre libéra- 


lité. Mais comme je fuis indigne de vos 
biens , je vous prie de me délivrer des 
obftacles que j’apporte à vôtre grâce, 
afin que recevant vos bienfaits je vous 
aime plus parfaitement. 
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66 Méditations sur la Vie 
III. Point. 

La troifiéme différence qu’il y a entre 
Dieu & les hommes cft, que ceux-cy 
ne peuvent donner à leurs en Fa ns , que 
des chofes naturelles & temporelles. Ils 
ne Fçauroient leur donner une bonne 
pcnlce furnaturelle 3 ny le moindre de- 
gré d’une vertu divine. Mais Dieu don- 
ne le S. Esprit , les grâces , tous les biens 
Fpitituels , furnaturels &: divins. Que fî 
les hommes donnent les biens de la ter- 
re , qui font en leur difpofition -, Dieu 
Fera encore plus liberal à nous donner 
les biens du Ciel. 

Que je fuis heureux , mon Créa- 
teur , de vous connoître , & d’eftre 
du nombre de vos enfans 1 Mais que 
je fuis malheureux * d’avoir négligé (I 
fouvent vos dons î Je vous prie de me 
les accorder , afin que je puifle arriver - 
à la perfe&ion que vous demandez de. 
moy. 
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XXV. MEDITATION. . 


E Ntrel^par la porte étroirte. Caria por- 
te de la perdition eft large > & le che- 
min qui ymene eft fpaticux } & il y a beau- 
coup de gens qui le fuivent. Que la porte 
de la vie eft petite ! que le chemin qui y mene 
eft étroit , & qnil y a peu de perfonnes qui 
le trouvent ! En S. Matthieu, c, 7. f. 13* 

H* * 

I. Point. 

La porte de la perdition eft large , 8 c 
le chemin qui y mene eft fpaticux/ 
parce que ce chemin n v eft autre cholç 
que l’emportement des pallions , le mau- 
vais penchant des inclinations naturel- 
les , la corruption des fens, l’ardeur de 
la concupifcence , la violence de l’ima^ 
gination, I’oblcurité de l’entendement, 
lafoibleflède la volonté, la malignité des 
créatures, les attraits de la chair, les lur- 
prifes du monde, les artifices du démon, 
toutes les chofes foie intérieures, foit ex- 
rieures qui nous portent au péché. Delà 
vient qu’un fi grand nombre de perfon- 
nes s’abandonnent aux defordres , en- 
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68 Méditations su.r la Vie 
trent dans ce chemin , 5c le perdent fans 
reftburce. 

Helas ! Seigneur, que la perte de tant 
d’ames cft déplorable 1 Je vous conjure 
. par les mérités de vôrre Fils Jefus- 
Chrift d’arrêter le cours de ces malheurs, 
d’éteindre les pallions , 8c de détruire les 
autres principes , qui entraînent les 
hommes dans le péché. 

■II. Point. 

* V * 

' La porte de la vie érernelle cil petite , 
8c le chemin qui y conduit cft étroit j 
car ce chemin c’eft la mortification des 

Î iaflïons , do l’humeur Sc des fens : c’eft 
a mort de l’amour propre , la priva- 
tion des plaides fenluels v 5c le détache- 
ment des créatures } c’eft la pratique des 
vertus , la fréquentation des Sacremens , 
l’ufage de la prière , l’exercice des bon- 
nes œuvres : c’eft enfin l’obfervation 
des Commandemens de Dieu 8c de l’E- 
glife , l’amour de Dieu lêul , 8c la fide- 
lité dans Ion fervice. Mais peu de gens 
fuivent ces voyes ; parce qu’elles font 
contraires à la nature corrompue, 8c dif- 
ficiles à tenir. . 

Je deûre , ô mon Dieu ! d’eftre du 
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•nombre de ceux qui marchent par ce 
chemin , afin que je vous loue éternel-' 
lement dans le Ciel. Dqnnez , s’il vous 
plaît des grâces tres-pui (Tantes aux pé- 
cheurs j afin qu’ils entrent dans ce che- 
min -, & aux juftes afin qu’ils y demeu- 
rent çonftamment, jufqu’à ce qu’ils vous 
polTedent dans la bienheureufe éter- 
nité. . 

III. Point. 

Quov que noftre Sauveur ne marque 
que ces deux portes & ces deux chemins; 
neanmoins les gens du monde s’imagi- 
nent qu’il y en a un troifiéme ,’qui n’eft 
pas fi large que le premier , ny fi étroit 
que le dernier : D’où ils infèrent que 
lans marcher par le chemin étroit , ils 
pourront arriver au Ciel. Mais alluré - 
ment ilsfe trompent ; puifque la doctri- 
ne dii Fils de Dieu eft contraire à leur 
fentimenr. En effet, il eftimpoffiblede 
, trouver un milieu , qui accorde ces deux 
extremirez , eftantauflî oppofées qu’elles 
font. Si bien qu’il faut aller necelfaire- 
ment par l’un ou par l’autre , & être ou 
damné ou fauvé- 

Jecroy certe vérité , ô mon Jefus l 

puifque vous nous l’avez revelée. C’eft 

, ) \ 
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70 Méditations sur la Vie 
pourquoy comme je ne veux pas me per- 
dre, je renonce de touc mon cœur au 
chemin large du monde, & je m’enga- 
ge à marcher toute ma vie par le che- 
min étroit de la Croix. Je vous prie 
d’infpircrla meme relolution à tous les 
Chrétiens. 


m m. m m ; ^ m w m m w «ç m ^ 


Pour le feptiéme Dimanche apres la Pentecôte. 
Sept Méditations. 


XXVI. MEDITATION. 


G Arde^vous des faux Prophètes , qui 
viennent a vous dèguife'fen brebis 3 & 
qui au dedans font des loups ravijfans % En 
S.Matth. chap. 7. ÿ.15. 

I. Point. 

Confiderez combien l’avis que Jeilis- 
Chrift donne de faire attention fur foy- 
même eft important ? puifqu’il le donne 
en tant d’endroits à fes difciples. Si l’on 
ne veille ainfi. iur foy-même , on ne peut 
ny éviter beaucoup depechez , ny prati- 
quer beaucoup de bonnes œuvres , ny 
devenir intérieur , ny faire parfaitement 
le bien que l’on entreprend. Faute de 
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prendre garde à vous , vous avez com- 
mis un grand nombre de fautes , &: per- 
du de grands tréfors fpirituels. 

Jel’avoiie, mon Dieu. Mais j’efpere 
que le foin que j’auray d’icy-en-avant de 
mon intérieur , reparera mes pertes avec 
l’afliftance particulière de voftre grâce., 

II. Point. 

Les faux Prophètes dont nous devons 
nous défendre, font les heretiques qui 
débitent une faufTe do&rine , les mé- 
chants livres qui engagent dans le mal , 
les hypocrites qui portent au péché, les 
amis.vitieux , le monde, la chair, 
le démon , les faux freres qui donnent de 
mauvais exemples, les paiïions,les incli- 
nations naturelles , les interefts fecrets 
qui infpirent la corruption. Ah ! com. 
bien de fois ces chofes-là vous ont-elles 
trompé Sc jetté dans le précipice ? 

C’eft pourquoy , mon Créateur , je fe- 
ray toujours fur la défiance, quand il 
s’agira des occafions d’offenfer voftre 
Majefté divine -, de peur que ces faux 
Prophètes ne me furprennent. 

III. Point. 

La diffimulation eft dangereufclorf- 
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qu’elle eft révécuë des couleurs de la ver- 
tu. La douceur affeétée eft encore tres- 
pernicieufe , quand on en abufe pour Ce 
rendre familier au préjudice de la con- 
fcience. C’eft pourquoy il ne faut pas 
s’arrêter aux belles paroles , ny à un air 
modcfte& agréable, lorfqu’on a fujet de 
craindre qu'il y a quelque vice cache 
fous ces apparences étudiées. Il faut le 
défier de coût en ces rencontres , & fur 
tout (oyons perfuadez que ceux qui nous 
détournent de la perfe&ion chrétienne 
& nous portent au relafchement , (ont 
les inftrumens dont le démon fe fert pour 
nous perdre. 

- Il eft vray , Seigneur , qu’une infini- 
té de gens font damnez , parce qu’ils ont 
vû des exemples mauvais , & entendu 
des dilcours libertins. Sans vôtre grâce 
j’eufle pery dans de femblables occa- 
fions > je vous remercie de m’hvoir cou- 
fervé. . • . , 
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XXVll.-MEDITATION. 

V O us les como\ln7jh leurs fruits. En 
S. Matth. cEap. 7. f. 16- 

I. Point. 

N 

La connoiflance que chaque homme a 
de foy-meme eft très imparfaite , Se ne 
luy eft pas fort utile i parce qu’il fe flate 
Sc ne corrige pas les defauts qu’il remar- 
que en luy. Les autres hommes le con- 
noiflent auflî : mais ils fe trompent fbur 
vent ; car ils ne voyent que l’exterieur. 
Les Anges Sc les démons le connoiflent 
beaucoup mieux > mais les uns ne luy 
découvrent pas ce qu’ils en fçavent 3 Sc 
les autres fe fervent de leur connoiflance 
pour le furprendre. Dieu fcul connoît 
tres-parfaitement l'homme * Sc le voit en 
tout temps , en tout lieu , extérieurement 
Sc intérieurement , de telle maniéré que 
rien ne luy eft caché. Il s’enfuit de là que 
l’homme doit juger de foy-même com- 
me Dieu en juge > qu’il doit fe reprefen- 
ter continuellement cette connoiflance 
divine , afin qu’il fe gouverne fuivant 
Tome III. 1 D 
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cela , & pour l’interieur & pour l’exce- 
rieur , comme eftant expofé fans celle 
aux yeux de fou Créateur. Enfin il doic 
vivre de telle forte, qu’il contente fon 
D ieu en tour. 

Il eft vray , Seigneur - , que je n’ay pas 
toujours fait cette attention * parce que 
les objets extérieurs m’en ont diverty. 
M ais je me renfermeray dans mon inté- 
rieur pour vous y contempler , ôC pour 
vous y rendre mes hommages. 

IL Point. 

Vous devez méprifer la connoifiancc 
que les hommes ont de vous; afin que 
vous vous délivriez du defir d’avoir 
leureftime, & que vous vous garentif- 
fiez des attraits de la vanité , de la crain- 
te d’eftre .blâmé , &durcfpe& humain. 
Il faut aulfi vous humilier de ce que vous 
ne vous connoiflez pas bien vous-mê- 
me , ôc de ce que vous vous datez fi (ou- 
vent. Car lorlque Dieu vous jugera , il 
vous montrera ce que vous elles & ce 
.que vous aurez fait. Portez donc main- 
tenant le même jugement de vous-mê- 
me & de vos .actions , que Dieu en por- 
tera en ce temps-là. T , 
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Helas l mon Dieu , que jugez-vous 
prefentement de moy ? Suis- je dans vô-_ 
trc approbation ? Ne me reprouvez- vous 
point comme un pécheur incorrigible? 
Qui fuis-je devant vous & dans lacon- 
noiflfince que vous avez de moy ? O 
quel fu jet pour moy de trembler ! 

III. Point. 

Dieu a une connoi (Tance de vous ou 
cTapprobation ou de réprobation 3 félon 
vos bonnes ou vos mauvaifês actions. Il 
ne regarde ny voftre naifTance, ny vô- 
tre efprit , ny vôtre fçavoir 3 ny vos qua- 
litez naturelles ou acquifes. Il ne fait at- 
tention que fur vos œuvres: C’eft là le 
fondement fur lequel il appuyé le juge- 
ment qu’il fait de vous. Voyez mainte- 
nant quelles font yos avions i pour ju- 
ger quels fentimens Dieu a de vous. 

Toutes mes œuvres , ô mon Créa- 
teur , font pour moy un fujet de crainte *, 
parce que je fçay que la plupart fonc 
mauvaifês , 3c que celles qui m’ont paru 
bonnes font tres-imparfaites. Donnez- 
moy la grâce de faire plus faintement 
qu’auparavant les actes intérieurs & tou- 
tes les a&ions que j’encreptendray à l'a- 
venir j afin que vous les acceptiez. 

• “ D 'j 
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XXVUI. MEDITATION. 


C Vcille-t on des rai fins fur Us ronces , 
on des figues fur Us chardons ? En S. 
Matth. chap. 7. f. i£. 

I. Point. 

Les arbres qui font armez d’épines * Sc 
les plantes qui font pleines d'amertume, 
reprefentent les perfonnes qui ont le 
cœur remply de foins piquants &C de pei- 
nes fort ameres. Ces foins qui les piquent 
comme des épines ,/ont les inquiétudes 
queleur caufe le defir des richeffes , des 
plaifirs , de la réputation , l’embaras des ' 
affaires \ parce que leurs penfées & leur 
affedion s’y attachent, & que jamais 
ils n’ont tout ce qu’ils' défirent , ou du 
moins , ils y trouvent de grandes difîi- 
cultez. Delà vient qu’ils ne produifenc 
aucuns fruits fpiritucls. Ne reconnoiflez- 
vous pas en cela voftrc foiblefïe ? 

Je confeffe , ô mon Créateur , que je 
me fuis trop inquiété de plufîeurs cho- 
fes, qui ne regai dent que la fatisfa&ion. 
de l’amour propre que des interefts 
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humains. Mais je veux me défaire de ces 
chagrins, afin de goûter les douceurs 
divines , que vous répandçz dans le cœur 
de vos ferviteurs. 

I I. P O I N T. 

' Les raifins & les figues fignifient les 
aétes de vertus , les bonnes œuvres, & 
toutes les choies fpiritu elles., Car elles 
font remplies d’onCtion comme le rai- 
fin cil remply de vin ; elles font pleines 
. de douceur comme les figues le font d’un 
fuc doux & agréable. C’efl: pourquoy 
Lame y trouve un fi grand plaifir , qu’el- 
le tombe alors dans une fainte yvrelTe, 
comme les Apôtres y tombèrent le jour 
de la Pentecofte : Elle en eft poftedéc de 
telle façon 3 qu’elle ne connoît plus les 
choies du monde; qu’elle ne s’y attache 
nullement ; au contraire l’ame qui s’em- 
barafte des foins de la terre , ne fçauroic 
recevoir ces confolations celeftes. 

Ainfi , mon Dieu , je renonce volon- 
tiers à tout ce qui eft icy bas , pour ne 
m affectionner qu’aux chofes d’enhauc. 

1 1 1. Point. 

Confidercz quels foins vous occupent 

D iij 
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davantage. Eft-ce le foin des biens tem- 
-porels , de l’honneur } delà réputation y 
dcsplaifirs ? Eft-ce quelque deftein fe- 
crct que vous voulez exécuter? Ne fèn- 
tcz-vous point quelque amertume de 
cœur j de ce que vous ne réufliflez pas 
félon vos defirs/ Y a-t’il quclqu’autre 
fource de vos peines ? Apres que vous 
aurez découvert la caufe de voftre mal , 
ufez de ces moyens pour le guérir. Con- 
fiderez que la Providence vous gouver- * 
ne fagement i que la volonté de Dieu 
doit eftrc voftre règle en toutes chofes ÿ 
que Dieu vous donne des occaftons de 
faire du bien ou de fouffrir du mal , afin 
v que vous augmentiez vos mérités, ou 
que vousfnftîez pénitence. Inferez de là 
que vous devez vous foumettre aux or-; 
"cires de Dieu , & recevoir avec paix , 
fans inquiétude & fanschagrin, toutes 
qui vous arrivera déformais. 

C’eftccque je fuis refolu défaire, 6 
mon Dieu , ne defirant que vous , & mé- 
prifant toutes les chofes paftageres» 
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XXIX. MEDIT AT IO N. 


A In fi tout bon arbre porte dç bons fruits, 
& tout mauvais arbre porte de mau- 
vais fruits, En S. Matthieu , ch. 7 . f. 17 . 
I. Point. 

L’arbre 5 c Tes fruits expriment l’hom- 
me 5c les œuvres. L’homme eft un bon 
arbre , quand il a la grâce jufli fiance , 
quand il évite les pcchez autant qu’il 
peut , 5c quand il pratique les vertus. Au 
contraire , l’homme eft un méchant ar- 
bre , lors qu’il eft en péché mortel 3 lors 
qu’il ne fait aucun bien , 5 c lors qu il 
fait mal fes actions. Voyez li vous cftes 
un bon ou un mauvais arbre , 5c li vous 
n’avez pas fujet de craindre , que vous 
ne foyiez digne de la haine de Dieu plu- 
toft que de Ion amour. Voyez encore 
quelles imperfections ou quelles vertus 
vous avez , 5 c quels fruits vous portez, 
foit bons , loit méchans. 

Ah ! Seigneur , que je dois bien m’hu- 
milier devant vous 5c devant les hom- 
mes ! Car vous connoiftcz mes pechez 
les plus fecrets , 5c je ne fçay li j’ay rien 

D iiij 
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qui mérité voftrc approbation. Pardon- 
nez-moy mes fautes , 6 Pere des miferi- 
cordes , & donnez- moy voftre grâce 8c 
voftre amour. 

II. Point. 

Comme le bon arbre porte de bons 
fruits ; de mefme l’homme de bien fait 
de bonnes œuvres. Car il a la grâce fan- 
difian e , qui en eft le principe 8c la vie. 
Il reçoic des grâces adu elles pour faire 
de faintes avions. Eftant, comme il eft, 
délivré des vices , de l’efclavage du dé- 
mon, 8c des mauvaifes habitudes , il a 
beaucoup de liberté 8c de facilité à faire 
le bien. Au contraire , comme le mau- 
vais arbre porte de mauvais fruits , ainfi 
le méchant homme fait de méchantes 
adions, parce qu’il eft en péché mortel* 
qu’il a moins de grâces aduelles, & qu*il 
trouve beaucoup d'empefehemens , fur 
tout n’ayant nul défit efficace d’éviter le 
mal. Si vous voulez fçavoir ce que vous 
eftes devant Dieu, fi vous eftes un bon 
ou un mauvais arbre , jugez-en par la 
-qualité de vos œuvres. 

O mon Créateur 8c mon Juge , que 
me direz-vous de mes adions , lors que 
• je mourray [ je tremble lors que je penfe 
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de Jésus - Christ. 81 
a cette derriiere heure. C’eft pourquoy je 
vous prie de me donner la grâce de por- 
ter maintenant des fruits dignes de voftre 

amour. 

* 

III. Point. 

Conlîderez combien il vous eft impor- 
tant de faire de bonnes œuvres , & de 
quelle maniéré vous les ferez. Pour y 
reü/Iîr -, il faut que vos intentions foient 
pures j que vous coopériez fidellement à 
la grâce ;quc vous agiflîezavec toute la 
perfection poftible j de que vous vous 
rempiiflîez de Dieu &r de Ion amour , - 
fans nieller la moindre imperfection en 
vos adions : Croyez-vous que ce que 
vous avez fait de meilleur jufques à prê- 
tent > foit bon en effet, & foit agréable 
à noftre Seigneur ? 

Helas ! je n oferois l’afturer , mon 
Dieu. Car je fçay que vous voyez des 
'taches dans les choies que nous eftimons ‘ 
tres-pures. C cil pourquoy je vous de- 
mande des grâces tres-puilfantes pour 
m’cflever au delfus de rout ce qui eft pro- 
pre de la créature , & pour ne rien faire 
que pour vous , fans y laifter entrer au- 
cune imperfection. 

D v 
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XXX. MÉDITATION.' 


U A7 bon arbre ne peut porter de mau- 
vais fruits y ni un mauvais arbres por- 
ter devons fruits, En S. Match, chap. 7, 

t. 18V 


I. Point. 

Quelque eftime que l’homme fafle de 
luy-mefme, ou que les autres ayent pour 
luy , il doit croire quil n’eft bon qu’au- 
tant qu’il fait de bien. Jefus-Chrift le 
dit clairement 3 quand il nous allure qu’un 
bon arbre ne peut porter de méchans 
fruits 3 ny un mauvais arbre de bons 
frui ts*, parce que chaque arbre en pro- 
duit félon fa nature & fesqualitez. Il eft 
donc bon fi fon fruit cil bon *, il eft mau- 
vais iî fon fruit eft mauvais. Le méchant 
homme ne fçauroit faire de bons fruits ÿ 
parce qu’il n’a ny la grâce juftifiante qui 
en eft le principe ny la droite & fainte 
intention 3 qui eft comme l’ame de tou- 
tes les bonnes œuvres. Le jufte en de- 
meurant jufte , ne peut porter de mauvais 
fruits -, parcs qu’il fuit les mouvemens de 
la grâce qui le fait agir. 
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Ah ! Seigneur , je tremble lors que je 
penfe à ces veritez. Car combien de gens 
fe trouveront trompez , s’imaginant 
qu’eftant , comme ils font , dans un état 
de perfection , & ayant des lumières fur- 
'naturelles mefme des defirs de la ver- 
tu., ils font en effet juftes & Saints ? Mais 
ils ne doivent juger d’eux- mefmes que 
par le fruit qu 5 ils font faintement , & 
non par d’autres réglés. Faites en forte, 
mon Dieu ! que je ne m’abufe pas moy- 
mefme , & que je produifo fans cefTc de 
bonnes actions. 

II. Point. 

Pour connoître le bien que vous faites, 
il faut voir fî vous le faites avec la per- 
fection qu’il exige. Car le bien n’cft plus 
bien quand il y manque quelque chofe. 
Or il cft rare qu’on le falfe fansy méfier’ 
aucun défaut. Croyez-vous donc que 
Dieu ait agréé tout le bien que vous avez 
fait jufqu’à cette heure ! Mais s’il eft dif. 
ficile de faire le bien avec toutes les con- 
ditions requifes , il eft facile au contraire 
que nos aétions le Trouvent raauvaifes 5 
parce qu’il ne faut pour cela qu’un feul 
défaut > qui en fera toute la. corruption > 

D vj 
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ne devez-vous pas craindre encore pins 
qu’auparavant ! 

Il cft vray , mon Créateur. Car enfin 
dans mes meilleures adions, combien y 
voyez-vous de défauts, que je n’apper- 
çois pas maintenant ? Que pourray-je 
donc vous prefenter pour obtenir le 
Ciel ! Accordez-moy le pardon , Sei- 
gneur , pour tout le pafle -, & des grâces 
pour mieux faire à l’avenir. 

III. Point. 

Pour remedier à ce mal vous devez 
faire le bien avec une fi grande applica- 
tion d’efprit & de cœur , qu’il ne s’y 
glifie jamais rien qui le corrompe. Fuyez 
donc les moindres imperfections •, con- 
fervez voftre confeience dans une tres- 
grande pureté, v entretenez-vous conti- 
- nuellement avec Dieu par quelques a&es 
de vertu. Purifiez vos intentions, > ne 
commencez pas vos adions avec préci- 
pitation : prenez du temps pour fonger 
comment vous les ferez , & avec quelle 
perfe&ion vous les achèverez : Exami- 
nez en détail celles que vous faites né- 
gligemment , afin de vous en corriger. 

Toutes ces réglés, mon Dieu , font 
• très- propres pour me faire agir faintç- 


Digitized by Google 



I 


t> ï J ES U S-C H R IS T. $$ 
ment: Je vous demande la grâce de les 
fuivre dans la pratique. 



XXXI. MEDITATION. 


T Out arbre qui ne porte pas de ban 
fruit , fera couppè & mis au feu. En 
S. Matthieu , ch. 7. ir. 19. 

I. Point. 

• L’homme qui ne fait point de bonnes 
oeuvres , ne fera jamais fauvé. Jefus- 
fus-Chriftnous l’apprend * quand il nous 
allure que les predeflinez monteront au 
Ciel i parce qu’ils auront exercé les œu- 
vres de miferiçorde j & que les reprou- 
vez defeendront dans l’Enfer , parce 
qu’ils ne les auront point pratiquées. 
Faites maintenant quelque réflexion fur 
vos adions paflees. N’avez- vous pas ne 
gligé les bonnes œuvres ! 

Je le confefle, Seigneur , 8 c j’en ay 
de la douleur. Car je crains qu’en vous 
defobeïflant de la forre , je ne me fois 
marqué du caractère des reprouvez. 
Converti flez-rrioy donc 3 mon Dieu , 8 C 
donnez- moy de la ferveur s pour faire 
tout le bien que vous demandez de moy. 
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II. Point. 

Dieu punira en ce monde celuy qui ne 
porce pas le fruit des bonnes œuvres. Car 
comme le laboureur coupe un arbre fte- 
rile j de mefme Dieu retranchera des vl- 
vans cet homme fterile en bonnes œu- 
vres, en le faifant mourir bien-toft : ou 
du moins s’il ne le prive pas delà vie du 
corps , il ne luy donnera pas les grâces 
qu’il luy auroit données , s’il eut fait de 
bonnes a&ions : de là vient que ce mal- 
heureux tombe fouvent dans le péché 
mortel , & qu’il perd ainfi la vie furna- 
turelle de l’ame. Enfin quoy qu’il vive 
apparemment bien félon l’exterieur , 
Dieu le regarde comme un réprouvé. 

O que cet état eft horrible ! ô mon 
Dieu, ne me regardez-vous point dans 
ce moment comme un malheureux re- 
prouvé ? Faites -moy mifericorde , Sei- 
gneur , 8c préfervez-moy d’un mal fi 
funefte. 

III. Point. 

Celuy qui vit ainfi , ne fçauroic 
s’exempter de l’Enfer , s’il ne change de 
conduite : Car autrement il fera toujours 
criminel devant la .Majefté divine, & 
jamais il ne méritera le Ciel. Mais fi vous 


. \ j 

Digitized by Google 



de Je süs-C hrist; 87 
avez mérité une feule fois ces feux éter- 
nels , quelles a&ions de grâces devez- 
vous rendre à Dieu , de ce qu’il ne vous 
y a pas encore précipité ! quelle péniten- 
ce devez-vous faire pour effacer vos pé- 
chez ï quelles faintes actions ne vous 
faut-il pas produire pour mériter le 
Ciel ! 

Augmentez , mon Dieu , ôc vos. grâ- 
ces 5 c mes forces j afin que je profite du 
temps qne vous m’avez donné , félon 
vos defleins , ôc pour reparer voftre hon- 
neur. 



XXXII. MEDITATION. 


C 'Eft donc a leurs fruits que vous les 
connoitre'f. Ceux qui me difent > Sei- 
gneur y Seigneur 3 n entreront pas tous dans 
le Royaume du Ciel. ' Mais celuy qui fait la 
volonté de mon Perecclefte , celuy la entrera 
dans le Royaume du Ciel. En S. Matthieu, 
ch. 7. t. 20. 21. 

I. Point. 

Les prières ou les bonnes œuvres que 
nous offrons à Dieu , ne fon^pas fuffi- 
fantes pour nous fauver , û nous ne les 
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faifbns faintcment : Car plufieurs font 
hypocrites & cherchent dans ces pieux 
exercices des interefts temporels : pla- 
ceurs aufïi ne prient Dieu que de bouche 
& non de cœur. Il faut donc que toutes 
nos avions extérieures viennent d’un 
principe intérieur , & foient accompa- 
gnées des vertus chrétiennes , pour dire 
agréables au Seigneur. 

Cela , mon Dieu , eft a (Turc ment ne- 
ceflaire : C’eft pourquoy je recorçnois 
que la plufpart de mes aCtions n’ont pas 
la perfection qu’elles doivent avoir pour 
vous plaire , 8c pour eftee bien receuës 
de voftre Majefté. Purifiez mon cœur, 
de détachez-moy de moy-mefme , afin 
que rien ne m’empefehe d’agir comme 
vous le voulez. 

IL Point. 

Un moyen tres-feur pour fé fauver jC’cfl 
de faire la volonté de Dieu *, on luy rend 
ainfi beaucoup de gloire. En effet , on 
honore fa fagefle qui conduit fa volonté. 
On honore fa bonté qui fait agir cette 
volonté divine. On honore fa puiffance 
qui exécute ce que fa volonté a détermi- 
né : Mais comment faites-vous U vo- 

• - * ~ j 
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lonté de Dieu 2 Ne luy refiftez-vous 
point ? 

Je Pavoüe , mon Dieu , j’ay refifté à 
voftre volonté autant de fois que je vous 
ayofFenfé. Faites que déformais je fuive 
tres-fidellement voftre tresfainte volonté 
en tout ce que je feray. 

III. Point. 

Ce qui doit vous obliger davantage à 
faire la volonté de Dieu en toutes cho- 
fes j c’eft quelle eft I a réglé de D ieu mef 
me. Pourquoy donc ne fera-t-elle pas la 
voftre 2 Déplus , elle eft la mefure de la 
faintcté de Dieu ; parce que la fainteté 
de Dieu confifte à s’attacher à ïôy-me£ 
me par amour > & c J eft ce que fa volon- 
té fait par fon amour infiny. Il faut donc 
que vous vous y attachiez vous-mefme. 

Je veux bien confefler ma foiblefl'e, 6 
mon Dieu , afin que vous me donniez 
les forces neceftaires pour vous rendre 
mes adorations , en âccompliflant voftre 
volonté. 
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XXXII. MEDITATION. 


P Lu ficnn me diront en ce jour- là: Sei- 
gneur 3 Seigneur } ri avons -nous pas pro- 
phetifè en voflre nom ? ri avons -nous pas 
chaflé les démons en voflre nom ? & ri avons- 
nous pas fait beaucoup de miracles en voflre 
nom ? j 4 lors je leur diray ouvertement : Je 
ne vous ay jamais connus. Retirez-vous de 
moy .vous qui -aveX fait des œuvres cTini- 
ifitité. En S. Matthieu , ch. 7. if, 22.23. 

I. Point. 

Dieu fait choix tics perfonnes pour 
gouverner le monde dans les differentes 
conditions qu’il a établies parmy les 
hommes. Or fans parler de ceux qui oc- 
cupent des charges dans le fîécle , il y en 
a dans l’Eglife qui font élevez aux pre- 
miers rangs 3 pour conduire ou les Chré- 
tiens en general ,011 les Ordres réguliers 
& les autres Communautez faintes qui 
ont des Supérieurs. Ainlî depuis le Sou- 
verain Pontife jufqu’au moindre Eccle- 
fiaftique , & depuis les premiers Supé- 
rieurs jufqu’aux derniers 3 tous font or- 
donnez de Dieu pour tenir fa place , &: 
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pour déclarer fes voloncez de Tes ordres 
à ceux qui font fournis à leur conduire. 

Je croy que vous l’avez ainlî réglé 3 ô 
mon Dieu ,'dc que ceux qui nous com- 
mandent font revécus de voftre authori- 
té *, en forte que c’eft à vous que j’obcïs, 
lorfque je leur rends obeïiTance. Don- 
nez-leur les lumières de les forces ne- 
ceflaires pour nous gouverner , de infpi- 
rez-nous la fourni dion que nous devons 
avoir pour leurs ordres. 

II. Point. 

Enfuire de ce choix 3 Dieu leur donne 
des connoifTances particulicres 3 &: fe fert 
d’eux pour faire des choies extraordi- 
naires , félon les delfeins qu’il a fur les 
hommes. C’eft pourquoy ils inftruifent, 
ils prefehent 5 ils décident de prononcent 
feurement fur les difficultez qui fe pre- 
fentent dans la foy ou dans les mœurs.’ 
Ils font mefme des prodiges dans les oc- 
cafions qui le demandent. Ils predifenc 
les choies futures > ils chaflènt les dé- 
mons j ils font d’autres merveilles éton- 
nantes •> parce qu’ils font les inftrumens 
de Dieu , pour procurer aux hommes les 
chofcsqui leur font neceflaires* de pour 
cette vie de pour le falüt eternel. 
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Que voftrc Sagclfe cft admirable , ô 
mon Créateur ! 8c que voftre bonté eft 
incomprchcnfible , d’employer ainfi une 
partie des hommes , pour combler les 
autres de vos bien-faits , 8c pour les efle- 
ver au Ciel ! Je vous en rends grâces , 8c 
je vous prie de me faire toujours partici- 
pant de vos faveurs. 

III. Point. 

Entre ceux dont Dieu fe fert de la for- 
te, les uns fatisfont à leur devoir avec 
amour , avec humilité , avec charité , 
avec des intentions qui ne regardent que 
la gloire de Dieu 8c le bien des âmes *, 
8c ceux-là font agréables à Dieu, 8c fe- 
ront recompenfez : Les autres font leurs 
fondions les plus faintes par vanité , par 
avarice , par d’autres motifs interefléz 8c 
moins purs : ôc ils feront rejetiez de 
Dieu , 8c punis comme des prévarica- 
teurs. C’eft pourquoi Jefus-Chrift nous 
afl'ure que Dieu ne les connoît pas; d’au- 
tant qu'il ne les regarde pas comme des 
ferviteurs , mais comme des rebelles. 
D ans lequel.de ces deux ordres eftes- 
vous ? 

O jufte Juge , qui faites fi fagement 
la diftindion des* bons 8c des mauvais 
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ouvriers que vous employez dans voftre 
vigne , confervez' ceux qui exécutent 
voftre volonté pour l’amour de vous, 8c 
changez le cœur de ceux qui ne vous 
cherchent pas dans l’exercice de leurs 
charges , afin qu’ils foienttous enfcmble 
de grands' Saints , 8c qu’ils contribuent à 
ma fainteté,&à celle de tous les homme r , 

Mmm- ■ 

XXXIII; MEDITATION. 

Q uiconque donc entend ce que je viens 
de dire & Ï accomplit , efl femblable a ' 
un homme prudent qui a bâti fa maifon fur( e 
roc . La chute des pluyes , l'inondation des 
rivières , le foufle des vents t leurs ajfauts 
impétueux nom point renverfé cette maifon j 
parce quelle efl fondée fur le roc. Et qui- 
conque entend ces paroles que je vous annon- 
ce , & ne les met pos. en pratique , efl fem- 
blable à, un homme imprudent t qui a bâti fa 
maifon fur le fable, La chute des pluyes t 
V inondation des rivières , le foufle des vents 3 
leurs ajfauts impétueux ont renverfé cette 
maifon , & le débris en a eflé grand. En 
S. Marth. chap. 7. f. 14. 25. 16. 
2 7 * 
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T. P U I N T. 

Confidcrcz la folidité des faintes ac- 
tions 5c l'inutilité des œuvres impar- 
faites, 5c comprenez ces veritez par les 
deux exemples dont Jefus-Chrift s’eft 
fervy , d’une maifon bâtie fur le roc , 5c 
d’une autre bâtie fur ic fable. Car ceux 
qui font le bien avec les conditions re- 
* quifes , ils en confervent le mérité , pour 
en recevoir la recompetife dans la bien- 
heureufe éternité j parce que rien n’efl: 
capable de les détourner de leurs fiiin- 
tes pratiques. Au contraire ils les [aug- 
mentent tous les jours , & ils y perfeve- 
rent jufqu’à la mort , au milieu des 
combats du monde , de la chair ôc du 
démon , 5c dans les fouffrances les plus 
dures 5c les plus longues. C’eft le fruit de 
leur fidelité à la grâce , de leurs inten- 
tions tres-pures , 5c de leur courage in- 
vincible. 

Je vous demande ces qualitez , o mon 
D icu , afin que je ne ccflc jamais de faire 
de bonnes œuvres, ainfi que vous m’avez 
fait la grâce de commencer , pour là 
gloire de voftre nom. 

1 1. Point.. 

Plufieurs font inconftans , 5c perdent 
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Lientoft le fruit de leurs a&ions *, & ce 
font ceux qui n’agifïent pas . avec deffein 
de glorifier Dieu, d’accomplir fa vo- 
lonté , & d’exercer les vertus chrétien- 
nes , mais qui regardent leurs interefts 
temporels , qui recherchent l’eftime des 
hommes , qui corrompent enfin leurs 
bonnes oeuvres par une infinité d’autres 
défauts. Souvent ils fuccombent fous 
les efforts des tentations , fous les attraits 
du monde , fous les artifices du démon , 
fons le poids des adverfitez. Ils quictent 
leurs bonnes entreprifes , & à la fin ils 
. meutent en mauvais état. 

Je déplore le malheur de ces gens-là , 
Sc je crains d’y tomber moy-même. 
C’eft pourquoy , mon Dieu , je vous 
prie de me délivrer de mes foiblefTcs na- 
turelles Sc des attaques de mes ennemis 
fpirituels, afin que je perfevere envoftre 
fcrvice. 

III. Point. 

Examinez la différence qui fe trouve 
entre ceux qui font bien leurs bonnes 
oeuvres & ceux qui les font mal. Les 
- uns tournent tout à leur avantage , &: 
^ jouiront éternellement de Dieu. Les au- 
tres ne tirent aucun fruit de leur travail , 
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96 Méditations sur la Vïe 
& feront tourmentez éternellement avec 
les démons. Comparez les joyes du Ciel 
avec les fupplices de l’Enfer, & voyez 
combien les bons font heureux d’avoir 
fait plus faintement leurs aétionSj&com- 
bien les méchants font malheureux d’a- 
voir mieux aimé contenter leurs pallions. 

O Dieu 3 qui devez leparer un jour les 
juftes d’avec les criminels , faites-moy 
connoître maintenant le mai & le bien 
d’une maniéré fi diftinéte, que j’évite 
l’un , & que je pratique l’autre fins me 
tromper , afin que vous me mettiez dans 
le Ciel avec les predeftinez , & que vous 
ne me jettiez pas avec les reprouvez dans 
les fiâmes éternelles. 
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• Pour le quinziéme Dimanche après la Pente- 
cofle. Sept Méditations. 

XXXIV. MEDITATION. 

P Eu de temps après , Je fus alloit dans une 
ville nommée Na'im 3 fuivy de fes difei- 
pies & d'une grande trouppe de peuple. En 
S. Luc , chap. 7. 11. 

î. Point. 

Après que Jefus-Chrift eut guéri à 

Capharnaum 
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Capharnaum le ferviteur d’un Centurion 
qui y demeurait, il alla vers la ville de 
Naïm à deflèin de reflufciter le fils d’une 
veuve. Il y alla exprès , fçachant bien ce 
qui s’y paiïoit 6c cequ’il y devoit faire. 
Il y alla pour foulager cette femme affli- 
gée. Car c’eft le propre de Dieu, de 
donner de la confblation à ceux qui fouf- 
frent. Cependant cette pauvre femme 
n’avoit pas prié noftre Seigneur d’y ve- 
nir } elle ignorait même fa venue. Voila 
comment Dieu prévient tous les jours 
ceux que les fouffrances exercent 6c 
comme il leur donne du foulagement 
lorsqu’ils y penfent le moins. 

J’admire voftre bonté , ô Pere des mi- 
séricordes , 6c je vous bénis avec les An- 
ges 6c les Bien-heureux , de ce que vous 
lecourez ainfi les hommes dans leurs pei- 
nes. Je vous prie de ne me pas abandon- 
ner dans mes affli&ons , afin que je vous 
aime plus conftamment. 

II. Point. 

Les difciples de noftre Seigneur l’ac- 
compagnoiencen cette occahon, parce 
que les véritables ferviteurs de jefus- 
Chrift marchent toujours avec luy. Or 
Tome III. E 
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marcher avec le Fils de Dieu, c’eft l’i mi 
ter > c’eft vivre comme luy *, c’eft prati- 
quer Tes vertus envers Dieu & envers les 
hommes*, c’eft l’avoir toujours dans l’e£ 
prie & dans le cœur ; c’eft produire con- 
tinuellement des aétes d’amour de ce di- 
vin Sauveur. Marchez- vous de cette Cot- 
te avec noftre Seigneur ? Ah i quel mal- 
heur eft- ce, de Élire profeffion d’eftre 
difciple de Jefus-Chrift & de l’aban-» 
donner ? 

Je m’effoiceray , mon Jefus , de ne 
vous quitter jamais , & de marcher ton- 
jours fur vos pas , par quelque chemin 
qu’il vous plaife de me mener. 

III. Point. 

Une grande multitude de peuple ftii- 
voit aufîile Fils de Dieu. Il y avoit néan- 
moins de la différence entre les difciples 
dejefus & ce peuple. Les difciples mar- 
choient avec fuy , & le peuple ne mar- 
choit c^u’àprés luy. Pour nous appren- 
dre qu il y a des Chr.étiens,qui n’imitent 
nôtre Seigneur que fort imparfaitemeur, 
d’autant qu’ils s’occupent trop comme 
le peuple, dés chofes temporelles, ôc 
qu’ils ne s’étudient pas à acquérir les ver- 
tus & la fainteté du Chriftianifme. Il y 
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en a même qui nefuivenc nullement Jc- 
fus-Chrift. Ce font ceux qui vivent fé- 
lon les maximes du monde , & qui s’a- 
bandonnent à toutes fortes de pechez. 
. De quel party eftes-vous ? 

Helas 1 mon Sauveur , que j’ay dere- 
V gret d’avoir pris le party du monde con- 
tre vous/ Mais je renonce à ce mauvais 
party, & je veux marcher, non pas apres 
vous feulement par une imparfaite imita- 
tion de vos vertus *, mais avec vous com- 
me vos difciples , en exprimant dans mes 
mœurs voftre fainteté le plus fidèlement 
que je pourray. Vous nous avez dit que 
vouseftiez le chemin : je m’égareray fi 
je m’éloigne de vous. 



XXXV. MEDITATION. 


L Orfiquil fntpres de la porte de la Ville , 
il fe rencontra que l'on portoit en terre un 
mort y fils unique dune veuve , qui e fiait ac- 
compagnée de beaucoup de gens de la Ville . 
En S. Luc, chap. 7. 1 . 12. 

I. P O I N t. 

Celuy qu’on portoit en terre eftoit jéû- 

Eij 
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ioo Méditations situ, ia Vie' 
ne. Apprenez de là que la more furprend 
en tout âge. Faites aufli reflexion fut les 
fentimens & fur les avions des parens & 
des amis. Ils ne regardent plus le cadavre 
du defFunc que comme un objet d'hor- 
reur^ ils fc hâtenc de l'enterrer,de peur 
qu*ils n’en foient infe&ez. Enfuite ils l’a- 
bandonnent à la pourriture -, ils ne le 
voyent plus & n’ofent pas mcfme le tou- 
cher. Cependant le cadavre n’a nul ref- 
fentiment de ce qu’on le traite ainfl , êc 
il demeure dans le lieu où on l’a mis. 
Voila comme la mort éloigne de nous 
nos proches & nos amis -, & eommeelle 
nous rend infçnflbles à tous les objets » à 
nos attaches > & à toutes (ortes d’inte- 
refts. > 

Comment eft-ce, o mon Créateur 
que je puis avoir de l’attachement pour 
mon corps & pour les chofes créées > 
Ne dois-je pas mourir tous les jours à 
moy-mêmepar une rigoüreufe mortifi- 
cation , afin de ne vivre que pour vous > 
Ne dois-je pas penfer fouvent à la mort , 
pour m’y préparer par une vie toute 
fainte ? 

II. Point, 

Le mort qu’on portoit au tombeau j 
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tftoit le fils unique d’une veuve. Ce qui 
vous enfeigne que quand Dieu veut faire 
une chofe qui doit contribuer à fa gloi- 
re y il n’a nul égard aux interefts tempo- 
rels des particuliers 3 comme il femble 
que là raifbn le demanderoit j mais il 
agit par des «raifons fuperieures. C’eft 
pourquoy nous devons recevoir avec fou- 
miflîon les pertes qu’il nous envoyé , lors 
même que nos neceffitez prefentes fem- 
blent demander le contraire. Cependant 
cette veuve eftoit digne de compaffïon j 

Î mifqu’elle perdoit tout fon appuy félon 
e monde. Audi Dieu ne nous défend 
pas d’eftre touchez à la veue des per- 
fonnes affligées. Il nous ordonne même 
de les confoler -, & c’eft une œuvre de 
mifericorde. 

Puifque cela eft ainfi , mon Dieu , je 
me foûmettray volontiers à vos ordres , 
foit pour fouffrir les peines qui m’arrive- 
ront , (oit pour (oulager ceux qui gémi fi- 
rent , afin que j’accomplifle voftre tres- 
adorabie volonté. 

III. Point. 

Une troupe nombreufe de gens accom- 
pagnoic cette veuve & le corps de fon 

E iij 
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fils, pour nous infinuer que tous les 
hommes fuivent les morts qui les ont dé- 
jà précédez i puifque tous generalemenc 
font condamnez à la mort. Mais plu- 
sieurs de ceux qui aflîftent aux funérailles 
de leurs proches ou de leurs amis, ;ne 
s’arreftent fouvent qu’aux ceremonies ex- 
térieures , &. aux devoirs que l’on rend 
auxdeffunts, fuivant la bienfeance & 
la charité chrétienne. Peu de gens pren- 
nent les fentimens qu’ils devroient avoir 
à la veu'ë de ces objets , qui font fi capa- 
bles de les convaincre de la vanité du 
-monde. 

Il eft vray , Seigneur , que je n’ay ja- 
mais bien fongé au fruit que je devois ti- 
rer de ces fpeéfcacles , pour me détacher 
de moy-meme , de mes paffions , & de 
toutes les chofes pafiageres * mais je veux 
m’appliquer davantage à en profiter > 
je vous en demande la grâce. 
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XXXVI. MEDITATION. 


D E* s que le Seigneur U vin il fut touché 
de compaffton pour elle , & luy dit ; ne 
fleur, e\po:nt. En S. Luc , chap. 7. f. 13. 

I. Point. 

t 

Noftre Seigneur voit les miferables , 
lors mefme qu’ils font éloignez de luy 
quant à la prefence corporelle. Ainfiil 
voyoit de loin cette veuve affligée , &C 
il vint exprès à la ville deNaïm pouf la 
foulager. Il les voit auffi de prés , quand 
Il eft proche d’eux 3 c’eft- à-dire 3 quand 
il eft toutdifpofé à les délivrer de leurs 
fouffrances. Il les regarde le pîemier, 
afin qu’ils le regardent enfuite eux- mê- 
mes , pour luy demander Ion aflîftance. 
Soyez donc bien perfuadé que Jefus voit 
toutes vos peines pour vous (ecourir. Re- 
gardez-le dans toutes vos affli&ions 3 & 
priez-iede vous donner la force de les 
(importer delà maniéré qu’il le veut , & 
félon qu’il eft plus avantageux à fa gloire 
& à voftre falut. 

C eft > ô mon Sauveur ce que je fuis 

E iiij 
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preft défaire avec la grâce; afin que je 
me facnfie de cette forte à voftre hon- 
neur & à voftre bon plaifir. 

II. Point. 

D’où vient que Jelus-Chrift eut alors de 
lacompaffion de cette veuve , & pour- 
qnoy eft-il tous les jours touché de nos 
fouffrances ? C’eft parce qu’il eft bon } 
qu’il voit que nous fouffuons avec fou. — 
million fes ordres , qu’il veut nous é- 
prouver , nous faire Taire pénitence* 
nous faire avancer en la vertu 3 nous em- 
pêcher de nous perdre. 

Que vous eftes aimable , mon Dieu ^ 
lors mefme que vous nous affligez ! Que 
nous fommes heureux quand nos croix 
attirent fur nous voftre compaffion • 
Qu’elles doivent alors nous eftre dou- 
ces ! Je vous prie de me conferver dans 
ces fentimens. ' 

-III. Point. 

Comme leFils de Dieu dit autrefois à la 
veuve de N aïm quelle ne pleurât pas ; de 
même il parle tous les jours intérieure- 
ment aux perfonnes qui fouffrent , pour ; 
arrêter leurs larmes. Et fans doute il n’y a 
point de paroles plus efficaces ny de cor- 
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folations plus douces , que les paroles SC 
les confolations de noftre Seigneur. Les 
paroles & les confolations des hommes 
'l'ont trop foibles , pour foulager des affli- 
gez. Il faut donc attendre avec patience , 
ôc recevoir avec refpeft les vifites de 
Dieu , pour eftre confolé dans fes peines. 
Comment en ufez-vous ? Ne cherchez, 
vous point les confolations humaines ? 

J’avoüe , mon Dieu , que je les ay trop 
aimées , & qu’elles m’ont efté fouvent 
inutiles. Mais je veux y renoncer , & 
me difpofer à écouter ce que vous me di- 
rez au fond du cœur, pour me relever 
le courage dans mes croix ; afin que je 
fois toujours en eftat d’ufer de vos grâ- 
ces , & de vous fervir fidèlement. 
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XXXVII. MEDITATION. 


N même temps il s'approcha du cercueil 
jLl & le toucha y & Ceux qui le portoient 
s'efiant arrête 7^, il dit au mort : Jeune hom- 
me a je vont commande de vous lever. En S. 
Luc , chap.7. H- 

I. Point. 

Jefus-Chrift avoit accoutume de fôo- 

E v 
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cher ceux , fur qui il failoit éclatter fis 
puiflancc *, comme il paroift dans la plu- 
part de fes miracles. Il en ufoit ainfi,pour 
nous marquer le pouvoir de fa fainte Hu- 
manité, donc il fe fervoic pour operer ces 
merveilles. Or fi fes attouchemens gué- 
riftbicnt les malades & reflufcitoient les 
morts > d’où vient que l’attouchement 8c 
l’union très- intime de la même Huma- 
riié, ne font pas dans nous de pareille ef- 
fets fpirituels , lorfque nous recevons Je- 
fus-Chrift dans l’Euchariftie? C’eftque 
nous n’avons pas les mêmes vertus , la 
foy , la confiance , le refpeft qu’a voient 
les malades qu’il guériflbit. C'eft encore 
parce que nous refilions aux operations 
.divines, & que les morts n’y apportoient 
x nulle refiftance. 

O mon Jefus , que j’ay perdu de grâ- 
ces , faute de m’eftre bien préparé pour 
m’approcher de vous ! Que je vous ay 
faicfouvcnt de grandes injures par ma 
refiftance ! Je defire de me convertir ; 
touchez-moy efficacement le cœur, &c 
guéri fiez- moy de mes maladies fpiri— 
ruelles.> 

I I. P O I N T. 

Les âmes des pécheurs font dans leurs 



DB J É S ü S-C H BIST. lày 
corps j comme des morts dans leur cer- 
cueil. Car elles font mortes à la grâce 
ôc devant Dieu j & ce font les feules 
pallions qui les portent , & qui leur don- 
lient du mouvement. Si bien que les pé- 
cheurs ne vivent que félon le corps com- 
me des belles , & qu’ils font morts félon . 
l’ame* Or Jefus-Chrift arrête par fon 
attouchement cesporceurs , je veux dire 
les partions , & il les empêche d'agir , 
de chercher leur fatisfaélion parmy les 
Créatures , & d’y attacher le cœur 
des pechçurs. Néanmoins après tant de 
Communions où le Fils de Dieus’ert uni 
avec vous , vos partions vous portent 
toujours comme un cadavre , &c elles 
vous entraînent où il leur plaifl. Pour- 
quoy cela , & d’où vient un fi grand de- , 
iordre ? 

C’eft , 6 mon Dieu , parce que je 
n’ay pas correfpondu à vos grâces. Je 
vous prie de me donner enfin une entic- . 
re viÂoire for mes partions , afin qu’élu 
les ne me détournent jamais de votre 
fervice. 

III. Point. 

Lors que l'homme efl mort par le pé- 
ché, il faut que Dieu employé t.oute la 

E vj 
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force de fa voix & route la puiflarçce de 
fon bras pour le reftiifciter. Il luy parle 
au cœur par les mouvemens de fa bontés 
& ainfi il luy rend la vie fpirituelle ÔC 
furnaturelle. Mais remarquez que nô- 
tre Seigneur reflufcitaun jeune homme 
& non un vieillard , pour nous lignifier 
qu’il convertit facilement les pécheurs 
aptes leurs premiers péchez -, mais qu’il 
eft très rare que de vieux pécheurs chan- 
gent de vie , parce qu’eftant liez par de 
longues habitudes, ils refiftcntde plus 
en plus à la grâce. C’eft pour cela que 
le Fils de Dieu commanda à ce jeune 
homme de fortir de fbn cercueil j afin 
de nous apprendre que le pecheur , qui 
eft excité par une grâce prévenante, doit 
fortir promptement du tombeau de lès 
pechez , en coopérant à cette grâce. 

Je vous prie > Seigneur , de faire ce 
commandement à mon cœur d’une ma- 
niéré fi pu i ifan te , qu’il ne defobeïfte ja- 
mais à voftrevoix. 

' ' 
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XXXVIII. MEDITATION. 

L E mort fe mit aujji-tofl en fort feant ; 

& commença à parler , & Jefus le 
rendît a fa mere , En S. Luc , chap. 7, 

t . 15. 

I. Point. 

Le pccheur doit obeïr fans retarde- 
ment à la grâce , quand elleluy parle au 
fond du cœur pour le convertir j autre- 
ment il ne fe relevera pas de fonpeché ? 
car les grâces actuelles eftant paflageres, 
elles ne fouffrent point de delay. Si elles 
ne font pas leur effet dans le moment 
qu’elles fe prefentent , elles s’évanoüif- 
fent comme la parole , qui cefle d’eftre 
aufïi-toft qu’on l’a prononcée. Ainfî la 
marque aflurée de la converfion d’un 
pecheur , c’eft une refolution prompte 
& genereufe » de fortir de l’état du pe- , 
ché , fans différer un moment l’execu- 
tion. Combien de fois avez-vous fait le 
contraire î Mais ne devez-vous pas 
craindre , que Dieu lafle de voflre re- 
fîftance ne vous abandonne ? Ne devez- 
vous pas âufîi appréhender les faites de 


D i g rt i z ed by Google 



lia Méditations sur la Vie 
voftre dureté ? Car comme ce jeune 
homme n’auroit pas joüy de la grâce que 
Jefus-Chrift venoit deluy faire , s’il eur 
attendu un mois ou deux à quitter (on 
cercueil : demefmevous elles en danger 
de ne vous dégager jamais de voftre pé- 
ché, fi vous tardez à rendre à Dieu l’o- 
beï fiance qu’il demande de vous lors 
qu’il vous donne fa grâce. 

C’eft pour éviter ce malheur , mon 
Dieu , que je renonce prefentement à ' 
mon péché : donnez- moy , s’il vous 
plaift , la perfeverance dans ma con- 
verfion. 

II. Point. 

Comme la parole eft une marque évi- 
dente de la vie du corps : de mefme un 

F echeur fait voir qu’il a receu la vie de 
ame , ou qu’il eft preft de la recevoir , 
lors qu’il parle pour confefier fes péchez, 
& qu’enuiite il publie les mifericordes 
de Dieu , qui a jetté les yeux fur luy 
pour le refufeiter, La parole eft l’exprel- 
lion des fentimens de famé. Ainfi ce- 
luy qui s’eftant converty , aime à parler 
de Dieu & des vérité? éternelles , mon- 
tre que fa converfion eft folide & indu- 
bitable i mais celuy de qui loi difeours 
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& les fentimens font encore profanes , 
donne fujetde croire que fa eonverfion 
n’eft pas fincere. Examinez donc vos 
fentimens & vos paroles , & corrigez 
les défauts que vous y remarquerez. 

Helas ! j’en remarque une infinité. 
Mais comme je n’ay pas de moy-mefmc 
la force qui m’eft neceftaire pour les dé- 
truire, je vous la demande , ô mon Dieu, 
afin que mon cœur 5c ma bouche foienç 
entièrement confacrez à voftre amour SC 
à vos loüanges. 

III. Point. 

Le pecheur Te vend au démon Iorf- 
qu’il commet un péché mortel : Dieu * 
quieftfon Pere , 5c l’Eghfe qui eft fa 
Mere , le perdent alors. Mais helas ! 
c’eft fur iuy feul que retombe le mal de 
cette perte , comme c’eft le mort feul 
qui. eft privé de U vie , & non pas ceux 
qui le perdent. Lors que e la bonté 5c la 
puiflance de Dieu le retirent de la ty- 
rannie du péché 5c du démon , elles le 
rendent à fon Créateur., à l’Eglife 5c à 
luy-mefme. Que vous eftes obligé -au 
Seigneur, de vous avoir rendu fouvent 
à Dieu , à vous-mefme , 5c à l’Eglife, 
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pour participer à Ces S acremens , à les 
grâces , 6c à Tes prières. 

Je le confeffe , ô mon Dieu , avec 
toute la reconnoilTance que mérité un 
tel bienfait- Pour conferver ce bonheur, 
je me garderay de tomber jamais dans 
nies pechez ordinaires. 



XXXIX. MEDITATION. 


T Oute V ajftflance fut fai fie de crainte , 
& ils publiaient les grandeurs de Dieu, 
difant ; Un grand Prophète a paru panny 
mus , & Dieu a vifite fin peuple : En S. 
Luc , ch. 7 . f. 16. 

I« Point. 


Nous devons craindre Dieu ; parce 
qu’il eft infiniment grand , puilfant Sc 
jufte , & que les effets de fa juftice font 
terribles y depfùs , parce que nos pechez 
ont irrité fa colere , 8c mérité fes châti- 
mens. L’effet de cette crainte doiteftre 
for tout de délivrer noftre ame de la 
mort fpi rituelle, en nous retirant du pé- 
ché , 8c de nous obliger à conferver la 
grâce que nous aurons recouvrée. Efb-ce 
ainfi qu evous craignez Dieu J 




) 
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Ouy, Seigneur, je veux vous crain- 
dre de cette maniéré , pendant que je puis 
fèntir les effets de voftre mifericorde j de 
peur que je ne vous craigne , comme les 
démons qui ne Tentent plus que les ri- 
gueurs de voftre juftice. 

II. Point. 

La crainte & l’étonnement que les 
œuvres extraordinaires de Dieu nous 
caufènt , doivent nous faire mieux com- 
prendre fes perfections j en forte que 
nous prenions de plus hauts fentimens de 
luy. Au refte , noftre crainte feroit de- 
feCtueufe , fi elle nous refroidiftoit dans 
l’amour de noftre Seigneur.- Mais quels 
effets produit- elle dans voftre cœur. 
Comment regardez-vous les ouvrages 
de Dieu l Comment luy rendez- vous la 
gloire que vous luy devez ! 

Seigneur , je fuis frappé d’un conti- 
nuel étonnement , de ce que vous faites 
tous les jours & pour moy , & pour 
toutes vos créatures. Faites-moy la grâ- 
ce de vous en aimer plus ardemment, Sc 
de vous rendre l’honneur qui vous cft 
deû. 

III. Point. 

Les loüanges que les oeuvres de Dieu 
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nous obligent de luy donner , confident 
principalement à publier qu’il eft infini- 
ment grand dans toutes fcs perfe&îons , 
dans fes connoiflances, dans (es veinez, 
dans Tes bien-faits > qu’il a foin de toutes 
fes créatures , & fur tout des hommes*, 
qu’il fait éclater dans tous fes ouvrages 
(a fageflfe , fa puiiTanCe , fa juftice , fa 
bonté infinie. Comment penfez-vous à 
ces merveilles ! combien voftre cœur en 
eft-il touché ? Comment aimez-vous 
noftre Seigneur ! comment le lotiez- 
vous ? 

Que je vous fuis obligé, mon Dieu, 
de ce que vous m’avez donné ces 
noiffànces î Mais que feray-je pour vous 
procurer la gloire , que vous devez re- 
cevoir de vos ouvrages ? J’exhorteray 
de toutes mes forces les hommes à vous 
aimer & à vous louer fans cefle. 


mm 
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XL. MEDITATION. 


Surlemefme Evangile. 

De la bonne & de la mauvaife mort» 

I. Point. 

S . Auguftin dit que celuy qui aura bien 
vefcu , ne peut moralement parlant mou- 
rir mal j parce qu’une bonne vie cft une 
continuelle préparation à une bonne 
mort , & qu’on meurt ordinairement 
bien quand on s’y eft difpofé par la pra- 
tique des vertus chrétiennes. Ce qui con- 
firme cette vérité , c’eft qu’on s’accoû- 
me ainfi à faire les a&es de vertu , 8>C à 
prendre les fentimens, qui font neceflai- 
res pour achever faintement fa vie. De 
plus , Dieu qui a donné des grâces pour 
bien vivre , ne manque pas d’en donner 
à plus forte raifon , pour mettre par une 
fainte mort un^dbeureufe fin à l’ouvrage 
denoftrefalut éternel. Enfin il recom- 
penfe alors la fidelité & la confiance de 
celuy qui a vefcu fans interruption dans 
fon fàint amour. O quel bonheur ! O 
qui ne voudra vivre félon Dieu pour 
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mourir en Dieu & avec Dieu. 

O mon ame, appliques-toy continuel- 
lement à la vertu & a l’amour divin ; 
afin que tu fortes de ce corps avec la cha- 
rité, & que tu pofTedes Dieu dans le 
Ciel. 

II. Point. £ 

Celuy au contraire qui vit toujours 
mal , ne peut mourir bien , du moins fé- 
lon le cours ordinaire des chofes : Car 
comme il a méprifé Dieu& fes eraces 
pendant la vie , Dieu à fon tour le mc- 
prife , & luy refufe fes grâces à la der- 
nière heure. Une perfonne qui n’a que 
de mauvaifès habitudes ne peut aifément 
ny produire des aétesde vertu , ny con-» 
cevoir de l’amour pour Dieu, & de la 
douleur de fes pechez dans l'extrémité 
& l’accablement de fa maladie. Le dé- 
mon qui l’a toujours gouverné, l’attaque 
alors plus violemment, & Dieu permet 
qu’il exerce fur Ton ame un grand pou- 
voir , & qu il 1 empêofee de le mettre 
dans les difpofitions necelîaires pour une 
bonne mort. Helas ! qui ne feroit effrayé 
de cet état. 

O jufte juge , qui prenez le temps , 
quand il vous plaift , pour punir les pe- 
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cheurs rebelles à vos grâces , faires-moy 
vivre G faintement , que je pui (Te éviter 
une mort malheureufe ôc éternelle. - 
III. Point/ 

La bonne ou la mauvaife vie conduit 
à la bonne ou à la mauvaife mort. Vou- 
lez-vous donc mourir faintement , ÔC 
eftre heureux darîs l^Ciel 4 Vivez bien. 
Voulez- vous mouiSpal , ôc eftre mal- # 
heureux dans l’Enfer ? C’eft ce qui vous 
arrivera, ft vous vivez mal. Mais pou- 
vez vous eftre aflèz ejmemy de voftre 
ame , pour vouloir la précipiter dans un 
malheur éternel : Pouvez-vous eftre in- 
diffèrent au point , de négliger fon éter- 
nelle félicité î Je ne le çroy pas. Néan* 
moins puifque vous faites fi peu de bien 
ôc tant de pechez , comment eft-il vray 
que vous defirez efficacement voftre béa- 
titude , ôc que vous voulez fîncerement 
vous garantir de la damnation > 

C’eft pour cela , mon Dieu y que je 
ne meneray plus la vie que j’ay menée 
jüfqu’ à cette heure. Je vais commencer 
tout de bon à pratiquer la vertu •, afin que 
je fois tout à vous dans ce monde , ôc 
que vous foyïez tout à moy dans l’autre 
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\ 

Pour le fécond Dimanche de l’Advcnt. 
Cinq Méditations. 

X L I. MEDITATION. 


Art 


O R Jean qui avoit ouy parler dans U 
prifon dcsMuvrauleJefus , envoya deux 
de fes difciples /«A : Eftcs-vous celuy 
* qui doit venir , ou devons-nous en attendre 
un autre > En S. Matth. chap. u. 

3 • • 

I. Point. 

* Souvent les plus grands amis de Dieu 
(ont perfecutez des méchants à caufe de 
leurs faintes avions. C’eft ainfî qu’He- 
rode en u fa à l’égard de S.Jean-Baptifte, 
qui le reprenoit de fes defordres. Mais 
un état de fouffrances eft une fource de 
lumières fpirituelles. En effet ce fut dans 
les perfecutions , que le faint Précurfeur 
apprit les œuvres extraordinaires du Sau- 
veur , & qu’il connut les plus fiiblimes 
myfteres. C’eft ledefTeinde Dieu lorf- 
qu’il fait fouffrir fes ferviteurs \ il veut les 
éclairer en même temps , afin qu’ils s’a- 
vancent dans les voyes de la fainteté. 

, Croyez-vous ces veriteZ , & tirez-vous 
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de vos paines cette forte de fruit ? 

Je fuis extrêmement éloigné de ces Ce n- 
timens. Car je me fuis eftimé malheu- 
reux dans mes croix. Mais je change 
aujourd’huy d’opinion , & je me refous 
à recevoir comme une grâce de Dieu , 
les tribulations dont il luy plaira m’e- 
xercer. 

II. Point. 

Lorfque nous fouffrons pour la juftice, 
nous devons imiter fai nt Jean. Comme 
il envoya deux de fes difciples à Jefùs- 
Chrift pour le connoître , & pour luy 
rendre l’honneur qu’il luy devoit : De 
même nous devons envoyer à f)ieu nô- 
tre entendement pour le confiderer , Sc 
nôtre volonté pour l’aimer d’autant plus 
ardemment , que nous fouffrons d’a- 
vantage.- Il faut encore renvoyer à la 
providence & à la bonté de Dieu , tous 
ceux qui nous parleront de nos peines? 
pour leur faire entendre que nous attri- 
buons tout à fa conduite & à fes ordres > 
& que nous nous y fou mettons. Vous 
comportez-vous de cette maniéré dans 
vos fouffrances ? 

Je ne l’ay pas fait jufqu’à prefent, ô. 
mon Dieu» je me fuis arrêté aux créa-. 
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XLII. MEDITATION. 

J E fus leur répondit : 3 rapportez, à 

Jean ce que vous ave^ oity , & ce que vous 
ave'Zji’eu ; cjue les aveugles voyent , les boi- 
teux marchent , les lépreux deviennent nets, 
les foitrds entendent , les morts rejfufcitent , 
V Evangile efl prefchè aux pauvres, & bien- 
heureux e/} celuy qui ne (e fcandalijera point 
a monfujet . En S. Matthieu, chap. u. 
t. 4 . 5 - 6 '. 

I . Point. 

Jetas Chrift répond par Tes œuvres, 
àuffi bien que par Ces paroles , à ceux qui 
îe veulent connoiftre. Il fediftîngue par 
là des hommes , qui peuvent dire de 
bonnes chofes lors mefme qu’ils en font 
de mauvaifes. Mais le Fils de Dieu fait 
des chofes extraordinaires , audî facile- 
ment qu’il en dit d admirables. C’eft 
pourquoy il ordonne aux difciples de 
S. Jean , de faire ce rapport à leur Maî- 
tre. v Ce qui nous apprend à déférer à 
deux qui nous parlent de fa part „ lors 
principalement qu’ils confirment leurs 
paroles par les œuvres mefmes de Jetas- 
Tome III. 1 F 
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Chrift. Au refte noftre Seigneur com- 
mande aux difciples de S. Jean , d’en- 
tendre & de voir ce qu’il a fait 5 parce 
que l’oüye & la veue font les fens , donc 
» il Ce fert pour nous inftruirc des veritez 
cttrnelles. 

' C’eft pour cette raifbn. Seigneur , que 
je croy tout ce que les Apôtres & les 
Prophètes nous ont dit de voftre part , 
& que je vous remercie de ce que vous 
m’avez en feigne par leur moyen vos 
myfteres & voftre loy. 

II. Point. 

Les œuvres miraculcufes de Dieu con- 
firment les veritez qu’il nous a revelées. 
Elles fignifient aufti , félon la nature de 
chaque miracle, plufieurs chofes fpiri- 
tuelles , afin que nous en profitions. Ainfî 
la guerifon de l’aveuglement du corps , 
reprefente la guerifon de l’aveuglement 
de l’efprit , que les lumières de la grâce 
éclairent. Appliquez de cette manierfe 
les autres gucrifons corporelles aux ma- 
ladies fpirituelles , & admirez la bonté 
de Jefus-Chrift qui ne rend la fanté du 
corps , que pour donner la fanté de 
l’ame. ■ 

Je vous rends grâces, mon Sauveur* 
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de m’avoir guery fi fouvcnt , lorfquc 
j’eftois fur le point de mourir erernelle- 
ment *, 6c je vous prie de me confervet 
cecte Tante fpirituelle. - 

III. Point. 

Celuy-là eft heureux , à qui noftre 
Seigneur ne fera pas un fiijet de feanda- 
le. Car il montrera par là qu’il recon- 
tioift Jefus-Chrift pour Ton Dieu , SC 
pour Ton Sauveur. Il évitera beaucoup 
•.de pechez , 6c pratiquera beaucoup de 
vertus. Il marquera Ta confiance 6c Ton 
amour pour le Fils de Dieu , 3c il méri- 
tera de grandes recompenfes. Ne vous 
feandalifez-vous point au iujet de voftre 
divin Maiftrc ! ne quittez-vous point 
{on fervice dans les peines , ou dans les 
mauvaifes compagnies ? 

O qtle je fuis coupable en cet endroit, 
mon Jefus, 6c que je mérité de chati- 
mens 1 Car je vous ay fouvent abandon- 
né dans mes Touffrances , 6c dans d’au- 
- très occafions. Je vous prie de me par- 
donner ces infidelitez , 6c de recevoir 
le facrifice que je vous faits de moy- 
mefme , pour fouffrir tout ce qu’il vous 
plaira , 6c pour vous eftre fidélle dans 
toutes les rencontres. 

F ij 
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XLIII. MEDITATION. 


L Ors quils s'en alloient , Jefus dit an 
peuple , parlant de Jean ; Qu eftes-vous 
aller voir dans le defert ? un rofean que le 
vent agite ? Mais encore qu e (les -vous allé 
voir ! un homme veflu mollement ’ C'efl dans 
( la maifon des Princes que demeurent les per - 
fonnes vêtues de la forte. En Matthieu, 
-chap. H. t- 7. 8. 

I. Point. 

Il n’eft point de loüangesplus verita'- 
-bles , que celles que Dieu donne luy- 
mefme aux hommes. Celles que les 
. hommes fe donnent l’un à l’autre , font 
d’ordinaire ou faufl'es , ou exceflives , ou 
, pleines de flatterie > C’eft pourquoy il 
faut les méprifer. Neanmoins Dieu nous 
- cache fouvent Tes fentimens , &C ne loue 
. pas fes fer v iteurs , de peur de leur don- 
- ner de l’orgueil. De là vient que noftre 
•j Seigneur ne loiia .S. Jean qu’après que 
- fes difciples furent partis 5 de crainte 
: qu’ils ne rapportaient ces loiianges à 
leur Maître. Il eft quelquefois mefme 
plus utile, quand. on fait du bien d’efce 



\ DE JlSÜS-C H S. I S T, r I iç 
Llâmé que d’cflre loiié. Sont- ce la vos 
fentimens ? Mais que penfez-vous, & 
que faites-vous lots qu’on vous donne 
des loüanges ? 

, Je voy bien , mon Dieu ,qne je ne 
dois pas m’arrcter aux vaines loiianges 
des hommes , ny à leurs complimens, 8c 
qu’il faut fonger plutofl à mes pechez , 
qu’au bien qu’on m’attribue ) je vous en 
demande la grâce. 


II. Point, 

Noftre Seigneur loue S. Jean de fa 
confiance en la vertu ; 8c à cette occa- 
sion il compare les inconfiants aux ro- 
feaux que le vent agite } 8c il met la 
confiance dans le premier rang des ver- 
tus parce qu’il ne fert de. rien de bien 
commencer , Ci l’on ne continue à bien 
faire. Elles- vous confiant comme S. 
.Jean ? n’ elles- vous pas un rofeau , qui 
plie fous toutes fortes de vents ? 

Il efl vray * Seigneur , que j’ay quitté 
fouvent les faintcs pratiques que j’avois 
cntreprifes. Mais je vas imiter la ferme- 
té de voflrèfaint P recurfeur. Faites que , 
je m’attache inféparablement à vous. 

III. Point. 

Le Fils de Dieu loüe encore S. Jean de 
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fon aufttrité en fes habits & en fa nour- 
riture. Il ajoure que ceux qui aiment le 
luxe & la mollefle ,"fi>nt à la Cour des 
Roys parce qu’ils vivent dans le mon-- 
de , & qu’ils en goûtent les plaifirs. Ne 
voulcz-vbus pas aimer l’état de S. Jean* 
& h aïr celuy des Grands du monde ? 
Ne croyez-vous pas que les perfonneà 
mortifiées feront conlolces à l’heure dô 
la mort , &C que les voluptueux feront 
alors defolez ? ne voyez-vous pas com- 
bien les mondains font oppofez à Jefus* 
Chrift 3c aies Saints? 

Je comprends toutes ces veritez , à 
inon Créateur, & néanmoins je fuis all- 
iez foible & allez injufte , pour préferet 
cet état à celuy des pauvres. Corrige* 
mon fentiment , Seigneur , puifque vOu$ 
avez pratiqué le contraire. 


XLIV. MEDITATION. 

M AU £}h efles-votté allé voir? unPro * 
phete ! ouy ; & je vont dis mefint 
plus ejttHtt Prophète. En S. Matthieu » 
chap. ii. f.cf. 
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I. Point. 

Après que Jefùs-Chrift a Ioiié S. Jean 
de (a. confiance & de fa mortification , 
il rapporte fa qualité de Prophète, com- 
me une recompenfe de Tes vertus. Car 
les vertus font les moyens d’obtenir ces 
grâces extraordinaires. Neanmoins le 
don de Prophétie n’eft pas à l’égard de 
chacun de nous fi confiderable que la 
vertu ; parce que la vertu peut nous fau- 
ver, & ce don ne le peut pas. C’eft pour- 
quoy un feul aéte de vertu eft préférable 
à tous les dons gratuits de Dieu-, puifque 
c’eft uniquement par des a&cs de vertt* 
que nous ferons. noftre falut eternel. 

Vous me faites connoîttc par là , mon 
Sauveur, que ceux-là fe trompent , qui 
/buhaittent des dons extraordinaires de 
D ieu , qui ne s’étudient pas à la ver- 
tu. Délivrez- moy de cette erreur , 8c 
imprimez dans mon cœur l’amour delà 
folide perfection. 

II. Point. 

Le don de Prophétie nous découvre 
la iagefle 8c la puiflance de Dieu, qui 
fait prédire l’avenir par les hommes , & 
jui accomplit fansobftacle ce qu’il nous 
i découvert avant l’execution. C’eft ^infi 

F mj 
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qu’il a préparé les hommes à croire le 
myftere de l’Incarnation du Verbe éter- 
nel , & les autres veçitez qui regardent 
noftre rédemption. N’admirez- vous pas 
fa connbiftance , fa puiftance , fa bonté, 
fes autres perfections, &: ne vous eftimez- 
vous pas indigne de la grâce qu'il vous 
a faite de vous reveler fes divins myfte- 
res j de de vous faire connoître fes per- 
fections infinies ? 

Guy j Seigneur , je confefte que je 
n’a y jamais mérité ces grâces , de que je 
ne fuis digne que de l’Enfer. C’eftpour- 
quoy je me riendray toute ma vie dan$ 
mon néant , comme un criminel qui n’at- . 
tend que fa condamnation , &C que le 
ftipplice qui lay eft deû. 

i ' 

III. Point. 

/• 

Jefus-Chrift dit que S. Jean eft plus 
qu’un Prophète. Cette loüange n’eft 
donnée à ce grand Precur^ur, que par- 
ce qu’ayant efté fanétifié avant fa naif- 
fance , il a efté plus faint qu’aucun des 
Prophètes. Il a vefeu aufli plus fainte- 
ment , en coopérant toujours aux grâces 
que Dieu luy a données dés fes plus ten- 
dres années. Imicez-yous fon inviolable 
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ïdelité , & faites-vous comme luy um 
-bon ufage des grâces divines J 
- , Jevoy bien , mon Dieu , que j’aurois 
fait de grands progrès en la perfection 
chrétienne , h j’ayois efté fidele , 5c fi 
j’avois perfeveré dans cette fidelité. Mais 
: je vais commencer à fuivre les mouve- 
:mens de voftre grâce , afin que je vive 
.ièlon vos defleins 5c félon vos loix. 



XL V. MEDITATION; 

, - * ** V 


C Ar c'eft de luy quilefl eferit : J'enveye 
mon Ange devant vous y pour vous pré- 
parer le chemin.- En S. Matth. chap. ri. 

, 1 r . 10. ' 

I. Point. . • . . 

La Sagefiè divine avoit deftiné dés l’é- 
ternité S. Jean-Baptifte, poureftre le pré- 
curfeurde Jefus-Chrift. Admirez la pro- 
vidence de Dieu , & adorez fa conduite 
•en toutes les chofes qui fè paflent dans le 
monde i car il les gouverne comme iJ a 
gouverné S. Jean. Au refte , il a fait pré- 
dire par des Prophètes la charge 5c Lofit- 
ce de ce grand Saint,, afin que les hom- 
mes cmüent ce qu’il devoir leur dircid# 

F v 
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Tefus-Chrtft. Voila comme Dieu prend 
les me'ures neceflaires , pour vous obli- 
ger doucement à vous (oumetcre aux ve- 
ritez de la foy. 

Je vous rends grâces > mon Dieu , de 
tous vos foins. Je croi fans nul douteles ve- 
ritez de la foy *, je reçois avec foûmiffion 
les effets de voftre providence. Je mets 
toute ma confiance en voftre conduite >. 
5c je vous prie de me donner la grâce de 
conformer ma vie à tous vos commande- 
mens,. .. : i ’ 

I I. Point. 

S. Jean eft appelle Ange , parce qu’il 
cft envoyé aux hommes. C tft aufîl parce 
qu’il eft pur comme les Anges.C’eft enco- 
re parce qu’il fait la volonté de Dieu», 
comme ces bien- heureux Efprics , 6c 
qu’il travaille comme eux au falut des 
âmes , afin de procurer de la gloire à no- 
tre Seigneur. Vous devez . imiter fa pure- 
té , le foin qu’il a eu d’accomplir la vo- 
lonté divine , & fonzele pour la perfec- 
tion des âmes. Qui vous en empêche } 

Il eft vray , mon Dieu , que je dois 
itniterce grand Saint & les Anges mê- 
-jnes . Car enfin comment pourray- je eftrc 
bilans le Ciel avec eux , Ci je ne fais pasüir 
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la terre ce qu’ils ont fait pour Dieu J C’eft 
donc l’unique chofe à laquelle je dois 
m’occuper. 

/III. Point. 

S. Jean prépara les hommes à recevoir 
Jefus-Chrift comme leur Dieu & leur 
Sauveur , & il les y difpofa par fes prédi- 
cations & par fes exemples, jeûnant auftc- 
rement,meprifant les biens., les honneurs, 
les plaifirs, ôc pratiquant les autres vertus 
les plus excellentes O que cet employ eft 
noble ! qu’il eft faint ! Pouvez vous rien 
faire qui foit d’un plus haut prix ôc d’un 
plus grand mérité , que de préparer de la 
forte les hommes par vos difcours ôc 
par vos exemples, à rendre à noftre Sei- 
gneur la gloire qu’ils Iuy doivent } Mais 
ne faites-vous point le contraire 2 Ne - 
les difpofez-vous pas à recevoir le dé- 
mon ? 

Helas / mon Créateur , je I’ay fait fans 
doute : J e vous demande pardon de cette 
r au te. Jetâçheray de fui vre les traces de 
rôtre Precurfeur , & de vous gagner le 
rœur des hommes, afin que tous vous ai- 
nent comme ils doivent , Ôc vous fervent 
vec fidelité ôc avec «confiance. 

■ “ v ■ ; *- f vj 
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IXLVI. MEDITATION. 

1 > 

J E vous dis en vérité , Rentre les enfant 
des femmes il nen a point paru de plut 
grand q ue Je anBapti fie. Cependant celuy qui 
efile plus petit dans le Royaume du Ciel , efl 
plus grand que luy. En S- Match. chap* 
in t. ir. 

I. Point. - 

Pourquoy noftre Seigneur dit* il que S, 
Jean eft le plus grand d’entre les enfans 
des femmes ? C’eft premièrement , parce 
- qu’il a efté fan&ifié par une grâce extra- 
ordinaire dans, le fein de fa mere ï en 
forte que Dieu la préféré en ce point à 
une infinité d’hommes à qui il n’a pas 
fait cette faveur. En fécond lieu il lu^r 
a donné le don de prophétie d’une manie- 
te plus excellente qu’aux autres Prophè- 
tes. De là vient qu’il a connu plüS'dif- 
tin&ement qu’eux le Verbe incarné , & 
qu’il en a donné une connoüfance plus 
claire. 

Je vous remercie, mon Dieu, des 
biens fin-naturels, donc vous avez com- 
blé le Precurfeur de voftre Fils > & je: 
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tne réjouis avec vôus , 6 gland Saine, 
des dons que noftre Seigneur vous a faits. 
Obtenez-moy la fanétification de mon 
ame *, c’eft l’unique chofe que je deftre 

M I I. P o i N T. 

S. Jean a efté grand aufli à caufe de Ci 
dignité de Precurfeur. CVftoit la char- 
ge la plus illuftre & la plus confiderable 
de toutes celles , dont Dieu avoit hono- 
ré jufques-là les hommes. De plus, fa: 
maniéré de vivre eftoit Ci fainte, qu’il fe 
diftinguoit dés plus fainjs d’entrelesjuifs; 
de forte qu’il les furpaftbit avec beau- 
coup d’éclat. Que faites- vous pour imi- 
ter fes vertus , & pour vous mettre au 1 
nombre des Saints ï 

Helas ! Seigneur , vous fçavez com- 
bien je fuis éloigné des vertus de vos: 
Saints. Je vous prie par leur interceftion , 
Ile me donner des grâces Ci puiftantcs , 
que je puifte arriver à leur laintcté. 

III. P o I NT > 

Pourquoy Jefus-Chtift ajoûte-t’il que 
le plus petit du Royaume du Ciel eft plus 
gra'nd que S. Jean- Baptifte > C’eft qu’il 
compare les Juits avec ceux, qui de- 
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voient vivre dans la Religion qu'il venofc 
établir. Car dans le Chriftianifme les 
grâces font fi abondantes , les maximes 
fi faintes , les verrus fi fublimes , que le 
plus petit d’entre les Chrétiens eft plus 
relevé dans le Royaume de Jcfus-Chrift 
que Ton Precurfeur. Voila de quelle ma- 
niéré le Fils de Dieu nous découvre l’ex- 
cellence de noftre état. Avez- vous du zc- - 
le pour vivre conformément à l’Evangi- 
le , & de la recOnnoi fiance pour la grâ- 
ce que vous avez receuë d’eftre Chré- 
tien > 

Je reconnois bien, 6 monDieu,quec’cfl: 
une faveur très -grande , & je vous eu 
remercie. Mais je n’ay pas mené une vie 
aflez laintc , pour eftrc un véritable dis- 
ciple de voftre Fils. Je veux y travailler 
déformais avec toute la force que Je 
pourra/. 

A 



_ J 
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XLVII. MEDITATION. 


O Æ depuis qucJean-Baptifte efl venujuf- 
qud cette heure , le royaume du Ciel 
fe prend par force , & ceux qui employent U 
force remportent . Car tous les Prophètes (£* 
la Loy juÇqudfean ont prédit ce qui devoa 
arriver -, & ft vous voule^ comprendrece q 
y dis j luy~mème efl P Plie qui doit venir „ 
Qui a des oreilles pour entendre , qu’il en- 
tende. En S. Match* chap. xi. Ÿ..i2.i$* 
*4- if- 

I. Point. 

Noftre Seigneur entend par le Royau- 
me des Cieux la perfection de l’ame, SC 
cnfuite ta recompenfe eternelle Dieu 
donne aux Saints* Or les vertus qu'il 
faut pratiquer pour arriver à cette per- 
fection , demandent de nous beaucoup 
de mortification - y à caufe de l’oppofitum 
du monde , de la chair & du démon. 
C’eft pourquoy il cft befoin de nous fai- 
, re une grande violence v en forte que 
ceux qui ne s’efforceront pas de Pt vain- 
cre pour acquérir ces vertus » ne joui- 
ront pas de la félicité qui eft prepacé* 
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aux victorieux d’eux- mefmes. Comment 
vous comportez-vous dans ces combats ? 
n’eftes-vous point lâche, 8c ne fuccom- 
bez-vous pas fouvent ? 

Helas î Seigneur, j’ay efté mille fois 
'Vaincu par mes ennemis fpiricuels j je 
vous prie de me relever le courage , 8c 
de me donner enfin l’avantage , afin 
que vous ayïez la rgloire de mon triom- 
phe. 

. I h* Point. 

Les anciens Prophètes ne dormoient 
pas aux hommes des lumières auffi fu- 
blimes 8c des moyens de Ce fauver aufïi 
efficaces , que nous en avons dans le 
Chriftianifme. Cela vient des connoif- 
fances infinies de Jefiis-Chrift , de la 
grandeur de fes mérités , de l’abondan- 
ce de fes grâces , de l’excellence de fa 
Loy ,* de la fainteté de fa vie , de la for- 
ce de fes exemples de la pureté de fes x 
confèils , de la perfection de toute la Re- 
Jigion chrétienne. Que nous fommes 
heureux d’eftre rrez depuis l’ctablille— 
ment de la Lov de erace l 
• O mon Jefus, comme je ne puis rien 
faire qui vous foie, plus agréable que 
dobfervcr vos Commandemens , 8c 
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er fidèlement des grâces 8c des 
r^ens que vous me donnez je le feray 
ues à P extrémité de mes jours , afin 
je puifle vivre avec vous eternelle- 
ir. 


1 1 1. P o 1 N T. 

omme Hlie viendra à la fin du mon* 
>our prefcher a\ix Chrétiens, &p£#r 
:onfirmer dans la Foy contre les ar- 
:es & les violences de l’Ante-chrift : 
nefme S. Jean prefcha au commcn- 
îent de la Loy de grâce , pour prépa- 
ies hommes à la recevoir , 8$ il don-, 
des confeils d’une tres-haute per- 
ion. Mais la plufparc de Ce s auditeurs 
es comprenoient pas , le laiflant oc- 
er des chofes groflieres & propres à 
ter les fens. C’cft ce qui fe pafle tous 


jours parmy les Chrétiens d’à pre- 
Ne tombez pas dans une femblabîe 
rrace j mais appliquez-vous à conce- 
r & à pratiquer les principes de la plus 
inente Sainteté. 


seigneur, je reconnois mon aveugle- 
nt & mon infenfibilité dans une af- 
:e de cette importance : & comme je 
ire maintenant de m’avancer en la 
:tu, je vous prie de m’éclairer extraos- 
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dinairement , & de m’enflàmer le cœur 
tout de nouveau , afin que je ne fafle que 
de faintes avions. 


XL VIII. MEDITATION. 


A près avoir entendu ce difcours , tout te 
peuple & les Publicains (jus avaient 
eflê baptife^parjean , donnèrent gloire à 
i>ieu . Mais les Pharifiens & les Do fleurs 
delà Loy n ayant pas receu fon baptefine , 
mépriferent a leur propre Condamnation le 
dejfein de Dieu fur eux. En S. Luc 3 chap. 

7. f . 2?. 30. 

I. Point. 

Il y a trois fortes de perfonnes qui re- _ 
çoivent les lumières d'enhaut , & qui Ce 
fervent des moyens que Dieu leur donne 
pour arriver au Ciel. Les uns font (im- 
pies , & ‘agiflent de bonne foy en tout ce ' 
qui regarde le culte divin. Ils fe fou- 
mettent fans peine aux chofes qu’on leur 
propofc de la part de Dieu. Ils embraf- 
fent fans examiner , les pratiques & les 
ceremonies de l’Eglife. Ils obeïflent fans 
répugnance aux commandemens qu’on 
leur fait : - & de cette maniéré ils font 
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-dé Je sus- C hrist, ijj 
chaque jour de grands progrès en la ver- 
tu & vivent tres-fainrement. N ’eftimez- 
vous pas cette fimplicité chrétienne , & 
ne la fouhaittez-vous pas ? 

Ouy , mon Dieu , & je vous prie de me 
la donner. Je la defire autant que je fuis 
perfuadé qu’elle eft neceffaire dans tou- 
' tes les choies , qui concernent les myfte- 
res & les veritez fùrnaturelles , que vous 
nous avez révélées. 

II. Point. 

. Les autres font fort éclairez dans les 
affaires du monde , de ont des emplois 
difficiles de dangereux , comme les Pu- 
blicains en avoient parmy les Juif& 
Neanmoins cela ne les empefehe pas dè 
déférer aux maximes de l’Evangile , de 
de fiiivre les inftru&ions qu’on leur don- 
_ ne. C’eft pourquoy ils travaillent à l’af- 
faire de leur falut, Ôc parviennent enfin 
à la béatitude eternelle. Tant il eft vra y 
que les occupations de les affaires les 
plus embara fiâmes ne font pas incom- 
patibles avec le foin du falut de la prati- 
que des bonnes œuvres , lorfque l’on a 
bonne volonté. 

Il eft de voftre juftice de de voftre 
providence, ô mon Dieu , de donnor 
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ainfi des moyens de falut à tout le mon- 
de; puifque c’eft vous qui avez établjr 
les differentes conditions des hommes. 
Faites-moy la grâce de faire ce que je dois 
dans celle où vous m’avez mis , afin d’ac- 
complir votre volonté 5c vos defleins. 

III. P O I N T 

Enfin les aucres ont beaucoup d’efprit 
&C de fçavoir , 5c font les oracles de leur 
fiecle j tant ils ont de bon fens & d’ex- 
perience pour gouverner. Ils parlent tres- 
bien des chofes di vines *, ils ont de gran- 
des connoifiances de‘ fecrets de la nata- 
le , 5c ils femblent ne rien ignorer de 
tout ce que les habiles gens doivent en- 
tendre. Toutefois leur orgueil les em- 
pefche de s’attacher à la dévotion ordi- 
naire ; ils méprifent les pratiques com- 
munes des Fidcles ^'5 C les exercices de 
pieté qui font en ufage parmy le peuple 
& les gens fimples. Ils prétendent fe 
distinguer 5c marcher vers le Ciel par 
d’autres routes. Mais ces orgueilleux fe 
trompent eux-mefmes 5c fe perdent. 

O que l’efprit , l’habileté , la fcience 
font funeffes à ceux qui s’appuyent da- 
vantage fur ces qualitez , que fur la fim- 
plicité de la foy ? Seigneur , déüvrez- 
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ïÿoy de cette fierté diabolique , & don- 
nez-moy la fimpîicité du peuple , en tout 
ce qui eft de la foy Sc des myfteres 
-divins. 



XLIX. MEDIT ATI ON. 


A Lors le Seigneur dit : a qui compare - 
r^y-je ces gens-cy , & a qui rejfem - 
blent-Hs ? Ils rejfemblent aux enfin s qui fi 
tiennent ajfi s dans la place publique 3 & qui 
fe difint les uns aux autres : nous 'vous avons 
joué de la fiufte , & vous ri ave\ pas danfè : 
notes avons chanté des airs tri fi s 3 & vous 
ri dve\ pas pleuré. Car Jean-Baptifi eft 
j venu qui ne mangcoit point de pain , & qui 
ne beuvoit point de vin , & vous d’tes : il eft 
pojfidé du démon. Le Fils de C Homme eft 
venu qui mange & qui boit y & V' U $ dites : 
F’oila un homme qui aime le vin & la bonne 
chere : H eft amy des Public tins & des pé- 
cheurs. jdinfi la Sagejfe a tfté jiflifiée par 
tous fes erfins. En S. Luc, chajp. 7 . tf. 31 . 

33- 34- 35- 

, I. Point, 

Examinez la bizarrerie & la dureté 
de la plufpart des gens qui ont trop bon- 
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ne opinion d’eux-mefmes , & qui n’ap- 
prouvent que ce qu’il* font. Ils ne font 
jamais du mefme fenciment que les au- 
tres, & jamais ils ne s’attachent aux mef- 
mes pratiques de pieté , ny à la mefme 
maniéré de vivre. Ils font fi déterminez 
à contredire , quèquelque party que l’on 
prenne , ils embraflent le contraire. 
D’où il s'enfuit que la charité & la paix 
ne régnent jamais dans les focietez où 
ils fe trouvent , & que les efprits y font 
«toujours defunis & partagez. Condam- 
nez-vous une humeur fi incommode ? ou 
plutoft voftre conduite n’a-t’el le rien de 
ce cara&ere ? 

Je condamne abfolument un naturel fi 
farouche & fi peu humain i Mais de peur 
que je ne me flatte moy-mefme fur cela i 
je vous prie , mon Dieu, de m’en donner 
encore une plus grande horreur. 

II. Point. 

Ces fortes de gens font fi portez 
à blâmer les autres, que perfonne n’é- 
chappe à leur cenfure , foit ceux qui mè- 
nent une vie extraordinaire comme S. 
Jean , {oit ceux dont la vie eft commune 
* en apparence, comme eftoit celle du Fils 
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de Dieu. Car fi quelquun eft fort aufte- 
re 3 ils improuvent fes aufteritez , & l’ac- 
cufent de folie. Si un autre vit d’une ma- 
niéré commune & accommodée aux 
maniérés des gens du monde , ils le con- 
damnent comme un homme qui aime les 
plaifi rs de la vie. Si bien que quoyque 
l’on falTe , on eft toujours coupable dans 
leur efprit. Ne vaut- il pas mieux lai (Ter 
vivre chacun dans l’exercice des ver- 
tus chrétiennes , de la maniéré qu’il le 
trouve bon , & que Dieu le luyinfpire? 

Ouy fans doute , il vaut mieux. Car 
Dieu eft le fouverain Maître, quidifpo- 
fe dé nous & de tout le monde comme il 
luy plaift. C’eft pourquoy , Seigneur 
je foûmets mon efprit à tous vos ordres ; 
donnez- moy feulement voftre grâce qui 
me conduife à vous par le chemin que 
vous m’avez marqué. 

III. Point. 

s 

Les hommes qui font fujets à ces vi-i 
ces , foui ordinairement de grandes in- 
jures aux gens de bien. Car comme les 
Pharifiens accuferentS. Jean qui faifoit 
des jeûnes fort aufteres , d’eftre poftedé 
du démon i & Jefus-Chriftqui prenoit 


— Bigitized by Google 



J44 Méditations sur la Vie 
nne nourriture commune , S’aimer la 
bonne chere & le bon vin : De même 
ccux-cy imputent de grands dérégie- 
mens aux perfonnes qui font profelîion 
dcculciver la vertu , & d’évirer les de- 
{ordres du monde. Cela vient de ce qu’ils 
font ennemis des bons , & qu’ils ne les 
peuvent foufFrir *, parce que les bons leur 
font contraires , & les condamnent par 
leur, vie édifiante. N’avez-vous jamais 
imité ces cenfeurs injuftes J 

Hclas I je l’ay fait trop fouvent > je 
.vous en demande pardon , mon Dieu, 
Sc je fais un ferme propos de foûtenir 
toujours le party de la vertu , &: des per- 
fonnes qui s’étudieront à l’acquérir. 



Pour le jeudy de la cinquième femaine du Ca- 
rême , & pour le jour de faince Marie 
Madclaine, Six Méditations. 

L. MEDITATION. 

I ' A 7 ce tempt-làun Phanjien ayant prié 
jjefus de manger avec luy , il y alla & fe 
mit 'à table. En S. Luc , chap. 7. Jr. 16. 
I. Point. 

Cot.ûdcrcz les vertus que Jcfiis-Chrifl: 

exerce 
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exerce en cette rencontre. La première 
eft la pauvreté , recevant comme pau- 
vre ce que le Pharifïen luy prefente. La 
féconde eft l’humilité , mangeant avec 
des perlonnes infiniment indignes de fa 
compagnie. La troifiémeeft Pobeïftan- 
cç qu’il rend à ion Pere," qui aaflujetty 
fon Corps comme le corps des autres 
hommes , à la neceflué de prendre de la 
nourriture. La quatrième eft le zele de 
la gloire de Dieu 8c du falut des âmes, 
ayant intention d’honorer fon Pere, 8c 
d’edifier le prochain , par fa fobrieté 8c 
par lès difeours. Pratiquez-vous ces ver- 
tus, lors que vous mangez avec vos amis, 
ou dans les grandes aflemblées ? . 

Je n’y ay pas penfé , & je me fuis aban- 
donné au plaifir 8c à la converfation 
fans longer à la vertu. Je vous demande 
pardon de ce dérèglement, ô mon Dieu, 
8>c je vous prie de m’infpirer en ces oc- 
calîons la modération neceftaire. J’y 
chercheray l’occafion de parler de vous, : 

de porter les autres à vous fervir. 

II. Point. 

Examinez les defauts qui fe glilTent, 
d'ordinaire dans les grands repas , afin 

G 

* \ 

/ 
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de les éviter. Ne mangez pas pour con- 
tenter voftre fenfualité , & ne faites au- 
cun excès de bouche. Ne parlez pas avec 
chaleur , Sc ne dites rien de malleanr, ny 
d’injurieux : n’excitez pas les. autres a 
l’intemperance » appaifez les contefta- 
tions- Ne perdez ny la pretènce d’efprir, 
ny la prudence neceflairc pour vous con- 
duire en ces occafions où régné la vie 
animale. Rcfléchiflez fur les autres fau- 
tes qu’on a coutume d’y faire, &c tâchez 
de vous en prcferver. 

Je confefle que j’ay commis plufieurs 
de ees pechez , & que j’en ay fait com- 
mettre à mon prochain , 6 mon Dieu, 
je vous prie de me donner la grâce de les 
expier par des jeûnes , & par d’aucres 
aufteritez. 

III. Point. 

Les principales vertus que vous devez 
exercer alors font celles-cy : La prière au 
commencement & à la fin du repas, vous 
fou venant que Dieu vous donne voftre 
nourriture ; qu’il doit la bénir , $c qu’il 
faut luy en rendre grâces ; l’intention de 
luy plaire & de lefervir : l’humilité 3 re- 
connoiflant que vos pechez vous rendent 
indigne de ce bien- fait : ^ La pauvreté 
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cTe/prit prenant les viandes comme une 
aumône que Dieu vous donne : la fo- 
briete & la mortification , mangeant 
modérément 3 & vous privant de quel- 
ques morceaux délicats : Ta modeftie & 
la douceur ne faifant & ne difant rien 
qui foie contraire à ces vertus : la pre- 
fènee de Dieu & l’occupation inwrieure 
de voftre cœur , nourriflant voftre ame 
de penfées & d’afFc&ions pieufes : Enfin 
reprefentez-vous l’exterieur & l’interieur 
de Jefiis-Chrift dans Tes repas 3 & imi- 
tez 4e autant qu’il vous fera poftibie. 

O Jefiis 3 je vous prie de me conduire 
en Cette a&iôn , afin que je la faflè fain- 
ccment , & qu’enfiiite je fois plus en état 
de vous fervir, de travailler pour voftre 

gloire. 



mm 




LI. MEDITATION. 


O R il y a voit dam la Ville une femme 
qui vivait mal , & qui ayant fieu qu'il 
mangeait cheT^ le Pharifien , apporta un va- 
fi ctalbafire plein d > un baume odoriférant 0 
fi tenant derrière luy profternéc * [et 
pieds \ elle les arrofiit de fis larmes , les ef- 

Gij 
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fuyait avec fes cheveux , les baifoit 3 & tes 
parfumoit delà liqueur. En S. Luc , ch. 7* 

37. 3S. 

I. Point. 

Marie Magdelene eft le modelé d’une 
Converfion & d’une penitençe parfaire 1 
dont la première qualité eft , que le pé- 
cheur confente d’abord aux grâces que 
Dieu luy donne pour changer devie; 
comme fit cette pecherefte lors quelle 
entendit les prédications de noftre Sei- 
gneur. La fécondé, que le coupable con- 
fefte de bonne foy fes pechez. Vous ne 
doutez pas que vous n’ayïez offenfé 
Dieu : mais avez-vous obey prompte- 
ment à la grâce ? Combien de Ibis avez- 
vous entendu des prédications & lu des 
livres de pieté , fans vous retirer de vos 
defordres ? Ne vous les cachez-vous 
point à vous-mefme , ne voulant pas 
croire que vous foyïez aufli criminel que 
vous l’eftes en effet ? 

Ah ! pourquoy , mon Dieu , remet- 
tray-ie ma converfion 3 voudrez-vous 
bien m’attendre toujours \ n’ay-je pas 
fujet de craindre que le mépris que je 
faits de voftre grâce , ne vous irrité? Jq 
ne veux donc plus différer, • 
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- . II. Point. 

La troifîcme qualité de la pénitence 
eft une violenté douleur de Tes pechez , 
comme fut celle que Magdelencfit écla- 
ter par l’abondance de tes larmes. La 
quatrième eft une profonde humilité , 
que le pecheur pratique en s’abbaiflant 
aux pieds du Preftre , qui tient la place 
de Jefus-Ghrift , & qui donne l’abfolu- 
tion en fbn nom. La cinquième eft un 
grand courage pour vaincre les obfta- 
cles, que la nature corrompue, lesmau- 
Vailes habitudes > le monde , les refpe&s 
humains , le démon peuvent former. 
Magdelene vous en a donné l’exemple y 
confeftant publiquement & pleurant fes 
pechez , fans avoir égard ny à fa réputa- 
tion , ny aii : bruit que l’on en ferait dans 
le monde. La fixiéme eft la réparation 
dufcandale que le pecheur a donné : . 
Marie Magdelene effaça de cette forte 
celuy qu’elle avoit caufé dans Jerufalem. 
Pourquoy ne ferez-vous pas ainfî péni- 
tence ? N’avez-vous pas commis peuc- 
cftre plus de pechez que cette illuftre Pe- 
nitente ? la penicence ne vous eft elle pas 
auflïncceftairequ’à elle ? 

J’avoüeque j’en ay un aufli grand be- 
. - • -, - G iij . 
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foin aue Magdelene » mais je n’ay paf 
tant de courage qu’elle. Je vous prie, 
mon Dieu , de m’aider à me vaincre 
moy*mefme i puifque je vous ay offenfé, 
ileft jufteque je vous fatisfafle. 

III. Point. 

La feptiéme condition cft , de renon- 
cer aux chofès qui ont efté les inftrumens 
du péché , ou d’en faire un faint ufage, 
& de s’en fervir pour faire penitence , &C 
pour honorer Dieu s’ils y peuvent con- 
tribuer. Ainfi Magdelene fe fervit de fcS 
cheveux pour efl'uyer les pieds de Jefus- 
Chrift , & de fes parfums pour les em- 
baumer. La huitième eft la pratique de 
l’amour de Dieu , du zele pour fa gloire» 
de la ferveur, des autres vertus qui édi- 
fient le prochain. C’eft ce qui eft encore 
reprefenté par Jes mefmes parfums de 
Marie Magdelene , par fon amour pour 
noftre Seigneur & par fa perfeverance 
dans le bien après fa eonverfion '• N’ef- 
facerez-vous pas ainfi vos pecheï par 
vos aufteritez & par vos larmes ? . 

Ah l miferable pécheur que je fuis ? 
feray-je toujours infenfible à mon mal ? 
Helas i le temps viendra que je le con- 
noîtray tel qu’il eft > mais alors je n’y 
pourray plus apporter de remede. C’eft 
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pourquoy je ne veux pas attendre cette 
extrémité. Je vous prie donc, ô mon 
Dieu, de me changer le cœur , afin que 
des aujourd’huy je commence tout de 
bon à faire penitence. 



LU. MEDITATION. 

C E que voyant le Pharifien qui l'avoit 
invité y il difoit en luj-mefinc : Si 
ce fl oit un Prophète que cet homme là , il 
fçauroit fans doute qui ejl celle qui le touche , 
& ce quelle efl , puifque çejl unefimme 
qui vit mal. En S. Luc, ch. 7. ir. 3 9. 

I. Point. 

Les Pharifiens s’imaginant qu’ils 
eftoient plus gens de bien que les antres 
Juifs , ne permettoient pas aux pecheürs 
de s’approcher d’eux , de peur d’en eftre 
foüillez. C’cft pourquoy celuy-cy trou- 
voit mauvais que Jefus-Chrift fouffrifl 
que Magdelene le touchait , luy baifaft 
les pieds , & verfaft delïiis des parfums. 
Plufieurs font en cela femblables aux 
Pharifiens : aufli-toft qu’ils commencent 
à reformer leur vie , ils en ont de la va- 
nité. & fepreferent aux autres, fuyant 
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leur converfacion comme de gens indi- 
gnes d’eux. Il y en a aufli qui par des « 
maniérés extraordinaires de oppofées à 
la conduite commune des fideles ? fe 
jettent dans les pieges du démon > fous 
prétexté de zele , de reformation , ou de 
quelqu’autre bien , qui n’eft cependant 
qu’un bien imaginaire, ou plutoft cpi’un 
egaremertr. Ne voulez-vous pas éviter 
tous ces defauts ? 

Je le defire , ô mon Dieu , & pour 
m’en exempter , je m’humilieray pro- 
fondément en quelque état que je fois , 
de je me garderay de rien faire inconft- 
derément , de contre les ordres de les 
coutumes de l’Eglife. Je m’appuiray 
toujours fur voftre afliftance je fuivray 
les maximes de l’Evangile *, de je n’é- 
couteray jamais la paflion , les faux Pro- 
phètes du temps , ny les gens qui quit- 
tent l’Eglife. 

II. Point. 

Le Pharifien juge mal du Fils de Dieu,’ 
s’imaginant qu’il n’eft pas Prophète \ 
qu’il ignore les chofes qu’il faic fcmblant 
de connoître , ou qu’il devroit fçavoir j 
de confequemment qu’il trompe le peu- 
ple , en le faifant palier pour Prophète, 
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Il méprifeaufli (es miracles, ou du moins 
il ne les croit pas , & n’ajoute point de. 
fby à ceux qui en rendent témoignage. Il 
blafme encore fa bonté pour les pé- 
cheurs. Tout cela vient de (on orgueil ôc 
de la corruption de Ton cœur. Apprenez 
delà à ne fuivre jamais les mouvemens 
de îa nature corrompue j à eftimer la ver- - 
tu par toutoù elle eft > à déférer aux gens 
de bien i à juger favorablement du pro- 
chain } à ne pas defapprouver les bonnes 
oeuvres des autres , quelque fentiment 
different que vous ayïez.- 
Donnez-moy la grâce, 6 mon Dieu, 
de mettre en ufage ces faintes maximes. 

III. Point. 

LePharifien conçoit une très- mauvai- v 
fe opinion de Marie Magdeienc. Car il 
feperfuade qu’elle eft encore de mauvai- 
fe vie comme auparavant , & il fe fean- 
dalife de ce quelle touche les pieds de 
Jefus-Chrift. Il voit fes larmes & fa pé- 
nitence , & il les compte pour rien ; Il 
ne peut enfin s’imaginer quelle ait rom- 
pu fes premiers attachemens. Voila com- 
me les hommes font portez à juger de 
leur prochain , fuivant ce qu’ils ont vu 
ou entendu dire de luy , fans conliderer 
-v G v 
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s’il n’eft point changé : ce qui fe peur 
faire en un moment. Cette faute que 
plufieurs commettent vient de ce que l’on 
croit facilement le mal & très- difficile- 
ment le bien. Cependant le Pharifien Ce . 
trompoit Dieu ayant déjà changé le 
cœur de Magdelene. 

Helas ! Seigneur > que les hommeî 
font aveugles & temeraires ! Délivrez - 
moy , s’il vous plaift , de ces défauts. 

LIII. MEDITATION. 

M AU Je fui prenant la parole , Simon, 
dit -il ,j*ay quelque chofe à vous dire. 
Il répondit : Maiftre , dites le moy. Vn cer- 
tain créancier avoit deux debiteurs 3 dont P un 
luy devoit cinq cens deniers dt argent , P autre 
cinquante , ny P un ny P antre n'ayant pat de - 
quoy le payer , il leur remit à tous deux la 
femme qu ils dévoient . Lequel donc P aime 
davantage ? Je croy 3 dit Simon 3 que ce fl 
celuy a qui il a remis une plus greffe femme. 
Jefus luy dit : Vous en ave'fbien jugé . En 
S. Luc , chap. 7* f» 40. 4t. 41. 43. 

I. Point. 

Jefus-Chrift fait paroiftre au Phari- 
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<îen , qu’il connoîc fcs plus (ccretespen- 
fées , afin de le corriger de Con erreur 
touchant Magdelene. Il prend auflî la 
défenfe de Magdelene, parce qu’il veut 
faire éclater fa bonté & ïon amour pour 
les pécheurs qui fe convertirent. Il don- 
ne encore des marques de ia prudence, 
& de fa douceur , en fe fervant d’une 
comparaifon , qui engage le Phariiîcn à 
reçonnoître par fes propres lumières la 
vérité dont il doutoir. N’admirez -vous 
pas les perfections & les vertus de voftre 
Sauveur > & ne voulez-vous pas les 
imiter ! 

Je veux faire l’un & l’autre , 6 mon 

J [efus , je veux vous admirer & vous 
oüer continuellement ; je veux fuiyre 
vos exemples ; & comme je confelTe que 
vous m’avez fait fouvent la grâce de me 
corriger, lors que j’ay jugé mal de mon 
prochain ; je vous en remercie , & vous 
prie de continuer à me reprendre de mes 
fautes, 

II. Point. 

Noftre Seigneur fignifie par cette pa- 
rabole que les pécheurs qui ont commis 
un grand nombre de pechez énormes, 
font plus redevables à la juftice divine » 

G vj 
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6c que ceux qui en ont moins commis"* 
le font moins. Les uns & les* autres luy 
payeront ce qu’ils luy doivent , en fouf- 
frant les peines qu’ils oqt méritées. Et ce 
payement fe fera ou pendant un certain 
temps fur la terre & dans le Purgatoire, 
ou pendant toute l’eternité dans les En- 
fers. Lors que vous pechez , pcnfez-vous 
à.la dette que vous contractez , & pour 
laquelle il faudra fatisfairctoftourard ? 

Non fans doute , je n’y penfe pas. Car 
fi j’y avois bien penfe , je ne me ferois 
. pas jette dans une fi terrible neceflîté. 
Mais enfin je 'fuis refolu de contenter 
Dieu en cette vie, , fans attendre plus 
long temps. 

III. Point. 

' Les pécheurs n’ont pas dequoy payer/ 
& les mérités de Jefus-Chrift peuvent 
feuls les acquitter. Non , tous les Anges 
Sc tous les hommes ne font pas capables 
de fatisfaire pour uu péché mortel , ny 
mefme pour un péché veniel. Il faut ce- 
pendant que le pecheur fe difpofe à faire 
ce.te farisraCtion , qu’il s’y diipofe, dis- 
je, par la grâce qui luy eft donnée , par 
l’amour qu’il concevra pour fon Créa- 
teur , &: par la douleur qu’il fentira de 
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les fautes. Et plus il aura d’amour 6c de 
douleur , plus Dieu fera difpofé à luy 
remettre fes pechez. 

J’avoue, mon Dieu, que je vous fuis 
infiniment redevable , vous ayant linfip 
ni ment offenfé. C’eft pourquoy je veux 
employer avec toute la fidelité poffible 
le temps que vous me donnez pour ac- 
quiter mes dettes fpirituelles.- 


mm mmM&mmMàmmmm 

LIV. MEDITATION. 


A Lors Je tournant vers la femme , il dit 
a Simon ; Voye^vous bien cette fem- 
me? Je fuis entré dans voftre matfon *, vous ne 
m' aveUf point donné c£ eau pour me laver les 
pieds . Mais cette femme me les a arrofé de 
fes larmes , & me les a ejfuyef avec fes 
cheveux. Vous ne mave\ point donné le 
baiferde paix , au lieu qu elle depuis quel- 
le eft entrée , elle na point cejfé de baifer 
mes pieds. Vous ne mavef point parfume 
la te fie d’huile de fentcur, & elle a répanr 
du un parfum Jur mes pieds. C’eft pour- 
quoy je vous le dis : beaucoup de pechefluy 
font pardonne ^ ; parce qu elle a beaucoup ai- 
mé. Mais ccluy d qui on en remet moins î. 
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Mime moins . En S. Luc , chap. y: f, 44 . 

4* -4*- 47* 

I. P O I N T. 

Jefus-Chrift préféré les larmes 5c le 
-parfum dont Magdelene luy arrofe les 
pieds, au repas que le Pharifienluy don- 
ne ; parce que le Pharifien ne le traire 
pas avec un amour égal à l'amour de 
Magdelene. Ainfi Jefus regarde plus le 
cœur &c Pamour de ceux qui luy font 
des prefens, que les choies mefmes qu’ils 
luy offrent *, parce qu’il n’en a pas be- 
foin , & qu’il ne les confidere qu’autant 
qu’elles onc de valeur par la grandeur de 
noftre amour.^ Vous vous tromperiez 
donc fi vous faificz fans amour quelque 
chofe pour Dieu. Mais aufft vous devez 
vous eonfoler , de ce qu’il Ce contente de 
veftre amour , quoyque vous luy prefen- 
tiez peu de choie. 

C’eft par cette raifon , mon Dieu, que 
je tâcheray de ne rien faire fans un grand 
amour pour vous ; puifque vous eftes in- 
finiment bon & parfait en toutes cho- 
fes. 

II. Point. 

Magdelene fit paroiftre en fa convcr- 
fion trois fortes d’amour. Le premier 
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eft l’amour douloureux & purifiant. Car 
elle lave fbn ame 8c la purifie de (es pe- 
chez , en arrofant de Tes larmes les pied* 
de noftre Seigneur. Le fécond eft l'a- 
mour liberal & dévot. Car elle donne 
un parfum tres-precieux , qui exprime 
la dévotion & la bonne odeur des ver-» 
tus. La troifiéme eft l’amour d'union. 
Car les bai fers qu’elle donne aux pieds 
de fbn Sauveur , figni fient l’union inti* 
me de Lame avec Dieu. Vous conver* 
tiftez-vous de la forte * Pleurez-vous 
par amour vos pechez ? donnez-vous 
par amour des aumônes? vous unifiez-» 
vous par amour avec Dieu ? 

Seigneur , je forme maintenant le def- 
fein de vous aimer de la mefme maniéré 
que Magdelene. Mais rempliflçz mon 
cœur des mefmes grâces que vous luy 
avez données, afin que je me convertiflè, 
& que je vous ferve comme elle. 

. III. Point. 

Noftre amour pour Dieu eft la caufe de 
la remifiîon de nos pechez j d’autant 
qu'il nous difpofc à l obtenir, en déta- 
chant noftre volonté de la créature , 8c 
en l’attachant à Dieu. Mais fi cet amour 
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cft imparfait , noftre converfion fera im- 
parfaite. Vous devez donc tâcher de 
concevoir un parfait amour pour Dieu, 
afin que vous impetriez l’entier pardon 
de vos fautes: Et ce qui vous oblige à 
l’aimer le plus parfaitement qu’il vous fe- 
ra poffible , c’eft quil vous attend depuis 
long-temps avec beaucoup de patience Sc 
de bonté , afin que vous forciez des chaî- 
ues de vos pechez , & que vous recou- 
vriez fa grâce. 

C’eft pour cela , mon Dieu , que j’ay 
une extrême douleur d’avoir aimé les 
créatures au lieu de vous , & de m’eftre 
éloigné de vous pour m’attacher à elles. 
Dans le deftein que j’ay de reparer mes 
pechez , je renonce à toutes les chofes 
créées , je ne veux plus chercher que 
vous, & je vous donne tout mon cœur 
& tout mon amour. 



LV. MEDITATION. 

* ' -f 


P Vis parlant a elle , il luy dit : Vos pe- 
che'Zjvous font pardonné^. Alors ceux qui 
tnangeoient avec Je fus dirent en eux -mêmes : 
Qui ejl cet hom'ne-cy qui pardonne même 

\ 
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foipecheTf? Il dit enfin a la femme. * V ofre 
foyvous a fauvcc. *, allclfcn paix. En S. 
Luc, chap.7. t. 48.49.50. 

I. Point. 

Pour quoy les Juifs furent-ils étonnez 
de ce que Jefus-Chrift pardonna à Ma- 
rie Magdelaine } C’eft qu’ils fçavoienc 
qu’il n’appartient qu’à Dieu de remettre . 
les pechez,& ils ne croyoientpas que nô- 
tre Seigneur fut Dieu. Il y a maintenant 
des heretiques Sc des impies qui font de 
même fentiment fur cela que lés Juifs. 
Neanmoins leur infidélité n’a pas empê- 
- ché noftre Sauveur de donner aux Prê- 
tres le pouvoir de remettre les pechez en 
fon nom & par fes mérités , & de réta,- 
blir les pécheurs dans le droit de pofifeder 
le Ciel après leur mort. 

O mon Créateur , que tous les Anges 
&: tous les Bien- heureux vous rendent 
grâces avec moy de cette faveur incom- 
parable ! O ! que les hommes ne vous 
offenfent jamais ! Pour moy , mon Dieu, 
je vous protefte que je mourray plûtoft 
que de vous déplaire. Car plus vous me 
faites de bien , plus je veux vous aimer 
& yous honorer. 


r 
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I I. Point. 

• La foy de Magdelaine l’a fauvée de 
cette maniéré. En premia: lieu , cette pe- 
nitente crut les veritez que Jefus-Chrift 
prefehoit , & elle ne douta pas enfoite 
qu’il ne foc Dieu. En fécond lieu , elle 
cfpera en fa mifericorde * & paffa jufqu’à 
la confiance. Enfin elle commença à 
aimer le Fils de Dieu» & à concevoir 
de la douleur de fes pechez. Dans cette 
difpofition elle alla déclarer publique- 
ment (es fautes , & au même temps elle 
en reçut le pardon : Ainfi les pécheurs Ce 
convertiroient bien-toft , s’ils croy oient 
fermement les verkez éternelles, 
Donnez-moy, Seigneur, cette foy vive 
& efficace , afin que je ne vous offenfe 
jamais comme je le defire , ou que fi ma 
fragilité me fait tomber , je me releye 
promptement pour vous fervir plus par- 
faitement, 

III. Point, 

Jefus-Chrift en donnant la paix à Mag- 
delaine , luy fait un bien fi confiderablc , 
que noftre bonheur en dépend durant cet- 
te vie. Car la paix dont le Fils de Dieu 
parle icy , &c qui confiffe principalement 
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àeftre réconciliez avec Dieu, & à cftre 
animez delà gracefandifiante , qui nous 
fait les enfans adoptifs du Perc celefte, 
eft ordinairement fuivie du calme de nô- 
tre confidence qui ne nous reproche plus 
nos pechez , & de l’efperance de poflè- 
der enfin k Royaume de noftte Créateur. 
Enfuite nous ne Tentons prefque plus dè 
combat entre noftre volonté & nos para- 
fions , Si nous (ommes d’accord avec 
nous-mêmes & avec les hommes. Les 
pécheurs ne joüi fient pas de cette paix, 
çftant dénuezdes prineipe&tqui l’établifr 
fienr, & en ayant dans eux-mêmes de 
tout contraires qui allument la guerre 
dans tout leur intérieur. . 

, O mon aimable Jefus, qui eftçs venu 
pour faire la paix entre voftre Pere & les 
hommes j donnez- moy cette divine paix, 
afin que vous régniez feul dans mon 
çceur. 



LVI. MEDITATION. 


E N ce meme temps on luy prefenta Hti 
pojfedè aveugle & muet , & il lègue- 
nt > de forte que cet homme vint à parler & 
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à voir . Et toutes les irouppes ers e fiant éton- 
nées, difoient : N’eft-ce pas la le fils de Da- 
vid ? En S. Matth. chap. 12. 22. 23* 

I. Point.' 

“ Le démon aveugle fpirituellement les 
pécheurs , afin qu’ils ne voyent pas l’é- 
normité & les luites de leurs pcchez. Il 
les empêche de profiter des lumières fur- 
naturelles que Jefus-Chrift leur prefente 

Î >ar fes grâces , pour leur faire connoître 
a rigueur de la juftice & du jugement de 
Deiu j la gloire du Paradis, les tourmens 
de l’Enfer, l’importance de leurfalut, 
& les autres veritez qui font capables de 
les dilpofer à fe convertir. Il les prive 
encore de l’ufage de la langue en ce qui 
concerne la confeflion de leurs crimes , 
& ils les détourne du Sacrement de 
Penitence , de peur qu’ils ne fortent de 
lès liens. Cette pofieflion Ipirituelle efl: 
ordinaire; plusieurs néanmoins ne s’en 

a PP er Ç°* vcnt P as * 

C’eft le malheur où je fuis tombé avec 
une infinité d’autres pécheurs , & que je 
dois bien déplorer. Je vous prie , ô mon 
Sauveur, de nous en délivrer tous, afin 
que nous répondions fidellement à vos 
infpirations. 



» e Jésus-Christ. 

II. Point. 

Dieu feul peut rendre au pecheur ré- 
duit en cet état l’ufage de la veuë & de 
la langue , pour voir les chofes furnatu- 
relles , 8c pour déclarer Tes pechez ail 
Preftre. Caries hommes ne peuvent luy. 
donner ny des lumières divines pourl’é- 
clairer , ny des mouvemens celcftes pour 
lay toucher le cœur, 5c luy délier en- 
fuite la langue j parce que ces operations 
furpaffent les forces de la nature. C’eft 
pourquoy le Fils de Dieu fut obligé de 
faire un miracle , pour guérir le pofTedé 
aveugle 8c muet qu’on luy amena. L’a- 
vez-vous jamais remercié de ce qu’il 
vous a ainfi éclairé 8c fait parler , pour 
vous affranchir de vos pechez. 

J’avoüe, monjefus, que je n’ay pas 
eu affezde reconnoi (Tance pour un bien- 
fait fi confiderable. Mais je ne manque- 
ray pas à vous en rendre grâces, toutes 
les fois que je le recevray par voftre mife* 
ricorde. 

III. Point. 

La guéri fon du poiTedé donna' fùjet 
au peuple de croire que Jefus-Chrift 
eftoit le Mefïie , qui devoir naiftre de la 
famille de David s 6c de fe préparer à 
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le reconnoiftre pour leur Sauveur. Car 
fes miracles èclairoicnt de ces divines lu- 
mières les efprics (impies & fournis aur 
mouvemens de la grâce. Ne les eftimez- 
vous pas heureux d’avoir obéy Ci promp- 
tement à la parole intérieure de Dieu * 5c 
ne voulez vous pas imiter leur foy ? 

' Je vous en demande la grâce , ô mon 
Dieu , & je vous prie de me défendre de 
cet orgueil diabolique qui nous empê- 
che de croire Amplement les veritez de la 
fby K 5c de fuivre vos jn (pirations di- 
vines. 




Pour ie rroifiéme Dimanche du Carcfme. 
Onze Médications. 


LVII. MEDITATION. 


De la même guerifon félon S. Luc. 

U Ne autre foi s Je fus ckajfoir du corps cCun 
homme un démon qui eftoit muet . En 
S. Luc, chap. il. f. 14 . 

I. Point. 

Le démon avoit un grand pouvoir far 
les hommes avant la mort de Jefus- 
Chrift. Il exerce encore maintenant une 
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elpece de (buverain empire fur les Infid- 
deles , parce qu’ils n’ont pas receu le Bap- 
tême. Il eft aufli tres-puiflant fur ceux 
qui (ont en péché mortel*, parce qu’ilf 
font Ces efeiaves , & que Dieu , pour les 
punir , les luy abandonne. Remerciez 
noftre Seigneur de vous avoit fait Chré- 
tien , de vous avoir prévenu de les grâ- 
ces pour rompre les chaînes de vos pé- 
chez , & de vous avoir délivré de la ty- 
rannie du malin efimr. 

Je vous fuis infiniment obligé , mori 
Sauveur , de toutes ces faveurs, & je vous 
en rends mes a étions de grâces. Mais 
pour lesconferver j’ay befoin d’une gran- 
de force , afin que je puifle refifterà ce re- 
doutable cnnemy. Je vous la demande 
par les mérités de voftrc fainte paillon. 

II. Point.. 

Jefus-Chrift mourant pour les hommes 
a triomphé de l’Enfer , affoibly la pui£ 
fance des démons , 8c borné leur tyran- 
nie. Il a aufli enchaîné dans Pabyfme 
le Prince des tenebres 8c le plus puiflanç 
des malins efprits. Il les empcchc tous de 
faire du mal aux Chrétiens , & s’il leur 
permet d’en pofleder qüelqaes-uns , c’eft 
pour fa gloire & pour le bien fpirimel de 
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ces âmes affligées. Enfin il chaffe ce» 
cruels tyrans parles Sacremens , par les 
exorcifmes de l’Eglife , par les prières de 
fes fideles Serviteurs. 

< J’admire & je loüe voftrc puiflance, 
6 mon Jefus , & je mets ma confiance en 
vous dans ces combats spirituels. Faites- 
moy remporter la vi&oire , afin que vous 
en ayez tout l’honneur. 

III. Point. 

Jefus fit trois miracles dans la gueri- 
fon de ce poffedé. Car en le délivrant du 
démon il luy rendit la liberté du corps 

de l’efprit , l’ufage des yeux Sc la fa* 
eulté de parler. N’a-t’ilpas fait Souvent 
les mêmes miracles dans voftre ame ? 
Mais quel fruit en avez-vous recueil ly ? 
Avez vous efté plus fervent dans le fçrvi- 
cede Dieu, plus fidelle à fes grâces, 
plus Soigneux de conferver la pureté de 
voftre confcience? 

Je me condamne. Seigneur, comme 
un ingrat , comme un négligent , com- 
me un lâche, comme l’ennemy de vô- 
tre gloire & de mon Salut. Mais comme, 
je defirede changer de vie , je vous en 
demande la grâce , & je l’efpere de vô- 
tre milêriçorde. 


LVIII. 



\ 
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LVIII. MEDITATION . 


E T" le démon e fiant forty , le muet par- 
la ; ce qui caiifa de V admiration an 
peuple , Il y en eut neanmoins qui dirent : 
C’eft par le moyen de Beell^ebut Prince des 
Démons quil chaffe les démons. En S. Eue, 
ch. ii. ÿ.14, 15,.. 

I. Point. 

Ee peuple admira la guerifon mira* 
culeufedu polTedé, & donna de gran* 
des louanges à Jefus-Chrift , parce qu’il 
q’eftoit point polTedé de la haine & de 
l’envie qui animoit, les Scribes & les 
Pharifiens contre le Sauveur. Ce qui 
vous apprend avec quel foin vous devez 
étouffer vos pallions , de peur qu’elles ne 
vous éloignent de la foy 5 car les yçritez 
quelle nous enfeignjefont oppofées à nos 
delbrdres, 5 c nous aimons mieux ne les 
pas croire que de nous corriger. 

Il eft vray , mon Dieu 5 mais j’aime 
pii.eux prefentement croire & me cor* 
rigerde mes defauts, que deceder aux 
tpouvemens de mes pallions. Comme 

H 
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c’eft vous qui me donnez cé lèntiment } 
je vous prie de me foûtenir d’une vertu 
d’enhaut pour le mettre en pratique. 

» I I. P O I N T. 

• " _ ' ! ; 

Les Scribes & les Pharifiens pôrtoJenl 
une 6 étrange envie au Fils de Dieu , que 
ne pouvant diftimuler Tes miracles , par- 
ce qu’ils eftoicnt trop vifibles 5 ils tâ- 
choient de les rendre fufpe&s à tour le 
monde. C’eft pourquoy ils l’accuibient 
de fe fervir de magie , & d’avoir un fe- 
cret commerce avec Beelzebut *, afin 
qu’ils pu fient perfuader au peuple , que 
c’eftoit par ce moyen qu’il avoit cha(Té 
le démon muet. Voila comme la pafiSon 
nous aveugle au point de ne pas voir cç 
que les plus grofliers remarquent , & de 
n’eftre pas touchez des plus grands mi- 
racles. N’eft-ce pas ce qui vous arrive en 
plufieurs rencontres ? 

C’eft à la vérité ce qu’une longue ex* 
perience m’oblige de confefier ■> mais {iufi * 
fi c’eft ce que je vous prie , mon Dieu , 
de me faire abhorrer de tout mon coeur , 
afin que je connoifléplus clairement vos 
perfections , & que je vous aime davan- 
tage. 
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III. Point. 

Confinerez les mauvais effets des paf- ' 
fions déréglées. Elles nous empêchent de 
profiter des bons exemples qu’on nous 
donne. Elles nous excitent à méprifer 
ceux qui ne font pas le mal que nous fai- 
fons. Ainfi les Scribes meprifoient le* 
peuple, parce qu’il ne rejettoit pas com- 
me eux la doctrine de J cfiis Chrift , mais 
qu’il croyoit fimplement les veritez que 
ce divin Maître leur enfeignoic. Enfin 
les pallions dominantes iont la fource 
des médifances , des calomnies , des trai- 
temens injuftes que nous faifons au pro- 
chain, 3c elles nous portent quelque- 
fois à imputer de grands crimes aux per- 
sonnes les plus innocentes. 

O mon Dieu , que ne dois- je pas faire 
pour dompter mes pallions j puifqu’el- 
ïès font fi préjudiciables’ Je vous prie. 
Seigneur , de me délivrer de leux tyran- 
nie. 


mi 

& 


Hij 
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' LIX. MEDITATION. 


D * Autres pour l'éprouver luy demart ~ 
dotent quelque prodige celefte. En S* 
Luc , chop. ii, ÿ, \6. 

I. Point. 

Les hérétiques & les libertins refulènt 
de fou mettre leur efprit aux veritez de la 
fôy. Ilrvoudroient que Dieu fit les cho- 
ies félon leur caprice , & ils reflembient 
à quelques-uns des Juifs , qui voyant des 
miracles de Jefus-Chrift luy en deman- 
doient d’autres. De forte qu’ils n’ont 
nullement la foy ; puifqu’ils n’en reçoi- 
vent pas tous les articles , que l’Eglilç 
leur propofe de la part de Dieu. Con- 
damnez-vous cette rébellion î 
Ouy , mon Dieu j je la condamne a 
& je la detefte. Mais je vous prie d’é- 
clairer & de toucher fi vivement ces in- 
crédules , qu’ils embrafiènt avec ardeur 
& pratiquent avec fidelité toutes les ve- 
titez divines & ppcefiaires pour lçuç 
falut. 

' II. P O I N T. 

Ceux-la imitent lçsj Juifs , qui von* 
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droient bien par un certain orgueil , oti 
par je ne fçay qu’elle Senlualité Spiri- 
tuelle , que Dieu leur donnait des revç- » 
larions , des extafes , des tranfports 
d’ëfprit, & d’autres grâces extraordi- 
naires. Ils Souhaiteraient d’avoir le don 
de prophétie & celuy des miracles. Ce 
font là des piégés , que le démon tend 
aux âmes adonnées à l’orailon , pour les 
perdre. Afin que vous évitiez ces dan- 
gers , conrentez-vous de ce que Dieu 
vous donne dans le cours ordinaire de la 
vie chrétienne, & appliquczvous con- 
ftamment à l’humilité. 

. -C’eft la réglé que je defîrc Suivre, 6 
mon Dieu, me Souvenant que je ne fuis 
digne que de l’Enfer. Je Sçay aufii que 
vous elles le maître de vos grâces , & que 
vous les dillribuez aux hommes comme 
vous le trouvez Eon. J’eSpere que vous 
me donnerez celles , qui me Sont necef- 
iaires pour vous Servir , & pour arriver 
au Ciel. 

1 1 1. Point. 

Il le trouve encore d’autres perlonnes , 
qui voudroient choilir leurs occupations, 
leurs Souffrances j eltre délivrez d une 

H üj 
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174 Méditations sur la Vie 
telle maladie, &en fouffrir plûtoft une 
autre. Tous ces defîrs naiflent de l’amour 
propre. Celuy qui <eft fournis vérita- 
blement à Dieu , reçoit indifféremment 
tout ce qui luy vient de fa part. Comme 
il ne regarde que la volonté de fbn Créa- 
teur , il eft content qüoy que ce foit qu’il 
faflè ou qu’il fouffre , pourveu qu’il fafïe 
& qu’il fouffre ce que Dieu veut* quoy 
qu’il y ait plus de peine ou plus de dou- 
leur. Ce principe eft infaillible , &c en 
l’obfervant vous ne vous tromperez ja- 


mais. 


Je vous prie , mon Dieu , de me don- 
ner en toutes chofes cette parfaite union 
de volonté & de defTeins avec vos defr* 
feins & voftre volonté. 

LX. MEDITATION. 


M AU luy voyant leurs penftes il leur 
dit : Tout Royaume div'tfè & oÿpofê 
dluy-même , fera détruit , & toute mai - 
fsn qui eft divifee tombera en ruine. En S. 
Luc , chap. il. if. 17. 

I . Point. 

Comme Jefus-Chrift connût les peii- 
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fées & les defleins de Tes ennemis qui 
l*acCufoient î de même Dieu voit noftre 
intérieur , quoy que nous purifions faite 
pour le cacher . C’eft pourqupy nous de 
vons nous efforcer de n avoir que des 
penfées & des defleins agréables à la Ma- 
jeïlé divine* Y fongez-vous fort fouvent, 
& rcgleZ-Vôus votre coeur fur cette prati- 
que $ Avez- vous foin de ne concevoir 
que des fentimens tires- fainrs , afin que 
Dieu prenne plaifir à demeurer dans 
voftre âme > 

Que je ferois heureux , 6 mon Créateur, 
fî vos yeux ne voyoient rien dans mon 
àme que vous n’approuvaflîez î Je tâ- 
cheray de gouverner de telle forre mou 
cœur , que je puifle avoir -le bonheur 
de vous y fentis , & de vous y goûter 

continuellement/ . 

* » . • * **• • * • • 

II. Point..; 

Le Sauveur , pour réfuter là calomnie, 
& confondre fes ennemis , employé un 
taifbnnementtres-fort &tres intelligible, 
pris de la divifion & de la difeordeque 
l’on voit arriver dans les Royaumes & 
, dans les Familles . En quoy il s accom- 
mode à la nature & à la po rtêe des hôm- 

H mj 
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mes qui Ce lailfent aifément perfoader pat 
des exemples & par des preuves fenlîbles. 
Admirez cette condefcendancc ? Mais 
pourquoy repou (Te Vil cette iujure 5 C’eft 
parce que la gloire de Dieu y eft inceref- 
iéc j puifquc ces blafphemateurs oftertt 
au Fils de Dieu le pouvoir de chaflèr les 
démons , & attribuent à la puiflance des 
démons mcfmes le miracle qu’il vient de 
faire. Cependant il ne parle ny de foy ny 
de fa réputation. Par ià il vous apprend 
a fouffrir patiemment les médifances ôC 
les calomnies , qui n’interefTcnt que 
vous , fans violer la gloire de Dieu * 
car vous en aurez plus de mérité devant 
la Majefté divine. ! 

Je fuis preft , mon Dieu , à recevoir 
toutes fortes d’outrages , quand il ne s’a- 
gira que de moy . Mais quand il s’agira 
de voftre honneur , je feray t®us mes efr 
forts pour le deffendre . 

j 1 1 1. Point, 

-> 

Comme la divifion ruine entièrement 
un Royaume , parce quelle renverfe Cc% 
loix , détruit 1 obeïflance des fujets , 
trouble la paix des Familles & des Vil- 
les , introduit les crimes > dé-funit Us 
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fofccs , & cauie toute lortc de calami- 
cez publiques : de mclme l’homme fc 
Ç e ^ ors ^ ue ^ es payons refiftent à 
* ou< l ue faraifonn’eft pat fou - 
mife a la foy y ny fa volonté à la volon- 
rede Dieu. Elles- vous perfuadé de cet- 
te importante vérité ? 

J? a librement , 6 mon Jefos ; 
C eft pour cela que je vous prie d’étouf- 
fer promptement la divifion 8c les trou- 
bles y que la révolté de mes pallions ex- 
cite dans mon intérieur j afin que la paix 

y régné y & que vous y régniez vous 
mefme. 


L XI. MEDITATION. 


Q V e fi fat an même efl auffi divifè & 
oppofè a luy-même y comment fon royau - 
me fubjïflera-t il ; puifque vous dites que 
c efl par Beelfebut que je ch ajfe les démons ? 
Et fi c efl par Beel\ebut que je chajfe les dé- 
mons , par qui ^os erfans le chatfent-ils ? 
CT eji pour cela qu ils feront vos juges . En 
S. jLuc , chap. n. f. i8. 15. 

I. Point. 

L’union •& la bonne intelligence cftfi / 

H v 
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necefîaire à toutes fortes de perfonnes 9 
que fatan même ne peut fans elle confêr- 
ver fon empire parmy les démons , & 
s’il y avoir de la divifion entre eux > leur 
royaume ne pourroit fubfiÆer. Jugez de 
là combien on doit fuir la difcorde dans 
les Eftats , dans tes Communautez, dans 
les Familles. Car fi le mal s’introduit 8c 
Ce continue fi aifément par la divifion , 
le bien demande encore plus une parfaite 
union pour fe maintenir. 

C’en pourguoy , ô mon Dieu , ai- 
dé de voftre grâce je feray cous mes 
efforts pour entretenir par tout la con- 
corde & l’amitié , allant au devant 
des diflentions de des differens que je 
pourray prévoir , ou bien les appai- 
fant auffi-toft. Je vous prie d’établir la 
paix dans tout fe monde , & d’empef* 
cher que les ititerefts particuliers ne vien- 
nent à l’alterer. 

II. Point. 

Jefus-Chrift montre par l’ exemple des 
autres qui chafloient aufli les démons > 
qu’il le fait auffi-bien qu’eux par la pui£ 
fance divine. Il faut ainfi fe fervir de . 
l’exemple des gens de bien pour défen- 
dre la gloire du Seigneur , &c poi^r jufti- 
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fier les bonnes œuvres Iorfqu’el les font 
calomniées. Il faut aulîî Ce fouvenir que 
Dieu efH’auteur des chofes miraculcufes 
qui Ce font par les hommes , & qu’il en 
doit recevoir toute la gloire. Enfin notjs 
voyons par là l’union de l’Eglife , & la 
perpétuelle affiftance que le S. Efprit luy 
donne. 

Je vous rends graces,mon Dieu,de tous 
Ces bienfaits r & je reconnois que c’eft 
vous quioperez tout ce qu’il y a de grand 
& d’admirable dans voftre Eglife. 

III. Point. 

Comme les enfans des Juifs qui calom- 
nioient Jefiis-Chrift ont efté leurs juges 
au Tribunal de Dieu : de même ceux 
qui pratiquent le bien que no(lre Sei- 
gneur leur commande , feront les juges 
de ceux qui n’obfervent pas la loy di- 
vine. Ainfi les Catholiques & les fideles 
ferviteurs de Dieu jugeront les héréti- 
ques & les libertins. Tous les juftes enfin 
condamneront tous les méchants -, parce 
que tous les pécheurs ont pu faire ce 
qu’ont fait tous les gens de bien. N’a- 
vez-vous point fujet d’apprehender cet- 
te condamnation ? . 

H vj 
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O qu’il vaut bien mieu* eftre du nom-' 
bre des juftes que de celuy des impies > 
juger avec les Saints que d’eftrc condam- 
né avec les pécheurs 1 Faites , mon Dieu, 
que je vive comme les premiers , afin 
que je ne tombe pas dans le malheur des 
autres. 


LXII. MEDITATION. 


Q Ve fi cefl par la vertu du doigt de 
Dieu ejue je cloajfe les démons ^certaine- 
ment U Royaume de Dieu efl venu jufqùa 
vous, horfcjuun homme vaillant bien armé , 
garde l'entrée de fa maifon , fies biens font en 
feureté . En S. Luc , chap. u.,^. zo.zi. 
I. Point. 

Quand Dieu noi# gouverne , Ton régné 
efl: venu jufqu’à nous. Or il nous gouver- 
ne lorfquil a étouffé nos paffions , & qu’il 
fait de noftre cœur tout ce qu’il luy plaift. 
Ne vous oppofez-vous pas à cet aimable, 
gouvernement ? Laiflcz-vous regnerDieu 
dans vos affedions , dans vos paroles , 
dans vos defleins, dans vos adions, dans 
toute voftre ame> & dans tout voftre 
corps ? 


♦ » 
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J’ay bien de la|douleur, mon Dieu, de 
vous avoir fait tres-fouvent delà refifta»- 
ce ; mais je n’en feray plus : Je feray 
parfaitement fournis à voftre volonté 6c 
a voftre fainte loy *, afin que vous me po£ 
fediez fur la terre , comme je deûre de 
vous poflèder dans le Ciel. 

I Point. 


L’homme fort qui eft armé pour dé* 
fendre l’entrée de fa maifon , c’eft le 
chrétien qui eft en grâce. Il eft fort, par-*' 
ce qu’il a des forces fiirnaturelles. ii eft 
armé , parce qu’il a toutes les habitudes 
infufes. Il eft, fort contre le démon, & 
armé contre les vices. O que cét état eft 
heureux 1 Si c’eft le voftre, vous en eftes 
obligé à Jcfus-Chrîft , & vous devez 
employer toutes vos forces & vos armes 
fpirituelles, pour affermir en vous fon 
empire , & pour vous défendre contre 


tous vos ennemis. 

C’eft , ô mon aimable Sauveur, ce 
que je veux faire. V enez donc prendre 
pofteflion de mon ame , afin que vous y 
commandiez feul , & que voftre régné 
y foit parfait & éternel , après que j en 
auray chaffé vos ennemis & les miens > 
avec le fecours de voftre grâce. 
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III. Point. 

Le chrétien garde l’entrée de fa mai-* 
fon , quand il garde Tes fens extérieurs SC 
intérieurs. II n'y laide entrer aucun ob- 
jet, qui (bit capable de ledépoüiller de 
ion Innocence. Ainfî il conferve par Tes 
foins continuels , les biens ccleftes & Ja 
paix intérieure donc il jâ#it. Veillez- 
vous continuellement fur vous-mefrne ? 
Ne recevez- vous en voftre cœur rien 
ti’humain & de pernicieux ? Pourquoy 
ne W remplirez -vous pas uniquement 
des cnofes divines ? Ne fçavez-vous pas 
que les créatures ne font propres qu’à 
troubler voftre ame , & qu a fouiller 
Voftre confcience ? 

Je l’avoue, mon Dieu j & c’eft pour 
cela que je fuis refolu de fermer mon 
cœur à toutes les chofes créées , & de 
ne l’ouvrir qu’à vous qui en eftes le Créa- 
teur , & qui devez en eftre le fèul 
maiftre. -f <• - 


sæa 
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LXIII. MEDITATION, 


M ^Àr s'il en vient un plus fort cjue Uty 
qui le vainque , illuy enleve toutes 
fis armes ou U mettait fa confiance s & il en 
partage les dépouilles. En S. Luc> ch. il. 


I. P o ï N T. 

Cet ennemy plus fort , c’eft ou le dé- 
mon , ou le monde , ou la chair , oif 
quelque paffion violente , qui furpremi 
l’homme & qui le furmonte. Car de- 

E uis que la nature a efté corrompue par 
ï péché , elle e(i la foibleffe mefme , &C 
fouvent l'ame fuccombe fans rendre 
prefque de combat. Ne confefTez-vous 
pas que vous eftes extrêmement foible 
& que vous ne fçauriez éviter le péché 
par vos propres forces ? 

Je le confefle, mon Dieu 5 8c mon ex- 
périence m’en a fouvent convaincu. C’eflr 
pourquoy j’ay recours à voftre miferi- 
corde , & je vous conjure de me défen- 
dre des ennemis de mon falur. 

II. Point. 

Lors que les ennemis (pirituels de^ 
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l’homme lonc vaincu , ils emportent 
toutes Tes armes & toutes Tes richelïès 
furnaturelles , à fçavoir la grâce fanCti- 
fiantc qu’il pofleaoit , le fruit des vertus 
qu’il avoir pratiquées , les mérités qu’il 
avoit acquis, les bonnes habitudes qu’il 
avoit contrariées. Il perd toutes ces cho- 
fes en un moment , ôc il demeure dans 
l’impuiflancc de les recouvrer. 

Ah ! que je déplore le malheureux 
état du pecheur ! Ne permettez pas, mon 
Dieu , que j’y tombe , & retirez- en tous 
ceux qui s’y font engagez. 

III. Point. 

Lorfque les ennemis d’une ame font 
victorieux , ils partagent entr’eux fesdé- 

r süilles. Chacun s’attribue la gloire de 
avoir formonté *, & chacun fe rend 
maiftre de quelque partie de l’homme j 
les uns des yeux j les autres de la langue*, . 
les autres des oreilles les autres du gouft, 
de l’attouchement , de l’imagination, de. 
la mémoire , de l’entendement , des par- 
lions. O qu’une telle victoire eft funefte 
à cetce pauvre ame î 
Ileftvray , Seigneur *, car nos enne- 
mis exercent for nous une cruelle tyrîh- 
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hîc, & ils nous precipirent enfin dans 
l’Enfer, je vous prie de m’affranchir de 
leurs chaînes, & de me faire joüir de la 
liberté devosenfans. 



LXIV. MEDITATION. 


Q Vi rtejl pas avec moy cft contre moy 3 
& qui ne ramaJfepM avec moy diflipe. 
En S. Luc , ch. n. f. 23. 


I. Point. 

, . . j. . , • 

Qui n’cft pas avec Jefus-Chrift eft con- 
tre luy , & confequemment la plupart 
des hommes font contre le Fils de Dieu. 
Car tous ceux qui font privez de la grâce 
par le péché , qui ont des fentimens con- 
traires à la doétrine de l’Eglife, qui 
n’obfervent pas les commandemens de 
Dieu , qui s’oppofènt à fes volontez , ne 
font pas avec Jefûs-Chrift. N’eftes-vous 
pas contre luy par quelqu’un de ces en- 
droits ? 

- Je renonce de tout mon coeur à ces op- 
pofitions , o mon Jefus , & je veux.eftre 
uny avec vous dans le temps , comme 
je fouhaitc de lettre dans leternité. 


f 
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ïî. Point* 

Ceux-’à font aulfi contre Jefûs-Chrift 
qui vivent félon les moüvemens de la par- 
tie animale > qui n obeïflent pas aux lu- 
mières & âux infpirâtionsde Dieu *, qui 
ne rempli lient pas la mefure de la perfec- 
tion qu*il leur a deftinée i qui commet- 
tent fouvent avec veuë des pecheit ve- 
nielsj qui tombent en plufieurs imperfec- 
tions volontaires. O que Dieu eft déli- 
cat, & qu’il faut peu de chofe pour le re- 
froidir envers nous ! 

Quoy que j’aye mérité ce châtiment , 
je vous prie , mon Dieu , de ne vous pas 
éloigner de mov , afin que je ne vous fois 
plus def-agréable , & que j’embraflè 
plus conftamment voftre party 5c vos 
interefts, 

ÎÏI. Point. 

Enfin on ne ramafle pas avec noftre 
Seigneur , quand on n’a pas foin d’avan- 
cer tous les jours en la vertu , de faire 
beaucoup de bonnes œuvres, de s’enri- 
chir de beaucoup de mérités , de gagner 
des âmes à Dieu , & d’accomplir fes def- 
feins. On perd atffi ce qu’on fait fans 
luy i parce que nos a&ions ne peuvent 
alors luy eftre agréables , ny mériter au- 
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cune recompenfc. Ce malheur ne vous 
eft-il point arrivé > 

Helas ! j’ay fenty (ôuvent cette pert 
& je la pleure encore tous les jours. Mais 
je feray ce? que je pourray pour rentrer en 
* pofleflïon des biens fprrituels que j’ay 
perdus : O mon Dieu, je vous en de- 
mande la grâce. 



L XV. MEDITATION. 


A Près que l’efprit immonde eft forty du 
corps cf un homme , il va par des lieux 
arides cherchant du repos } mais nen trou - 
vant point il dit : Je retourneray dans ma 
maifon <£ ou fc fuis forty. En S. -Luc, du 
il. #. 24. 

I. Point. 

Noftre Seigneur âppelle le démon un 
efprit impur \ parce qu’il cft plein de pé- 
chez , qu’il porte les hommes aux cri- 
mes , 8c qu’il a en horreur la vertu. Ain- 
fi , lorfque les pécheurs lavent leurs ta- 
ches fpirituellçs dans les larmes 8c dans 
le Sacrement de penitence , il cft con- 
traint de (ortif de leurs âmes. Or plus 
c’eft un grand bonheur pour vous d’eftre 
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délivré de fa tyrannie , plus vous devcfc 
détcfter les pechez qui vous rendraient 
fon efclave , & fuir foigneufement les 
îuggeftions de ce malin efprit. 

Je fuis dans la refolution dé faire l’un. 

&C l’autre , ô mon Dieu , & je l’execu- * 
teray le mieux qu’il me fera poflible. 
Mais comme j’ay la confcience foiiillée 
de beaucoup de pechez, je vous prie de 
me donner r efprit de penirence pour me 
purifier. 

II. Point. 

Lorfque l’efprit de tenebres a efté 
chafle d’une ame , il cherche du repos 
dans des lieux arides , c’eft à dire , qu’il 
met fon contentement à tenter ceux qui 
font fecs , parce qu’ils ne font pas arro- 
fez des grâces divines , à caufe de leur 
infidélité à y coopérer -, en force qu’ils 
font fterilesen bonnes oeuvres. Pluueurs 
pécheurs imitent en cela le démon , & 
ne trouvent du plaifir qu’à faire du mal, 
ne pouvant goûter les douceurs de la vie 
chrétienne. 

Afin que j’évite ces tentations , ou que 
du moins je leur refifte , je feray fidele à 
mos grâces, ô mon Dieu , d>C je m’occu- 
peray fans cefle à faire de faintes allions. 
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III. Point. 

Si le démon voit qu’il ne puiffe pas 
vaincre ceux qu’il tente , il forme le def- 
fein de rentrer dans les pécheurs qui le 
font convertis , & qui l’ont chatfe do 
leur cceur. O qu’ils doivent fe garder de 
luy donner une fécondé fois entrée en 
leur ame 1 & pour cet effet il faut qu’ils 
fuivent Dieu, qu’ils obeïfïèntà lès infpi- 
rations , & qu’ils s’attachent à la prati- 
que des vertus. Ils doivent auflï fe défier 
* d’eux- mefmes , ne tomber dans aucune 
faute volontaire , avoir toujours les ar- 
mes à la main contre leurs ennemis Spi- 
rituels , & s avancer fans cefle en la per- 
fection chrétienne. 

Je comprends bien, ô mon Dieu, que 
ces moyens font très- bons, pour mç dé- 
fendre des nouyelles attaques de fatan j 
mais je n’ay pas afTez de fermeté pour 
perfeverer dans ces faines exercices : j’ay 
befoin de voftre fccotirs, & je vous le 
demande par les mérités de mon San* 
yeur. 

/ . 

• - -m ' 
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. LXV I. MEDITATION. 

E T lors qu'il y revient , il l'a trouve 
nette & parce. En mefme temps il s'en 
va, & prend avec luy fept autres efprits 
plus mèchans que luy , & e fiant entre ^ dans 
cette maifon , ils y font leur demeure. En S. 
LuCjChap. il. f. 1 6 . 

I. Point. 

✓ 

*■> Lorfque le démon revient pour rentrer 
dans les pécheurs , qui l’ont chafle par 
_ le moyen de la penitence , il trouve leur 
ame pure 8c ornée de grâces. Vous voyez 
par là quels font les fruits de la peniten- 
ce, combien ils font précieux , 8c avec 
quel foin vous devez fréquenter ce Sa- 
crement , pour jouir des effets qu’il pro- 
duit. 

Je vous remercie , mon Dieu , d’avoir 
embelli mon ame des beautez 8c des ri- 
cheffes spirituelles de la penitence facra- 
. jnentale , & je vous prie de continuer à 
m’enrichir de la forte j afin que jfe mul- 
tiplie les bonnes œuvres , qui vous font 
agréables é 8c qui vous glorifient. 
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II. Point. 

La force de l’innocence & de la fain- 
teté cft fi grande, que refpric immonde 
oe fçauroit entrer dans une ame qui en eft 
armée. Il fait néanmoins de grands ef- 
forts pour la furprendre, pour luy enle- 
ver fes biens fpirituels , 5c pour la rendre 
l’objet de la haine de Dieu *, & c’eft ce 
qui oblige les juftes à veiller fiir eux-rtiê- 
mes , de peur que cet cnnemy implaca-. 
ble ne fi: rende maîcre de leur cœur. 

C’eft dans cette penfée, mon Dieu,' 
que je luy refifteray de toutes mes forces, 
5c que je me tiendray toujours proche 
de vous , pour recevoir voftre fecçurs 
dans mes combats. 

’ III. Point. 

Pourquôy les pécheurs convertis re- 
tombent-ils fi facilement 5c fi fouvent ? 
C’eft parce que le démon qu’ils avoient 
vaincu.au commencement, prend fepç 
démons plus méchants que luy. Tou$ 
cnfemble ils attaquent ceux qui ne Ce 
tiennent pas fur leurs gardes, 5c ils les; 
font fuccomber (ous leurs tentations. 
Ceux donc que Dieu a dégagez des 
chaînes de leurs pechez 5c de l’efclavage 
de fatan , que ne doivent-ils pas faire 
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pour perfeverer dans le bien ? * Car qui 
ne craindra les efforts de ces redoutables 
ennemis ? 

Seigneur , aidez-moy à les repoufïer , 
afin que je continue à vous aimer, ôc à 
vous feryjr pomme je le defire, 


LXVII. MEDITATION. 


E T U dernier e condition d' un tel homme 
eft pire que U première» En S. Luc, ch. 
lï. f . 16. 

L Point. 

Quand les démons font rentrez dans un 
pécheur qui s’etoit remis en fbn devoir , 
ils' y demeurent comme dans leur pro- 
pre maifon 5 ils gouvernent ce malheu- 
reux efclave , comme des ennemis gou- 
vernent une Ville dont ils fè font ren- 
dus maîtres par force 5 ils y comman- 
dent j ils y font tout ce qu’ils veulent. Si 
bien que le pécheur qui retombe devient 
plus méchant qu’auparavant j parce que 
les malins efprits le pofTcdent plus abfo- 
lument qu’avant fa converfion. 

Quel malheur , ô mon Dieu , de vous 
quitter Ci promptement après noftre ré- 
conciliation 


1 
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conciliation avec vous i Je crains que 
moninconftance naturelle & la tentation 
de mon ennemy ne m’entraînent dans ce 
précipice i „je vous prie de me fortifier. 

II. Point. 

Le dernier état du pécheur eft pire 
après fa rechute que le premier , foit 
parce qu’il eft gouverné par un plus 
grand nombre de dtrmons , & qu’il 
commet plus de péchez j foit parce qu’il 
les commet avec plus d’ingratitude ôc 
moins de remords de confcience > (oit 
parce qu’il perd fes premiers mérités ; 
foit parce qu'il eft plus languiftant dans 
les prières , dans les bonnes aélions , 
dans toutes les vertus ; foit enfin parce 
qu’il reçoit moins de grâces , fon infidé- 
lité le rendant indigne des dons de Dieu. 

Ah ! Seigneur f que la rechute dai# 
le péché eft un mal horrible ! # Je tâ- 
cheray de ne retourner jamais à mes pre- 
mières fautes m , mais je ne puis m’en em- 
pêcher fans voftre fecours , ' je vous le 
4emande. 

III. Point. 

Le pecheur qui rentre dans fes pre- 
miers égaremens , eft pire qu’il n'eftoit 
Tome III. I 
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auparavant } parce qu’il elt coupabl* 
4’une plus grande ingratirude envers 
Dieu , qu’il a plus d’infenfibilité pour 
Ton falut , plus d’aveuglement d’efprit a 
plus de dureté de cœur , plus de mau- 
vaifes habitudes 3 plus de penchant vers 
le crime , plus d’attachement aux créa- 
tures , plus de mépris des choies divi- 
nes : Il femble enfin eftre marqué du 
çara&ere des reprouvez. 

O mon Dieu 3 je vous conjure de 
m’envoyer plûtoft la mort 3 que de per- 
mettre que je retombe jamais dans mes 
premiers defordres , 8c que je perde les 
lentimens que doit avoir un fidele fer**, 
viteur de voftre divine Majefté. ' 



• LXVIII. MEDITATION. 

Les menaces de J efus-Chrift contre 
les Blalphemateurs. 


C ’Eft pourquoy je vous le Ms : tout pé- 
ché & tout blafpheme fe pardonnera 
aux hommes \ mais le blafpheme contre /* Ef- 
prit ne leur fera point pardonné. Et fi quel- 
qu'un proféré quelque parole cont re le Fils de * 

'b omme , elle luy fera par donnée. Mais fi 
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quelqu'un en proféré contre le S. Efprit , il 
p y aura point de pardon pour luy ny dans ce 
inonde ny dans l'autre. En S. Matthieu , 
chap. ii. f. $1. 32. 

I. Point. 

On attribue au S. Efprit les effets de 
l’amour & de la boncé de Dieu j parce 
que cet amour & cette bonté s’attribue 
d’une maniéré particulière à la perfonne 
du S. Efprit,d’aurant qu’il procédé par la 
voyede la volonté , qui cft le principe de 
l’amour & de la bonté. G’eft pourquoy 
les Juifs qui difoicntque Beelzebuteftoit 
l’auteur des * miracles que jefus-Chriffc 
avoir faits , blafphemoient contre le S. 
Efprit 3 en luy ôtant la gloire de fes ou- 
vrages , pour la donner au démon. N’a- 
vez-vous jamais commis ce crime? ou 
du moins n’avez- vous pas fait une efpece 
de blafpheme , en attribuant quelquefois 
aux créatures ce qui eftoit l’effet de l’a- 
rnSur, de la bonté & delà mifericordc 
de Dieu ? 

Mon Dieu s je dételle tout blafpheme , 
& je voudrois pouvoir l’abolir dans le 
monde au prix de mon fang & de ma vie. 
Je von£ prie d’en donner une horreur ex- 

lij , 
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nitcnce , & que les blafphemes contre le 
S. Efprit ne fc pardonnent point, à moins 
que Dieu n’ule d’une mifericorde ex- 
traordinaire ? C’eft parce que la premiè- 
re efpeCe de Crimes ne choque pas di- 
rectement la bonté de Dieu , & la fé- 
condé luy eft immédiatement oppofée 
S>C la combat en elle- même ; L’une ne. 
l’épuifc pas *, l’autre fcmble l’épuifer à 
fbn égara. Ainfi le blafphemecontre le 
S. Efprit n’eft pardonné ny en ce mon- 
de , parce que la malice de ce crime eft 
extrêmement contraire & injurieufe à la 
mifericordedivine i ny en l’autre , parce 
que la feule jufticey régné dans la der- 
nière rigueur. 

Seigneur, qui nous avez envoyé le S. 
Efprit , pour nous enfeigner les veritez 
que nous ne pouvons comprendre , je 
vous prie de répandre en nos cœurs quel- 
ques traits de fa bonté , afin qu’elle nous 
préfervedes pechez , qui empêchent par 
ïeurunalice les effets de voftre miferi- 
corde. 
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L XIX. MEDITATION. 


O U dites que l'arbre eft bon & fan fruit 
aujfi , ou dites que l'arbre cfl mau- 
vais : car on connott l'arbre par fon fruit. 
Race de viperes , comment pourriez-vous 
dire de bennes chofes e fiant méchants ? car 
cefl de l'abondance du cœur que la bouche 
parle. L'homme de bien tire de bonnes cho - 
fes cL'un bon fonds , & le méchant en tire de 
mauvaifes d'un mauvais fonds. En faint 
Matthieu, chap. 12. f. 33. 34. 35. 

I. P o 1 N T. 

Plufieurs veulent eftre eftimez gens de 
bien , quoy que leurs a étions ne foient 
pas bonnes,. & que la plupart même 
îbient mauvaifes. Ils gardent des dehors 
honneftes pour tromper le monde, 8 ç 
pour mériter l’approbation de ceux qui 
les vovent. Mais Dieu ne fe laide pas fur- 
' prendre à ces belles apparences : il juge 
* des hommes par leurs œuvres, comme 
nous jugeons des arbres par leurs fruits ; 
& il les eftime bons quand leurs œuvres 
font bonnes , & méchants quand elles 
font méchantes. Vous pouvez fçavoir 
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par ce moyen ce que Dieu pcnfe de vous. 

Helas î mon Créateur, vous voyez 
bien que je fuis méchant, & que je ne 
mérité pas voftre approbation j car la 
plupart de mes aétions font mauvaifes. 
Changez s’il vous p^iift ce mauvais ar- 
bre , & faites qu’il porte de bons fruits. 

II. Point. 

Pourquoy noftre Seigneur appelle- 
t’il race de viperes les Juifs , qui l’accu- 
{oient de faire des miracles au nom de ‘ 
Bcelzcbut î C’eft parce qu’ils eftoient . 
pleins de venin comme les viperes , & 
qu’ils déchiroient le fein qui leur avoir 
donné la vie , c’eft-à.dire , qu’ils avoient 
lecoeur empoifonné de haine , d’envie , 
d’autres pallions contre Jcfus-Chrift , & 
ils s’efforçoient de le perdre par leurs dif- 
cours malicieux. Cette compatailon ne 
vous convient-elle point , & ne vous ar- 
rive t’il jamais de traitter ainfi vos en- 
nemis } 

Je l’ay fait , hion Dieu , mais j’en ay 
de la douleur, & je refifteray aux foule* 
vemens démon cœur , afin que je repri- 
me plusaifément la liberté de ma lan- 
gue , & que je ne parle jamais de per- 
sonne que pour en dire du bien. 

liiij 
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III. Point. 

Le cœur eft: le fonds des bons ou des 
mauvais fentimens de rhomme,& quand 
il parle , il les exprime ordinairement tels 
qu’ils (ont > fi c » n’eft , lorfqu’il veut 
les déguifer > & les cacher à "ceux qui 
l’entendent. De là vient que les paroles 
font les marques de la bonté de l’ame ou 
de fa malice , de fes vices ou de fes ver- 
tus : 8c quoy que les méchants tâchent 
de diffimuler £e mal qu’ils penfent 8c 
•qu’ils veulent faire *, néanmoins il leur 
échappe prefque toujours quelques pa- 
foierquiles trahiflent, & qui décou- 
vrent leurs mauvaifes intentions. Au 
contraire , les gens de bien font paroître 
leur vertu dans leurs converfations -, par- 
ce qu’ils font pleins de Dieu. Connoi£ 
foz par là vos bonnes ou vos mauvaifes 
qualitez : Jugez-en par vos difcours ; 
joignez- y vos actions > ôi vou* ver- 
rez ce que vous eftes devant Dieu. 

' Ah ! que j’ay de fujet de m’hamilier ! 
car mes paroles aufli-bien que mes œu- 
vres 5 me forcent de reconnoîrfe que j’ay 
l’interieur tout profane 8c tout vuide des 
fentimens de Dieu. Seigneur, je vous 
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prie de le' purifier , &: de le remplir de 
vos grâces. 


mmm-- mmmm 

LXX. MEDITATION. 


O R je vous dis qu'au jour du jugement 
les hommes rendront compte de toutes 
les paroles oifeufes qu'ils auront dites. Car ce 
fera par vos paroles que vous fere^Juftifiè # 
& ce fera par vos paroles que vous frelon- 
datnnè. En S. Matthieu , chap. 12. f* 
3^.37. 

I. Point. 

On peut diftinguer trois fortes de pa- 
roles : Les unes font bonnes , les autres 
font mauvaifes , les autres font indiffé- 
rentes. Les bonnes font glorieu Tes à Dieu, 
utiles au prochain , & profitables à celuy 
qui les proféré *, parce qu’elles procurent 
delà gloire à Dieu en le louant, de 
l’utilité au prochain en le portant à la 
vertu , & du bien à celuy qui parle en luy 
acquérant un nouveau mérité. Avez- vous 
foin de ne dire que des chofes qui hono- 
rent Dieu , qui édifient le prochain , & 
qui fan &i fient voftreame ? 

J’ay fait fouvent le contraire ; mais, 

I v 
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mon Dieu, jeconfacrc maintenant ma 
langue à vos louanges & à la fan&ift- 
cation des âmes. 

II. P O I N T. 

Les mauvaifes paroles ont une très- 
grande étendue &: caufent du mal en une 
infinité de maniérés. Elles s’attaquent à 
toutes fortes de perfonnes , & non feule- 
ment aux hommes , mais encore aux An- 
ges & à Dieu même. Enfin les péchez 
qui coulent de cette fource , font innom- 
brables en toutes les efpecçs qu’on peut 
les commettre. Ne vaudroit-il pas mieux 
eftre muet , que de foüiiler fa confcience 
de tant de crimes ? 

Ouy fans doute •, mais , Seigneur, puif- 
que vous m’avez donné l’ufage de la 
parole , je vous prie de me faire la grâce 
de gouverner ma langue de telle forte, 
qu’elle ne me rende jamais coupable 
d’aucune de ces fautes. 

III. Point. 

Souvent les paroles qui paroiffent in- 
differentes , ne font pas exemptes de fau- 
te , & on a fujet de le croire , puifque Je- 
fus Chrift condamne les paroles „oifeu- 
fes. Car fi nous fommes coupables , lorfi* 
_ que nous perdons le temps en parlant de 
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chofes inutiles , ou que nous Rem- 
ployons pas pour Dieu les ralenrs qu’il 
nous a donnez , afin que nous travail- 
lions pour fa gloire -, ne ferons-nous pas 
criminels fi nous n’avons pas foin de rap- 
porter nos paroles à l’honneur de Dieu , 
à l'édification du prochain, & au bien 
de noftre ame 2 II eft donc à craindre 
que nous ne nous trompions , quand nous 
mettons un milieu entre les bonnes & les 
mauvaifes paroles , & que nous croyons 
pouvoir tenir des difeours qui foient en- 
tièrement indifférents ; puifque le Fils de 
Dieu nous allure qu’au J ugement nous fe- 
rons ou juftifiez ou condamnez par no* 
paroles. 

Je tremble , 6 mon Dieu , quand je 
regarde avec attention cette vérité , & 
quand jefais reflexion fur lademangcai- 
fon que les hommes ont de parler. O que 
diront-ils pour fe juftifier 2 Que diray-je 
moy-même pour medifculpcr auprès de 
vous 2 - * 


¥ 





“Digitized by Google 



204 MEDIATIONS SUR LA VlE 
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La réponfe de Jefus-Chrift à ceux qui 
luy demandoient d’autres miracles 
que ceux qu’il faifoit. 


♦ / 

Pour le Mccrcdy de la première femaine du Ca- 
rême. Six Médications. 


LXXI. MEDITATION. 

/ » 

A Lors quelques-uns des Scribes & de S 
Pbarifiens luy dirent : Maître 5 nous 
voudrions bien voir quelques miracles de vous * 
Il leur répondit : Cette nation méchante & 
infidelle demande un miracle 3 & il ny en 
aura point d'autre pour elle que celuy du Pro- 
phète Jonas. Car comme Jonas fut trois jours 
& trois nuits dans le ventre de la Baleine , 
le Pils de l'homme fera de même trois jours 
& trois nuits dans le fem de la terre . En 
S. Matthieu, chap. 12. f. 38.59.40* 

I. Point. 

De mârne que les Scribes & les Pharr- 
fiens demandoient des miracles à Jefus- 
Chrift pour croire à fa parole 3 ainû les li- 
bertins & les pécheurs endurcis en de- 
mandent pour croire les veritez de la foy, 
comme s’il eftoit neceflaire que Die» en 
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fit félon leur caprice & devant leurs yeux. 
N’eft ce pas faire une grande injure â 
Dieu? Car c’eftpenfer qu’il peut ou ïe 
tromper-ou. tromper les hommes > c’elt 
fe croire (by même, parce qu’on voit 
les chofcs , & non pas croire à la par<^ 
le de Dieu. C’eft prefcrirc à Dieu les 
moyens de nous donner la créance des 
veritez divines. De forte que ces gens-là 
montrent affez qu’ils n’ont pas une foy 
Véritable -, puifqu’ilsjne croyent pas à caU- 
fe de la parole infaillible de Dieu. 

Je veux éviter cette incrédulité, ô mon 
Dieu, & conferverune grande (implicite 
dans la foy : Je veux croire tout ce que 
vous me propofez par l’Eglife., & je ne 
vous demande pour cela aucun miracle. 

II. ,P O I N T. 

Noftre Seigneur traitta de nation mé- 
chante & infidelle , les Juifs qui luy de- 
mandoient d’autres miracles que ceux 
qu’il faifoit j & tous les incrédules me- 
ricent fans doute ces reproches. Ils font 
méchants j parce que ce font leurs pe- 
. chez qui leur font perdre la foy. Ils font 
infidèles *, parce qu’ils violent la foy 
qu’ils ont donnée à l’Eglile en leur bap- 
tême, & l’union fpirituelle qu’ils ont 
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avec Jefus-Chrift comme époux de leur 
ame: Déplus, parce qu‘ils abandon- 
dent le party de leur Sauveur , pour pren, 
dre celuy du démon , comme un mé- 
chant fujet quitte le fervice de (on Prin- 
ce pour Te livrer aux ennemis. O qu’il eft 
funefte au pecheur d’écouter Tes doutes 
fur la foy ! Qu’il eft utile de recevior les 
veritez éternelles fans raifonner, Sc 
avec une parfaite foûmiflion d’efprit. 

C’eft pour cela , mon Dieu , que je 
vous demande une foy fimple & ferme , 

& que je vous prie de me défendre des 
moindres doutes qui pourroient l’aftoi- 
blir. 

III. Point. 

Pourquoy Jefus-Chrift donne-t’il aur 
Juifs pour preuve de fa million le mira- 
cle de fa RefurreCtion , après qu’il au- 
roit efté enfermé trois jours & trois nuits 
dans le tombeau , comme Jonas dans « 
le ventre d’une baleine ? C’eft parce que 
fa RefurreCtion a fait éclatter fa divinité, 
fa puiftance , & les autres perfections de 
fa nature divine & de fa nature humaine. 

Si bien que ce grand myftere doit nous 
confirmer dans la foy de toutes les ve- 
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rîtez de la Religion chrétienne. En avez- 
vous tiré ce fruit ? 

Ouy , mon Dieu ; c’eft pourquoy j’ab- 
horre la malice & l’infidélité des im- 
pies , 5 c je veux imiter la foûmiflïon des 
Saints. Je vous remercie de ce que vous 
avez opéré tant de myftercs pour mon 
falut ; 5 c je vous demande la converfion 
des Infidèles^- 


LXXII. MEDITATION. 


L Es Ninivites paroitront au jour duju - 
gement avec cette nation , & ils la con- 
damneront 5 parce quils firent penitence dis 
que Jonas prefcloa ; & je vous déclaré que 
Celny qui ef icy ef plus grand que Jonas. La 
Reine du midy fe lèvera au jour du Jugement 
avec cette nation & la condamnera \ parce 
que cette Reine vint de l' extrémité de la ter- 
re entendre les fages réponfes de Salomon ; 
& je vous déclare que celuy qui ef icy efplus 
grand que Salarnon. En S. Matthieu, 
chap. h. if. 41. 42. 


I. P o i n t. 

Les Ninivites eftoient un peuple ctraa- 


i 
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ger qui n’avoic pas une parfaite con- 
noiflance de Dieuny de Ces comman- 
demens j & neanmoins ils crurent ce 
qu’un Prophète leur die, de firent pé- 
nitence de leurs crimes. Les Juifs con- 
noifloient Dieu de Ces loix, & cepen- 
dant ils ne voulurent pas croire le Fils 
de Dieu qui leur prefehoit. O quel aveu- 
glement de quelle obftination ! Mais quel 
mi jet de craindre que vous ne tombiez 
dans un pareil endurci iTement, Scqu’à- 
pres tant, de prédications vous ne com- 
menciez jamais a expier vos pechez par 
la penitence 1 

De peur de perfifter dans ce defordre , 
je m efforceray de purifier mon ame par 
la contrition , par lesaufteritez de par les 
Sacremens. Je vous en demande la force 
& le courage, omon Dieu, & je vous 
prie d’accepter ma penitence. 

I I. P O I N T. 

• 

Si une Reine eft venue de fi loin à Je- 
rufalem„ pour apprendre d’un homme 
les maximes de la fageiïè humaine j à 
plus forte raifon les hommes doivent-ils- 
aller à Jefus-Chrift , quelque peine qu’il 
y ait pour recevoir de luy les réglés delà 
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fagelïe divine. Mais comme ils n’ont pas 
belbinde travailler beaucoup •, puifque 
Jefus-Chriftles cherche luy-mêmc , &: 
les prévient pour les inftruire j s’ils ne 
veulent pas néanmoins l’écouter ny le 
croire quand il leur parle , avec quelle 
rigueur feront-ils condamnez ^u Juge- 
ment de Dieu ? Helas î vous faites tous 
les jours les mêmes fautes. Les Payens 
entendent avec joye la prédication de 
l’Evangile , ils vont même quelquefois 
la chercher -, & vous avez de la peine à 
aller à l’Eglife , quand on y prcfche les 
veritez éternelles. 

Ah ! quelle raifônvous apporteray-je 
pour m’excufer , mon Dieu , lorfquc 
vous me reprocherez ma négligence t 
Pour prévenir ma condamnation , j’aj- 
meray la leéture de vos divines écritures , 
& la prédication de volke fainte parole- 

III. Point. 

Plufieurs infidèles., plufieurs heretiques, 
plufieurs autres perfonnes qui n’ont pas 
les commoditez que vous avez dans vô- 
tre état & dans voure condition , lé com- 
portent mieux que vous , qui elles Chrér 
tien & Catholique. En effet, combien 
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y a-t’il de payens 8c d’heretiques , qui 
vivent moralement mieux que vous , 8c 
a qui rien ne fcmble manquer que la foy ? 
Si vous eftes Prcftre , combien trouvera- . 
t*on de laïques qui font plus faints que 
vous n’eftes? Si vous eftcsReligieux,com' 
bien veri^-t’on peut-eftre de leculiers 8c 
de gens mariez , qui vous égalent en per- 
fection J Vous avez le temps, Jeloiiîr, 
8c les moyens de prier Dieu , de jeuf» 
ner, 8c de faire de bonnes œuvres -, néan- 
moins combien y a-c’il d’artifans 8c de 
pauvres , qui font tout cela mieux que 
vous > O que vous ferez condamné feve- 
rement fur le témoignage & fur la vertu 
de tant de perlonnes , qui nont pas vo$ 
avantages , 8c qui yous furpafTent in- 
timent ? - 

C’eft pour me corriger, mon Dieu, 
que je veux fair^du bien , à proportion 
des moyens que vous m’en donnez ; je 
vous en demande la grâce. 


mm 
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LXXIII. MEDITATION. 


A Près que F cfprit impur e/l Tort y (F un 
homme , H va par les lieux fecs & ari- 
des j cherchant du repos > & il n'en trouve ' 
point . Alors il dit : je retowmeray dam m* 
matfon d'oii je fuis forty. Mais lorfcjuily re- 
vient 3 il la trouve vuide , nette & parée 
En S. Matth. chap. 12. ir. 43. 44. 

I. Point. 

Dieu n’a point de demeure plus agréa- 
ble que le coeur de l’homme. Comme 
il eft vivant 8c faint , il veut avoir l’a- 
mour de l’homme qui eft aufti vivanr, & 
qui feul eft capable entre les créatures vi~ 
fi blés de l’aimer. De même le prince des 
tenebres n’a point d’endroit qu’il defire 
plus d’occuper que le cœur de l’homme s 
parce qu’il eft vivant 8c envieux de ce que 
Dicuaime. Afin d’en venir à bout, il 
s’efforce de rendre l’homme ennemy de 
Dieu. C’eft à vous à vous en deffendre , 

Si à recevoir avec refped voftre légiti- 
mé Souverain , qui eft Dieu , & à re- 
poufler avec horreur le malin efpric vo- 
tre tyran ôc voftre deftru&eur. 
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C’eft , mon Créateur, ce que je fouhai- 
tfc. Je vous prie devenir dans mon cœur > 
& de me protéger contre les attaques de 
toes ennemis. 

I î. Point. 

Dieu demeure dans le cœur de l’hom- 
me, pour y répandre fes grâces & fa fain- 
teté,& il y reçoit avec plaifir les facrificcs 
d’atnour, de loüanges & de bénédictions 
que l’homme luy offre j en forte qu’il 
n’y habite que pour faire du bien à 
l’homme & pour en tirer fa gloire. Au 
contraire le démon n’y entre que pour y 
introduire le péché , Sc pour perdre 
l’homme. Il ne luy infpirequedes pen- 
fécs & des affections criminelles , & 
il le porte continuellement à fe révolter 
contre Dieu. Comment les pécheurs 
font-ils fi aveugles , qu’ils ne voyent pas 
la bonté de Dieu pour eux , & la ma- 
lice de fatan ? Pourquoy ferment-ils leur 
cœur à l’un , & l’ouvrent-ils à l’autre ? 

, O mon Dieu , ne permettez pas que 
ce defordre m’arrive > mais prenez une 
pleine pofiefïion de mon cœur , & rem- 
plifTez-le de vos grâces 3 afin qu’il n’ai- 
me que vous. 
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III. Point. 

Le moyen de retenir Dieu dans voftré 
cœur , c’eft d’en châtier le péché & le 
démon , & de l’enrichir des dons du S. 
Efprit. Faites donc promptement péni- 
tence de vos moindres fautes , & pro- 
duirez tous les a&es de vertu que vous 
‘^pourrez. O que" vous ferez heureux It 
vous avez toujours Dieu dans lecœur ! 
c’eft avoir toute la félicité des Anges 
de des Bien-heureux. Mais que vous fo- 
riez malheureux , fi vous y aviez le dé- 
mon 1 ce feroit y avoir l’Enfer. 

Je vous choifis aujouW’huy , 6 mon 
Créateur , pour eftre l’unique polie fleur 
de mon cœur-, afin que jamais le péché 
& le malin efprit n’y ayent de part. 

LXXIV. MEDITATION. 

E N même temps il s'en va, & prend avec 
luy fept autres efprit s plus méchants que 
* luy 3 & e fiant entre^f dans cette maifon ils 
y demeurent , & la aemiere condition de cet 
homme efi pire que la première. Il en arri- 
vera de même d cette nation fi méchante , 
En S. Matth. chap. 12. f. 45. 
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I. Point. 

Quand un pecheur s’eft reconcilié avec 
Dieu , plufieurs démons enfemble le ten- 
tent avec plus de violence , pour le jctter 
dans de nouvelles offenfes. Ils cnflam- 
menr davantage les humeurs du corps & 
ies pallions. Ils remüent plus vivement 
l’imagination , ÔC prefentent plus fouvent 
des occafions & des complices du péché 
Ils ne ceflènt enfin de perfecuter le pe- 
cheur jufqu’à ce qu’il ait perdu la grâce. 
Ah i que ces ennemis font formida- 
bles ! 

O mon ame *voudrois-tu bien leur ce- 
der , lorfqu’ils s’efforcent de te perdre 
éternellement } Ne veux-tu pas leur re- 
fifter de toutes tes forces ? Cela eft necef- 
faire, mon Dieu, 8c je le defire : mais 
je ne le puis faire fans voftre fecours* 
Haftcz-vous, s’il vous plaift, de me le 
donner , de peur que je ne fuccombe, 

II. Point. 

V j 

Lorfque les démons ont vaincu tout de • 
nouveau le pecheur qui s’eftoit converti , 
ils rendent fon état pire qu’il n’eftoit au- 
paravant. Car alors ils ' gouvernent ce 
malfieurcux cfclavc avec plus d’empire , 
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Sc ils font en forte que les pechez ne luy 
paroiflent plus Ci grands ni Ci préjudicia- 
bles. Laconfideration delà mort , du ju- 
gement, de l’enfer 5 de l’éternité n’eft ^ 
plus fi puiflante fur fon efprit. Son cœur 
s’endurcit , & n’eft plus îcnfible au faluc 
éternel de fon ame. Ce criminel devienc 
enfin tout brutal , 5c ne connoît pas mê- 
me fon malheur. O qu’il eft digne dç 
compalïion l * 

O que cette condition eft explorable ! 
Seigneurie defireplûtoft de* mourir, que 
de me voir réduit dans cet horrible ef- 
clavage : Confervez-moy donc , je vous 
en conjure , dans voftre grâce & dans 
voftre amour , & défendez-moy des 
ennemis qui tâchent de m’en priver. 

III. Point. 

Confiderez les moyens de prévenir ce 
mal infiny. Vous devez cftreexadfc , di- 
ligent , fideleen vos exercices fpirituels : 

Il faut vous fouvenir continuellement 
de la prefence de Dieu , & produire plu- 
fieurs aéles de vertu pendant la journée* 

Ne vous expofoz jamais aux occafions 
de pecher , & retirez-vous des compa- 
gnies dangereufes. Mortifiez vos fèns,’ 
vos inclinations & vos pallions. Détour- 
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nez- vous d’abord des fuggeftions du de*» 
mon , & de tout ce qui vous infpirera le 
péché-, occupez-vous de bonnes penfées 
» ôc de faintes affections , & fongez fou- 
vent àda mort &C à fes fuites : Faites at- 
tention aux lumières & aux mouvemens 
de la grâce , & découvrez vos tentations 
à voftre Confefleur : Ne vous propofez 
au refte en tout cela , que le pur amour de 
Dieu 5 c fa plus grande gloire. 

Je fais ufce inviolable refolution , mon 
Dieu , de me fervirde tous ces moyens 
avec le fecours de voftre grâce , afin que 
je vous rende tout l’honneur que je vous 
do - ' 


LXXV. MEDITATION. 

P Endant qu'il prefehoit au peuple 9 fa me* 
re & fes f reres e fiaient dehors 9 qui de- 
Jiroient de parler a luy. Qvelquun luy dit: 
voila voftre mere & vos f reres qui font là 
dehors , & qui vous demandent. Mais il 
répondit à celuy qui l’en nvoit averti : Qui 
eft ma mere & qui font mesfreres } En S. 
Mattthieu * chap. 12. f, 46. 47. 

48* . 


I. Point. 
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I. PoivT, 

Pourquoy la (aime Vierge (e tint-elle 
dehors avec Tes proches, pcndanc que- 
nôtre Seigneur prefefioit aux Juifs ? c’eft 
qu’elle ne voulut pas entrer dans le lieu 
où il eftoit avant que d’avoir fon agré- 
ment 5c fapcrmifllon. Çarquoy qu’elle 
le regardait comme fon fils , elle le ref- 
peêtoit comme fon Dieu & comme fon 
Sauveur. Scs parents qui eftoient avec 
elle , eurent la même vénération pour 
luy. Cette conduite vous apprend à avoir 
un profond rcfpcêt pour le Fils de Dieu , 
lorfque vous vous approchez de luy en 
l’oraifon , à la Méfié, à la Communion. 
Car qu’eftes-vous devant luy ? qu’cltes- 
vous en comparaifonde (a fainte Mert ? 

O mon jefus , je vous rendray par tout 
le plus grand honneur que je pour ray, & 
je fouhaite de vous honorer autant , s’il 
m’efi: poflible , que la fainte V ierge , & 
les Anges & les Bien-heureux vous ref- 
peétent dans le Ciel. 

1 

II. Point. 

■ Comme la fainte Vierge ne voulut pas 
’aufli entrer de peur d’interrompre la pré- 
dication de fon fils , & le bien qu’il fai- 
Tomc III. K 
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foitj de même vous devez vous garder 
d’empêcher les bons difeours que l’on 
tient dans la converfation , 8c les bon- 
nes œuvres que l’on fait dans la Religion 
Sc dans le monde. Car ce feroit imiter le 
démon , qui employé fes efforts pour dé- 
tourner les hommes des vertus qu’ils pra- 
tiquent. Au contraire, vous^Jevez inf- 
pirer comme les Anges , tout le bien que 
vous pourrez à ceux que vous fréquen- 
tez. - . , 

« Que je fuis coupable en cela ! Car j’ay 
porté plùtoft au mal qu’au bien les per- 
fonnes avec qui j’ay converfé. ]’en ufe- 
ray mieux d’icy-en-avant , afin que je 
contribue à établir par tout où je pour-* 
ray les vertus chrétiennes. 

' III. Point. 

Quand noftre Seigneur demanda qui 
eftoientfa mere& fes freres, il ne parla 
pas de la forte manque d’eftime, d’a- 
mour 8c de refped: pour la fainte Vierge $ 
puifqu’il luy rendoit l’honneur que Dieu 
commande aux enfans de rendre à leur 
pere à leur 8c mere : Mais il voulut nous 
apprendre à nous détacher de nos pro- 
ches , afin de nous attacher. à Dieu feul. 


J 

jgle 
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&C à les aimer par un mocif furnaturcl , 
8 c non à caufe du fang 8 c de la nature. 
Imitez l’adion de Jefus , 8 c renoncez à 
tous les motifs humains , n’aimant vos 
parents que par des raifons furnaturelles 
8 c divines -, afin que vous regardiez uni- 
quement Dieu en toutes choies. 

Je le veux bien, ô mon Créateur ; mais 
la nature cil fi pui (Tante à cet. égard , que 
J‘ e ne puis la vaincre fans une grâce ex- 
traordinaire -, je vous prie de me la don- 
ner. . 


LXXVI. MEDITATION. 


E T avançant la main vers fes difciples : 
voila la , dit-il , ma mere & mes f reres. 
Car quiconque fait la volonté de mon Pere 
qui e(l au Ciel , çehty-la efl monfrere , & 
ma four & ma mere. En S. Matthieu , 
chap. 12. f. 49. 50. 

I. P O I NT. 


Ces paroles de Jefus-Chrift fc doivent ' 
prendre dans un ièns my ftique,'& elles re- 
gardent principalement les Apoftres & 
les ouvriers évangéliques. Car ceux-là 

K ij 
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font fpirituellemcnt la mere de Jelus* 
qui l’engendrent par leurs prédications &c 
par leurs entretiens dans le cœur des 
hommes , comme les Apôtres l’ont for- 
mé dans l’ame des infidèles à qui ils ont 
prefehé la Religion chrétienne. Ceux 
aufiî qui converti fient les heretiques 8>C 
les pécheurs , luy donnent une femblabîc 
liai fiance. O quel honneur pour des 
hommes , de faire naître le Fils de Dieu 
dans les cœurs ? Comme il n’eft rien de 
plus grand entre les pures créatures que 
la mere de Dieu > il n’efi: rien de plus 
éminent , que de procurer à Jçfus une 
nailfance Spirituelle dans les âmes. 

C’efl: , mon Dieu, ce qui m’excite for-r 
tement à pratiquer le zele du falutdes 
âmes ,_afin que voftre fils vive éternelle- 
ment dans elles. 

'Il, Point. 

Les moyens de donner cette nai fiance 
à Jefus-Cjhrifl: font les prédications Sc 
les inftnn&ions familières , les bons dis- 
cours , les faintes conversations , les li- 
vres fpirituels , les bons exemples , les 
prières pour les pécheurs , les aufteritez , 
les bonnes œuvres , les aumônes ,1a pra- 
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trque de toutes les vertus chrétiennes. 
Que pouvez-vous faire de tout cela félon 
voftre eftat & vos qualitez ? O que Jefus 
vous recompenfera libéralement fi vous 
travaillez pour luy. « 

Il eft vray ,-mon aimable Sauveur, 
que je puis faire plus en cela , que je n’ay 
fait jufqu’icy. Mais je vais prendre des 
mefîires pour exécuter un deffein fi noble 
fi utile *, donnez-moy pour cet effet 
vos grâces &lezeledevos Apôtres. 

III. Point. 

Ceti<- la font encore fpiriruellement la 
«nerede Jefus-Chrift qui le font naître 
en leur coeur par la fainteté ; ceux-là font 
fes freres , qui font par la grâce fanéti- 
fiante les enfans de fbn Pcre ; ceux-là 
lenfin font fes fœurs,quiont delatcn- 
ArefTe pour luy , & pour qui luy-même 
a de la tendrefle. Mais Jefus n’eftime 
rien tant en cela , que l’accomplif- 
fement de la volonté de fon Pere ; en 
forte que ceux qui l’accompliftent luy 
reflcmblent, & cette reflèmblancc eft 
caufe qu’il leur donne la qualité de me- 
re, de frere& de fœur. Ne ptéfererez- 
yous pas maintenant l’execution de la 
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volonté divine à tous les honneurs , à 
tous les biens , & à tous les plaifirs du 
monde ? “ " 1 

Que je feray heureux , mon Je fus , û 
je ne prends point d’autre réglé pour me 
conduire , que la volonté de voftrePe- 
re ! V J e fuis ,refolu de la fuivre en toutes 
chofes. ' ' 



Pour le Dimanche de la Sexagefimc. - 1 
Sept Méditations. 


LXXV1I. MEDITATION: 

j / : '■ ’ i' . ’ . •* * 

U Ne grande multitude de gens s* e fiant 
ajfemblèe , & le monde accourant des 
Villes vers Jefits , il leur dit u fiant de para- 
boles : Un fiemeur eftoit allé fiemer fion bled s 
& lorfquillefemoit , il en tomba furie bord 
du chemin une partie , qui fut foulée aux pieds 
& mangée par les oy féaux du ciel. Une au- 
tre partie tomba fur des pierres & elle 
neuf pas plutofi levé quelle fiecha j parce 
quelle manquoiî d’humeur. Une autre par- 
tie tomba dans des épines , qui montant & 
croijfiant avec le bled l'étoufferent. Une au- 
tre tomba dans de bonne terre , & le grain 
ayant levé rapporta cent pour un. En S. 


JOg! 
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JLuc, chap. 8. f. 4; 5. G . 7. 8. 

I. Point. 

JDieu eft le femeur & les hommes font la 
terre qui reçoit la femence. Or il mar- 
que en cette aétion , premièrement la vo- 
lonté qu’il a de donner univerfellement 
à tous les hommes les moyens de fe fau- 
ver. Car comme celuÿ qui Terne répand 
le grain fur tout Ton champ & fur cha- 
cune de Tes parties , en quelque état 
qu’elles foient : de même Dieu donne à 
tous les hommes en generaj & à chacun 
en particulier , ce qui luy eft ncçcftaire , 
en quelque difpofition qu’il fe trouve. ' 
Que vous eftes liberal 9 mon Dieu ! que 
vous eftes bon ! que vous eftes foigneux 
dtifalutdes âmes! Je vous prie de me 
faire fentir les effets de voftre bonne vo- 
lonté j afin que je vous glorifie en ac- 
quérant le Royaume éternel , que vous 
avez deftiné à vos Elus. 

, ï I. Point. 

En fécond lieu Dieu ne jette pas cette 
femence celefte dans les cœurs aveuglé- 
ment & par hazard j mais il prévoit tout 
ce qui en doit arriver,. & il prend des 

K iüj 
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mefurcs pour luv faire porter du fruit , fi 
les nommes veulent coopérer. Ainfi fa. 
figc^e infinie la diftribwë dans les temps 
fayorables, & la difpenfe àchacun dcjla 
maniéré la plus convenable à fes befoins 
& à fcs dilpofidons. 

O que vous cftes admirable , mon 
D ieu , de connoître & de remplirain- 
fi tous les cœurs ! Je vous prie de choi- 
fir les momcns , où vous voyez que je 
rcpondray à vos grâces , afin que je vous 
rende le fruit que vous demandez de 
moy. 

III. Point. 

Entroifiémc lieu, noftre Seigneur fié - 
fe rebute pas de la mauvaife difpofition 
des méchants , & il n’abandonne pas 
pour cela les bons qui font mêlez avec 
eux. Car comme le femeur ne laifie pas 
de femer fon champ, quoy qu’il y ait des 
pierres & des épines -, de même Dieu ne 
refufe pas des moyens & des faveurs aux 
bons , quoy qu’ils vivent avec des gens 
durs comme des pierres , malfaifans 
comme des épines , & tout-à-faic crimi- 
nels. 

O. bonté infinie de mon Dieu l ô dou-. 
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ceur incomprehenfiblei ô libéralité in- 
concevable 1 Qui ne vous admirera ? ô 
mon Créateur ! je ne déliré cependant vos 
bienfaits que pour vous aimer plus ar- 
demment ôc pour vous procurer plus de 
gloire. 



LXXVIII. MEDITATION. 


E N parlant de la forte , il difoit a haute 
voix i qui a des oreiftts pour entendre > 
quil entende .. Ses difciples luy ayant deman- 
dé ce que vouloit dire cette parabole , il leur 
répondit : Tour vous , il <vous a eftê donné de 
comprendre le myfitre du royaume de Dieu ; 
mats pour les autres ils n entendent que des 
paraboles , afin quen voyant ils ne voyent 
J? as j & qu en entendant ils n entendent 
prs. En S. Luc , ch. 8. t. 8. 9. iq. 

I. Point. n 

'f : ■ : - ; * 

■>. . Pourquoy les Juifs ne comprenoient- 
ils pas quelquefois les paraboles que nô- 
tre Seigneur leur difoit ? C’eft parce 
qu’ils eftoient mal difpofez à recevoir fes 
-lumières & fes vericez, Leurs mauvaifes 
difpolitions venoient de leur orgueil & 
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de leur envie contre Iuy , de leur attache- 
ment aux biens & aux plaifirs, ôc des au- 
tres déréglemens de leur vie de forte 
qu’ils rejettoient les grâces divines quand 
elles fe prefentoient y & qu’ils ne péné- 
traient jamais dans le fens des myfteres 
de Dieu. Voila les caufes de leur perte 
éternelle. N’avez-vous rien de fembla- 
ble à craindre de vos difpofnions pre- 
fenres ? 

Helas ! j’ay tout à craindre de moy- 
même. Mais j’efpere, mon Dieu , que 
vous me tirerez de l’aveuglement où mes 
pallions & mes pcchez m’ont jette , ôc 
que vous m’éclairerez afin que je fuive 
vos voyes dans toutes mes actions. ’ 

IL P O I N IV . ' ' 

Uneinfinité de Chrétiens font main- 
tenant femblables àux J Juifs , aufli 
aveuglez qu’eux par leurs méchantes 
qualitéz. Car leurs emportemens & leurs 
crimes leur ont obfcurci l’entendement 
& endurci le cœur j de telle forte qu’ils 
ne voyentpas, 6c qu’ils ne veulent' pas 
même voir les chofes divines *, parce 
qu’ils n ont pas deflein de changer de 
viej ny de s’étudier à la vertu. C’eft pour- 
quoy ils fc rendent indignes des grâces 
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de Dieu , & ils perfiftent jufqu’à la mort 
dans leur aveuglement & dans leur du- 


reté. N cft-ce pas un cara&ere de répro- 
bation? Mais ne remarquez. vous point 
dans voftreefprit ôcdansvoftre volonté 
quelque chofe de pareille à de fi dange- 
reuses qualitez ? 


Je voy bien 3 mon Dieu , que je ne 
fuis pas fort éloigné d’un état fi funcûc -, 
je vous prie de me retenir fur le penchant 
du précipice, & de me combler de vos 
lumières , afin que je fois toujours prelt 
à vous obéir , pour peu que vous me par- 
liez dans le fond du cœur. 


III. Point, 

Les gens de bien reçoivent de Dieu 
l’intelligence particulière des myftcres 
divins ; parce qu’ils ont la fciencc pure , 
l’entendement fournis à la foy , la vo- 
lonté bonne & pbéïfiante , les inten- 
tions faintes , toutes les difpofitions pro- 
pres pour accomplir les defleins de leur 
Créateur. Leurs vertus folides , leurs ' 
faints defirs 3 leur renoncement aux créa- 
tures ôc à eux- mêmes , la recherche de 
Dieufeul&: de fes interdis attirent fur 
eux les bénédictions du Ciel : de forte 
qu’ils pénétrent dans les plus profonds 
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fecrets de Dieu , eftant prévenus & éclai- 
rez comme ils font des grâces celeftes. 

O que leur bonheur eft grand, puilque 
ces dons, les enrichiflent extrêmement , 
& les élevent enfin au Ciel I Je vous 
prie , Seigneur de m’en faire partici- 
pant , ôc de me recevoir au nombre de 
vos favoris , afin que je joiiiffe des me- 
mes avantages pour voftre gloire. 


LXXIX. MEDITATION. 


V Oicy donc ce que U parabole Signifie. 

La Jemence c eft la parole de Dieu, En 
S. Luc i chap. 8. f . n. 

I. Point.,, 

w 

La parole de Dieu eft extérieure & in-, 
terieure. La parole extérieure c’eft la faiiv 
te écriture , les traditions , les Conciles 
& les décidons de l’Eglife. On y peut 
ajouter les ouvrages des faints Peres , les 
livres fpi rituels , les prédications , les 
catechifnres , les entretiens pieux. La pa- 
role intérieure , ce font les grâces actuel- 
les que Dieu nous donne pour éclairer 
nos efprits , pour émouvoir nos cœurs , 
& pour nous aider â faire ce qu’il defire 


■ 
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de nous. C’eft par ces deux fortes de pa- 
roles qu’il nous conduit à noftre fin fur- 
naturelle. Si nous ne luivons pas cette di- 
vine parole , nous nous égarerons dans 
le chemin de la fainteté & du Ciel » Sc 
nous nous perdrons fans refiource. Com- 
ment y correfpondez-vous 
Je confefte ,'ô mon Créateur 3 ma def- 
obéïflance &: ma lâcheté .Car j’embrafife 
fouvent les confeiis qu’on me donne , 
lors même qu’on me porte au mal, Sc je 
ne pratique pas le bienjque vous me faites 
connoître par veftre parole ou intérieure 
ou extérieure. Mais je vous promets de 
■ne vous plus refifter , Sc d’accomplir fi- 
delemenctouc ce que vous m’infpirerez, 
II. Point. 

L’Ecriture contient les veritez que 
nous devons crqjre. Or noftre foy doit 
eftrc fimple , ferme , univerfelle : De 
plus , elle doit eftre Sc animée de la cha- 
rité Sc fi vive , que nous faftions de gran- 
des aélions , Sc que nous les faftions en 
état de grâce. Eft-ce ainfi que vous croyez 
S>c que vous agiftez? Eftes-vous fidele aux 
grâces que vous recevez de Dieu pour 
croire, Sc pour porterdes fruits qui foient 
agréables à la Majcfté divine ï Si vous 
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les rejettez, que deviendrez- vous , lors 
qu’il faudra que vous en rendiez un 
compte exa<Sfc ? 

'Jefçay > Seig neur, que Ci jenégligeois 
le don de la foy quej’ay receu je meper- 
di'ois. C’eft pourquoy j’en feray le meil- 
leur ufage que je pourray. Je vous prie 
d’éclairer des rayons de la même foy tous 
les infidèles 3 afin qu’ils vous rendent 
l’honneur qu’ils vous doivent. 

III. Point. 

Avez- vous crû jufqu’icy afiez forte- 
ment toutes les veritez que la foy vous en- 
feigne ? par exemple celle- cy t Bien- 
heureux font ceux qui font perfecuref. Ah ! 
fi vous l’aviez bien crû , Vous ne vous 
fufUez pas eftimé malheureux de fouffrir 
le mal que vos ennemis vous onc fait , ou 
les autres accidens qui nupus font arrivez. 
De plus , faute de croire a fiez ferme- 
ment, vous n’avez pas fait toutes les cho- 
fes y que Dieu demandoit de vous : & de 
cette maniéré vous avez méprifé & ren- 
dues inutiles les grâces qu’il vous a don- 
nées , pourexecuter fes deflèins fur vous. 
O que cette négligence vous a fait per- 
dre de mérités ! Ne voulez- vous pas re- 
parer ces pertes 3 en croyant avec. plus 
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de confiance , & en travaillant avec plus 
d’afliduité à voftre perfection , pour vi- 
vre félon les principes delà foy ? 

Je le veux, mon Dieu* &jeneman-» 
qucray jamais de réduire en pratique les 
maximes de la foy , afin que ma vie foie 
conforme à ma créance. 



L XXX. MEDITATION. 

L E bord du chemin eu il en efl tombé , fi- 
çnifie ceux qui écoutent la parole , mais 
à cjui le démon vient enfuit e la ravir du mi- 
lieu du cœur ^ de peur qu en croyant ils ne 
■foient fauveTf En S. Luc, chap. 8. 

12 . 

î. Point. 

Le cœur de l’homme eft reprefenté par 
un grand chemin , où paffent toutes for- 
tes de gens , d’animaux & d'autres cho- 
fes differentes : de même toutes fortes 
d’objets créés paffent par le cœur , tou- 
tes fortes de penfées, d’afft étions , de 
defirs , de deffeins, de pallions &r de 
mouvemens même contraires. Lorfque 
le cœur eft ainfi remply , la parole de 
Dieu n’y entre pas , ou n’y demeure 
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pas , ou n’y produit aucun fruit. Car les 
créatures y font tant de bruit , que quand. 
Dieu luy parle , il n’en eft pas entendu. 
Voulez-vousdonc vous difpofcr à rece- 
voir avec fruit la parole de Dieu ? chafi- 
fez les 'créatures devoftre coeur. 

Je n’ay pas allez de force , ô mon 
Dieu Je vous prie de les faire fortir 
Vous-même, afin que je n’entende plus 
que vous dans mon ame , & que je fallè 
tout ce que vous me direz. 

II. Point. 

Le démon a coutume de remplir le 
cœur de mille objets differens, afin d’em- 
pêcher l’homme d’écouter Dieu ôc. de 
profiter de fa fainte parole : Il fe fert ain- 
fi des créatures , pour éloigner l’homme 
de Dieu , 6c pour le précipiter dans toutes 
fortes de pechez. C’eft pourquoy il eft 
necelfaire de mépriferles chofes pré- 
fentes, de ne pas goûter leurs charmes i 
de converfer fouvent avec Dieu •, &c de 
conferver le cœur dans un vuide parfait 
des objets qui pourroient l’occuper. 

Ah ! que je feroisennemy de mon ame, 
fi je m’attachois aux créatures , & non à 
vousfeul , 6 mon Dieu / qui elles mon 
fouverain bien i non , Seigneur , je ne 
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chercheray jamais que vous j afin que 
Vous me parliez fans cefte, & que j’ac- 
complifte vos defteins< 

III. Point. 

Le cœUr qui eft plein des Créatures , 
s’endurcit peu à peu comme une pierre > 

& la femence de la parole de Dieu ne 
fçauroit y prendre racine. Il eft dénué de 
toute douceur } de toute ondtion , de tout 
fentiment celcfte j & il devient fi mate- 
riel, qu’il ne goûte plus les chofes fpiri- 
tuelles : La parole divine Si les veritez é- 
ternelles ne le touchent nullement. De là 
naiflènt la langueur , les ennuys s la né- 
gligence , le mépris du falut & un abanr 
donnement defoy-mêmeaux défordres. 

Pour me garantir de ce pitoyable état * 
o mon Dieu , je vous conjure de me ren- 
dre fort attentif à voftre parole intérieure,' 
fort animé dans la pratique des vertus , 

& fort courageux dans l’execution des 
defteins les plus difficiles que vous m’inf-, * 
pirerez. 
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LXXXI. MEDITATION-. 


L Es pierres fur le [quelle s il'eft tombe . (t- 
\gnifient ceux qui écoutent la parole 
qui la reçoivent avec joye J mais qui n ayant 
point de fonds ne croyent que pour un temps j 
& torique la tentation s'élève > Us fe reti- 
rent, En 'S. Luc, chap. 8. f. ij._ 

I. Point. 

Notre iûconftancc dans nos bonnes ré- 
solutions & dans l’exercice des vertus,, 
cft bien reprefentée par un grand chemin 
& par des pierres , qui n’ont nulle liaifon 
enlemble , qu’on remue comme on veut, 
qu’on tranfporte ou l’on veut , & fur le£- 
quelles coût le monde pafle. Nous fouf- 
frons d’ordinaire de femblables change- 
mens , lorfque nous ne conlîderons pas 
alTez les veritez , qui nous ont engagez 
dans la pratique des vertus. Car comme 
les choies fe confervent de la même ma- 
niéré quelles ont elles établies, nous ne 

Î »ouvons perfeverer dans le bien que par 
es moyens , que nous avons employez 
pour nous y attacher. Rappeliez donc 
fouvent dans voftre efprit les raifons 3 qui 
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Vous ont fait entreprendre l'exercice des 
vertus chrétiennes. 

Helas ! mon Sauveur , comment pour- 
ray- je m’excufer a voftre jugement ? je 
prends plaifir à penfer aux bagatelles du 
monde , &c je ne longe qu’à peine aux 
choies du ciel. C’eft ce qui me lie à la 
terre , & me détourne des foins que je 
dois avoir de mon falut éternel. Mais 
je me refous de chafler de mon efprit les 
penfées du monde 3 & de n’y fouffrir que 
les oenfées de mon Dieu* 

. r . I I. Point.. 

1 Noftre tnconftance vient encore de nos 
ennuys , lorfque nous fommes fecs com- 
me des pierres,' & privez des confon- 
dons interieures,qui arrofenr comrr eune 
pluye celefte noftre cœur , & quiamolif- 
fent fa dureté. Car la nature ne peut alors 
fupporter aucune contrainte 5 elle cher- 
che la liberté & le changement qui fou- 
lagent fon chagrin. Les pratiques de 
vertu qui font toujours l'es mefmes'luy 
déplacent , fur tout dans les occafîons 
difficiles. Si bien que nous abandonnons 
nos, exercices ordinaires , Sc nous /nous 
jettons enfin dans un grand relâchement. 
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N’eft-ce pas ce qui vous eft fouvent ar- 
rivé ? 

Je l’avoiie > o mon Dieu , 3c j’en fuis 
confus. Car vous ne m’avez pas aban- 
donné pour cela , au contraire s vous 
m’avez toujours comblé de vos bienfaits, 
& vos grâces ne m’ont jamais manqué. 
Pourquoy donc me fuis je retiré de vô- 
rrc ferviee , finon parce que j’ay fuivy 
les mouvemens de ma fragilité naturelle? 
Fortifiez moy , Seigneur , car je veux 
tftre confiant en voftre amour: 

III. Point. 

Noftre inconftance peut naiflre aufïi 
des tentations du démon. Car ce malin 
cfprit fait paroiftre alors la peine plus 
grande quelle n’en eft en effet. Il donne 
du degouft i il fait defefperer de pouvoir 
perfèverer dans le bien ; il ufe d’une infi^ 
nité d’autres artifices pour nous feduire j 
fur tout il s’efforce de nous retirer de l’o- 
raifon & des bonnes oeuvres. Que faites- 
vous pour luy refifter ? Relevez voftre 
courage , & foyez affûté que jamais 
Dieu ne changera le premier à voftre 
égard , 8c qu’il vous donnera toujours 
du fecours. 

C’eft dans cette ferme efperance , ô 
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mon Dieu , que je veux combattre l’en^ 
nemy démon falut, ne doutant pas que 
vous ne me donniez la vieftoire : Je vous 
la demande par les mérités de mon Sau- 
veur, qui a vaincu toutes les pui fiances 
de l’Enfer. 


JLXXXII. MEDITATION. 


L Es épines dans lefjuellcs il en efi tombé 3 
marquent ceux qui après avoir entendu 
la parole , V étouffent dans eux-mêmes par les 
Joins t par les richejfcs, & parles plaijirs 
de la vie j fan s produire aucun fruit. En Luc* 
chap. 8. t. 14. ' < 

I. Point., 

Le trop grand foin des affaires tempo- 
relles nous empêche de faire un faint 
ufage de la parole de Dieu ; Ce foin 
nous occupe de tel le forte, que nous ne 
faifons point de réflexion fur ce que Dieu 
nous enfeigne par l’écriture fainte , ou 
par luy -même , ou par fes Prédicateurs. 
Noftre volonté aime toute autre chofe 
que le bien fpirituel de noftre ame. 
Nous fatiguons noftre corps , & nous 
épuifons nos forces -, nous y confumons 
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vertus 8i les mérités des bonnes oeuvres, 
III. P O I HT. 

Les plaifirs détruifènt enfin dans nos 
cœurs les effets de la parole de Dieu. Car 
leurs charmes attirent fi violemment nos 
fens &c nos inclinations naturelles , que 
nous ne fçaurions prefquc les reprimer, 
ny goûter les douceurs de la parfaite dé- 
votion. Ainfiquoyque Dieu nous parle 
au cœur, nous nel’écoutons pas i & quoy 
. que nous voyions bien que nous perdons 
nôtre ame,nous perfiftonS dansnos defor- 
dres y parce que noftre volonté eft cor- 
rompue. N’eftes-vous donc pas convain- 
cu qu’il eft dangereux de s’abandonner 
' aux plaifirs? 

J’en*fuis en effet convaincu : Mais; 
mon Dieu , je fuccomberay toujours 
fous le pouvoir de leurs attraits , fi vô- 
tre main toute -puiflante ne me foûtient. 
Faites-moy remporter la viéloire dans 
ces combats , afin que je vous loue éter- 
nellement dans les plaifirs infinis du 
Ciel. ' 
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LXXXill. MEDITATION. 


M Aisla bonne terre ou il en efl tombé , 
reprefente ceux , qui ayant ouy la pa- 
role avec un cœur droit & bien difpofe , la 
con fervent , dr qui par la patience rappor- 
tent du fruit. En L. Luc, chap. 8. ir, 

I. P O I N T. 

Le cœur droit fignifie un homme fim- 
ple &c craignant Dieu , un homme oui 
cherche Dieu fincerement , qui le 1ère 
fans intereft , qui l’aime tres-purement , 
qui pratique franchement & fan^hypo- 
crifie la vertu & les bonnes œuvres. Pour 
acquérir des qualitez fi necefiaires, il 
fauc vous fouvenir que vous elles tou- 
jours devant les yeux de Dieu , que vous 
agifiez toujours en faprelènce , & que 
vous ne luy pouvez rien cacher ny dilfi- 
muler. 

Cette vérité, mon Créateur , m’obli- 
ge à faire toutes chofes le plus fainre- 
ment qu’il m’eft pofiîble. Car vous ju- 
gerez un jour de la bonté ou de la malice 
de mes intentions , de mes œuvres», ôc 

de 
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de tout ce qui fe pafTe dans mon a me 8c 
dans mon corps. Je vous prie de me don- 
ner voftre amftance pour travailler en 
forte , que mes actions vous foient agréa- 
bles 8c glorieufes. 

II. Point. 

Le cœurtres-bon e(t celuy , qui eft (I 
enflâmé des defîrs d’honorer Dieu , 8c (i 
tranfporté de Ton amour , qu’il produit 
conrinuellementdes a&es de vertu , pour 
entretenir la flâme divine qui le confù- 
me. Il fe porte aufli à multiplier fans cef- 
fc fes bonnes œuvres pour augmenter la 
gloire de Dieu. Il mene enfin une vie tou- 
• te celefte , 8 c ne peut fouffrir rien d’hu- 
main dans fes affe&ions & dans fesdef- 
feins. N’eft-il pas bien avantageux d’é- 
tre en cet état } Mais pourquoy ne voua 
efforcez-vous pas d’y parvenir ? 

Je veux bien faire mes efforts pour ce- 
la ; je veux bien veiller fur mon cœur; 
je veux bien enfin travailler à l’accom- 
plilfementde cette entreprife. Mais vous 
voyez , mon Dieu , combien j’ay d’ob- 
ftacles à furmonter auparavant ; je vous 
‘ prie de m’aider à remporter cette impor- 
tante victoire. 

Tome III. L 
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III. Point. 

Il faut exercer une longue patience, 
pour perfeverer dans un état fi faint & (î 
fublime. Car 1’efprit de tenebres ne le 
pouvant foufFrir , luy fufcite de violentes 
tentations. Il eft difficile auffi de confer- 
ver en toutes rencontres une parfaite éga- 
lité de penfées , d affections > d aCtions 
faintes , pour ne s’écarter jamais du fer- 
vice de Dieu, des exercices de piete & de 
lapratique des vertus. Neanmoins com- 
me le fruit de vos travaux dépend de vo- 
tre confiance , ne voulez- vous pas tenir 
ferme dans voftre application aUbienî 

t’y fuis refolu , mon Dieu , & j aime- 
rois mieux eftre prive de la vie > que d a* 
bandonrer voftre culte fie les vertus qui 
vous glorifient* 






Pour le cinquième Dimanche apres les Rois. 
Cinq Méditations. 


LXXXIV. MEDITATION. 


I L leur propofa cette autre parabole : te 
royaume du Ciel eflfemblable a un hom- 
me <jui avoir femè de bon grain dam Jon 
champ. En S. Matth. chap. 1}. *• *4- 
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I. Point. 

Gct homme qui a femé de bon grain 
dans (on champ , c’eft noftre Seigneur. 
Nous fommes le champ qui luy appar- 
tient j parce qu'il nous a créez : & i-1 a Ce- 
mé de bon grain dans ce champ, lors- 
qu'il nous a donné ,'en la perfonne d’A- 
dam dans l’état d’innocence , un corps 
parfait , uneame immortelle , un enten- 
dement éclairé , une volonté droite , une 
mémoire ferme, des pallions réglées, des 
inclinations juftes. 

Jereconnois, ô mon Créateur , que je 
fuis à vous comme un bien que vous avez 
produit *, je vous rends grâces de tous vos 
dons je vous demande pardon d’en 
avoir abufé jufqu’à prefent , &c je nie dé- 
termine à m’en fervir d’icy-en-avant, 
pour vous procurer l’honneur que vous 
devez recevoir de vos ouvrages. 

II. Point. 

Dieu avoit aulli mis en nos âmes la fè- 
mencc de la grâce fanâùfiante , les habi- 
tudes furnaturelles de la ?foy , de l’efpe- 
rance,de la charité, des vertus mora- 
les, avec les dons du S. Efprit, & les gra- 
çes a&uelles, qu’il eut continué de nous 
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donner abondamment en cet état. O que 
ce grain eft précieux! il eft tout divin, & 
il ne peut porter que des fruits divins. 
Néanmoins il n’a rien produit dans la 
terre de voftre cœur j d’où vient cette fte- 
rilité ? 

Elle eft venue démon infidélité à coo- 
pérer à vos i nfpi rations , ô mon Dieu, 
6c à faire promptement ce que vous déli- 
riez de moy. O que j’en fuis affligé ! Car 
fi toutes les terres où l’on jette quelque fe- 
mence, portent d’ordinaire du fruit ; 
pourquoy mon cœur eft-il feul fterile, 
ayant receu tant de grâces ! Je vous con- 
jure de le rendre fertile en toutes fortes dç 
bonnes oeuvres. 

HI. Point, 

Dieu feme encore tous les jours dans 
voftre ame du bon grain , par les Sacre- 
mens , par fes infpirations , par les predi* 
cations , les lectures fpiricuelles ,les con- 
férences ; les inftru&ions familières , ôC 
les faintes conventions , par la direction 
de vos Confefleurs , par la conduite de 
vos Supérieurs , par la force des bons 
exemples. Toutes ces facrées femences 
doivent produire les fruits d’une parfaite 
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{âintçté , pour obtenir la gloire éternelle. 
Doù vient donc que vous ne faites pas ce 
que vous eftes obligé de faire ?Ne penfez- 
vous pas au compte qu’il vous faudra ren- 
dre de tous les bienfaits de Dieu ? 

Il eft vray , mon Dieu , que je feray le 
plus ingrat des hommes, fi je ne me fers 
pas bien des moyens , que vous me don- 
nez pour me fanétifier. J’abhorre cetie 
ingratitude i j’auray une continuelle re- 
connoiflance de vos dons , & je vous la 
marqueray toutes les fois qu’il me fera 
poflible. 


LXXXV. MEDITATION. 


M Ais pendant que les gens dormaient 9 
.fonennemy vint & femade Civrayc 
parmy le froment , & fc retira. En faint 
Matth. chap. 13. f. i$. 

il. Point. 

1 

Ce fommeil des hommes fe peut pren- 
dre pour la négligence qu’ils ont à l’é- 
gard du falut. En effet , ils dorment dans 
une affaire de fi grande confequence , 

loffqu’ils ferment les yeux de le (prit aux 

▼ • • • 
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lumières divines j lorfqu’ils ne font point 
de bonnes œuvres -, lorfqta’tls contentent 
leurs fens 8c leurs paillons y quand ils 
mettent leur plaiïu* à poflèder les cha- 
fes paflageres * quand ils perlîftenc dans 
leurs mauvaifes habitudes. Dans ceEexat 
ils font femblables à des perfonrrcs enfe- 
velies dans un profond fommcil,&: ils ne 
font rien pour ménager leurs interefts spi- 
rituels. Ne font-ils pas dignes de corn- 
paffion? Mais n’eft*ce point là voftre car 
raéterc î 

Je ne puis le defavoiier, mon Dieu,'. 
Mais la crainte que j*ay que vous ne me 
retiriez de la terre lorfque je m’y atten- 
dray le moins , m’oblige à veiller fur 
moy de peur d’eftre furpris , 8c à travail- 
ler fans ceffe à ma perfe&ion : C’eft le 
deflein que je forme prefentemenr. 

II. Point. 

Le démon eft cet ennemy , qui vient la 
nuit femerde l’ivraye. Il eft noftre enne- 
my, parce qu’il eft l’ennemy de Dieu. 
C’eft un ennemy implacable , vigilant, 
infatigable, anim£ d’une envie, d’une 
haine, d’une fureur éternelle. Il ne cefle 
ny jour ny nuit d’employer fes- faites 
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contre nous •, & comme il connoît nô- 
tre foible, ü nous attaque toujours par cet 
endroit,, fouvencfans qu enous l’apperce- 
vions , parce qu’il eft invifible. Il a beau- 
coup d’autres qualitcz qui le rendent re-^ 
tdoutable. Ne f appréhendez- vous pas î 
Mais vous tenez- vous fur vos gardes 
contre Iuy } 

Je le redoute extrêmement, ô mon 
Dieu 5 parce que je n’ay pas allez de for- 
ces pour repoufler fes attaques. Je vous 
en demande autant qu’il m’en faut pour 
remporter la victoire , afin que vous en 
receviez tout l’honneur. 

III. Point. 

Cet ennemy feme de l’ivraye parmy 
le bon grain des grâces divines , par le 
moyen de nos pafïions qu’il enflâme. il 
• fe fert aufll du monde qui nous infpire la * 
vanité ; il fe fert des mauvais exemptes 
qui nous excitent au péché , de noftre 
corps qui cherche fes plaiflrs , de noftre 
imagination qu’il remue, du dégouft 
qu’il nous donne des c ho fes. celeftcs , de 
noftre négligence dans les exercices de 
pieté *, gpfin il employé toutes fortes d’ar- 
tifices : Ôc de peur que nous ne luy re- 
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248 Méditations sua la Vu 
A llions , il fait tout cc mal en fecret Sc 
fans fc montrer. Comment ferez-vous 
pour vous préferver de fes piégés 2 
Je prendray pour réglé de ma conduite 
les fentimens de ma confcience , 5c ja- 
mais jeneferay ce qu'elle me reproche- 
ra. Je vous prie , mon Dieu , de l’é- 
clairer , & de la toucher en forte , qu’el- 
le ne me flatte ny ne me trompe ja- 
mais. 



LXXXVÏ. MEDITATION. 


A Prés que l'herbe eut levé & poujfc des 
épies , il parut aufft de l’ivraye. En 
S. Matth. chap. 13. f.z6. 

I, Point. 

I/ivraye meflée parmy le froment, re- 
préfente les médians meflez parmy les 
bons dans le monde 5c dans l’Eglife. Or 
comme Dieu fournit à l’ivraye aufli bien 
qu’au bon grain , le fuc de la terre 5c les 
pluyes du Ciel > de mcfme il donne aux> 
méchans aufli bien qu’aux bons , ce qui 
leur eft neceflaire pour fubflfter , parce 
qu’il eft le Pcre de tous les hommes , 5c 
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que fa bonté paternelle n’abandonne ja- 
mais Tes enfans , quoyque rebelles. 

O Pere infiniment aimable, comment 
reconnoiftray-je les obligations que je 
vous ay,de m’avoir fi bien entretenu , 
encore que je fois du nombre des-mé- 
chans & des pécheurs ? Je vous en bénis 
avec les Anges & les Saints , & je veux 
embrafler la perfe&ion , afin de vous 
plaire & de vous glorifier. 

II. Point. 

Il y a des méchans qui fe font connoi- 
tre par leurs a&ions , & il y en a qui Ce 
cachent pour conferver leur réputation , 
ou pour éviter les châtimens de la juftice 
des hommes. Néanmoins Dieu les voit 
fans cefle : mais il diflimule en quelque 
façon , les Iaiflant en cet état pendant 
leur vie. Son admirable patience vous 
apprend à fupporter les méchans , en 
attendant qu’ils fe converti fient. Cepen- 
dant gardez-vous de les imiter ; priez 
Dieu pour eux , &c tafehez de leur impri- 
mer de la douleur de leurs crimes, & de 
les engager à cultiver la pieté* 

Que je forois heureux , mon Dieu , fi 
j’avois obtenu de voftre miforicorde la 
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converfion d’un feüî pécheur 1 Je vous 
offre pour cet effet mes prières , mon 
fang èc ma vie. 

III. Point. 

Comme le bon grain & l’ivraye pouf- 
fent enfemble également , & qu'au com- 
mencement on ne les diftingue pas : de 
même les bons & les méchants croiffent 
enfemble & vivent confufément. Or 
D icu les fouffre , afin qu’ils fe conver- 
tiffent, ou du moins qu’ils cxerceht les 
gens de bien , & leur donnent occafion 
d’acquérir de plus grands ïnerites. Le 
croyez-vous > Si cela eft » pourquoy 
eftes-vous fi impatient lorfque les me- 
chants vous font de la peine > Pourquoy 
en profitez -vous fi peu l 
. ]e confeffe que la nature y répugné ex- 
trêmement. Mais, mon Dieu, j'efpere 
que. vous m’aiderez à la vaincre , afin que 
je ménage faintementlespreçieufêsocca- 
fions , que les méchants rae prefencenc de 
m’avancer en la perfection chrétienne. 
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LXXXVII. MEDITATION. 


A L on les Jèruiteurs de es pere de famille 
le vinrent trouver, & lny< dirent :]Sei> 
gneur tiMef-vaus pas femè de bon grain 
dans voftre. champ ? Lf ou vient donc epiîl y 
a de Civraye ? C’efl a dit -U , wienncmycjui 
ma fait: Ce : mal. Ses ferviteurs luf dirent 
Voulez-vous que nous allions arracher T i- 
« vraye l Non , dit -U x de peur qu en arra- 
chant ïivrayv , v<MSn arracWte\auffi le fro- 
ment. En S. Mattfo. 3 drap. 1*. t. 27. 
2$. 2?. 

I . P o 1 N- x. 

Les gens de bien fe feandalifenr devoir 
tant de méchants dam le monde* Ils en 
font étonnez * parce que tous. Les hom- 
mes recevant de Dieu des grâces fi abon- 
dantes ,, ilsdevroient eftre format-faits , 
fervir fidèlement un Dieu, aufli bon 8e 
aufli. grand qu’il eû. Néanmoins les juftes 
doivent confiderer que les- hommes nonh 
' obftant les grâces qu’ils onc.,; peuvent 
abufer de-leur liberté > Sc que.leur Créa- 
teur ne leur impofe. nulle ncceflite pour 
les empêcher de faire ce qu’ils veulent*, 
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2$i Méditations sur la Vit 
& qu’il fuffit qu’il leur donnne les grâces 
neceflaires pour pratiquer le bien 6c pour 
fuir le mal. Vous ne devez donc pas cftre 
furpris de voir tant de pechez. Mais n’ê- 
tes- vous pas de ces gens fi corrompus ôc 
fi criminels ? 

Je ne puis le nier , 6 mon Dieu 3 SC 
j’ay fcandalifé fouvenc les perfonnes ver- 
tueufes. Pour les. édifier à l’avenir je 
changeray de vie , 6c je m’addonneray 
uniquement à la vertu. 

II. Point. 

Il fe trouve des juftes dont le zele ar- 
dent les porte à defirer que tous les mé- 
chants periflent. Mais Dieu ne veut pas 
la perte du pecheur , il ne defire que fa 
converfion & fon falut, C’eft pourquoy 
le zele qui eft conforme aux defleins de 
Dieu , cherche toujours non la mort, 
mais la converfion des méchants* à l'imi- 
tation de JefuS'Chrift,qui reprit fes Apô- 
tres de ce qu’ils vouloient faire defeen- 
drelefeu du Ciel , pour con fumer ceux 
qui l’ofFenfoient. Il aima mieux donner 
à ces feelerats le temps de fe reconnoî- 
tre. Reglez-vous voftre zele fur ce mo- 
dèle ? 
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Afin de le rcgler de la forte , Seigneur, 
je vous offriray tous les jours des prières 
pourle faluc des pécheurs , & je ne leur 
ibuhaiteray que du bien. Mais comme 
je fois moy-mefme un grand pecheur, 
je vous conjure de me convertir $ & de 
me conduire à la fainteté. 

III. Point. 

Dieu ne veut pas perdre maintenant 
tous les mcchans , afin qu’ils ayent le 
temps de retournera luy ; afin aufli que 
les bons ne perilfent pas : parce que tous 
enfemble font un corps, & font neceflai- 
res les uns aux autres pour fobfifter.Ainfi 
Dieu conferve les méchans à caufedes 
juftes. N’avez-vous pas fojet de croire 
que vous ne feriez ptut-cftre pas en vie 
fans les gens de bien ? 

J’en fois perfoadé , mon Dieu , & je 
vous en remercie. Mais afin que je con- 
tribue mo^mefme à la confervation , & 
au bien des autres , je vous prie de me 
fanétifier & d’accepterlesoraifons &iles 
bonnes œuvres , que je vous prefente 
pour tous les méchans. 
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LXXXVIII. MÉDITATION. 


L AiJfeTjroitre Cnn & C antre jnpjud la 
moiffon 9 & an temps de la moijfon je 
tiiray aux moijfonnenrs : yîmœjftz. I ivraye 
la première , & liantes en javelles pour les 
bmlér \ Aiait ajfemblf^je fmment- dans mon 
grenier. En- S. Matthieu, chap. 13. f > 

Ï. P O I N T. 

Comme on fait la raoifton quand les 
bleds font meurs. : de mefme Dieu fait 
mourir tes: hommes., quand ils ont rem- 
pli le temps, qu’il leur a deftiné pour vi- 
vre. Ainû .le temps de La mort eft le temps 
de la moiflon des hommes.. Et comme le 
bled ne croift plus quand il eft coupe : de 
mefme les hommes ne méritent plus l.orC- 
que leu® mort eft. arrivée. C’eftpourquoy 
Dieu fait alors la féparariondes.méchans 
d’avec les bons. Q dure fépa ration i é 
état funefte aux médians/, puHquils ne 
pourront plus ny meriterny fe corriger , 
& qu’ils feront éternellement ce qu’ils 
auront efté au moment de cette divihon ! 
Je crains , 6 mon, Dieu , de tomber 
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dans ce malheur \ & comme la feule 
vertu peut, m’en garentir, je vous de- 
mande des grâces très- fortes pour la cul- 
tiver conftammenc jufqu’à la mort. 

II. P o i N t. 

r , -* • 

Dieu commandera aux demonsqui font 
les miniftres de fa juftice , de fe faifir de» 
méchants qu’il aura condamnez , & de 
les tranfporter dans l’Enfer. Il renoncera 
à leur polTeflion. , comme on renonce a ta 
paille qu’on fait bruflcr y & il les aWn-^ 
donnera à la fureur de leurs ennemis. O 
quel fuppltee ; Combien eft-il horrible ! 
Combien durera-t’il ? Ah 1 que forvira 
alors aux médians. d’avoir joüy des ri* 
chefles, des honneurs , des plaifirs , des 
autres objets , qui les ont portez au cri- 
me ? Tout cela fera fini pour eux, ÔC 
leurs tourmens ne finiront point. 

O jufte Juge, que deviendra^ je fi. vous 
me traitez à Ta rigueur ? Pardonnez-moy, 
mon Dieu , afin que je fois d’orefnavant 
aufli faint , que j’ay efté méchant jufqu* a 
cette heure. 

‘ III. Points. 

Au contraire, Dieu commandera aux 
Anges de porter les bous au Ciel , pou* 
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les y conlcrver pendant l’éternité dans la 
joüiftance de fa propre félicité. C’eft là 
où il les aimera comme fes enfans a com- 
me fes heritiers , comme Ion bien propre* 
O qüe cette béatitude eft immenfe ! O 
quelle doit eftre puilTante fur voftre 
cœur , pour vous exciter à la perfe&iori 
chrétienne î Que faites-vous pour y par- 
yenir ? , « -- / 

Comme c’eft un héritage éternel que 
vous voulez que je poftede un jour , ô 
mon Dieu j je n’épargneray aucun tra- 
vail pour l’acquérir. J ’efpere de voftre 
bonté paternelle , que vous agrérez mes 
foins & mes avions , pour m’en donner 
la recompenfe dans le Ciel. 
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j Pour lefixiéme Dimanche après les Rois. 
Huit Médications. 

LXXXIX. MEDITATION. 


I L leur propofia une autre parabole en leur 
dlfant. Le royaume du Ciel efl Çemblable 
à la graine de fenevè qu'un homme a femè 
dam fon champ . Il ny a point de grains fi pe- 
tits que celuy-la. Néanmoins quand il a 
poujfé, il efl plus grand que toutes les plan - 
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tes y & il devient arbre ; de forte que les 
oi féaux du Ceil fe viennent percher furfeS 
branches. 'En SMatth. ch. ^.13. 31. 32. 

I. Point. 

Les faints Peres expliquent communé- 
ment de la foy cette parabole. La foy pa- 
role petite i car ce n’eft qu’un a&e de nô- 
tre entendement qui fe foûmet à croire 
les veritez divines , 6 c de noftre volon- 
té qui luy commande de fe (bûmettre. 
Elle eft petite dans Tes commencemens & » 
dans les perfonnes qui l’ont d’abord em- 
braffee , tels qu’ont efté les Apoftres y. 
qui n’eftoient que des pefeheurs ignorans. 
Le peuple aufli, les fimples , les pauvres , 
les plus foibles d’entre les hommes ia 
reçoivent plus ordinairement , que les 
Grands du monde , que les fçavans &: 
que les riches. De plus , ce n’eft pas une 
chofe.fort difficile , de croire un Dieu 
qui eft infaillible & incapabe de trom- 
per. 

Quel (u jet d’étonnement , mon Dieu 
de ce que vous employez une chofe fi pe- 
tite , pour établir le Chriftianifme & le 
culte de voftre divinité ! O que vous èftes 
admirable dans l’execution dejyos encrc-j 
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prifes 1 Je vous- en bénis, & je vous rends 
grâces , de ce que vous m avez appelle 
a la foy. 

II. Point. 

La foy eft néanmoinsgrande en Ion prin- 
cipe. Elle vient du. Ciel , & c’eft un don 
que Dieu nous fait par fa pure mifericor- 
de* Elle eft fornaturelle & furpafle toutes 
les forces de la nature. Elle eft tres-gran- 
de en fa fin,qui eft d’aflu jeetir l’homme à 
la parole de Dieu, à fes veritez, à fes 
ordres. Elle eft le fondement de la Re- 
ligion chrétienne „ 3c fans elle on ne peuc 
nullement plaire à Dieu. Elle eft le pre- 
mier principe de fa gloire, & la premier 
re eau Ce du fa lut - , de forte que ceux qui. 
n’auront pas la foy , n’entreront jamais 
dans le royaume du Ciel. 

Que je vous fuis obligé , mon Dieu A 
de m’avoir fait ce précieux don ! Je vous^ 
prie de répandre iès lumières dans l’ef- 
prit de tous les hommes , 3c de me don- 
ner la grâce d’obferver les loix qu’elle 
me preferit. 

III. Point. 


La foy eft auflï tres-grande en fes ef- 
fets. Elle a converti le monde, & ré pan- 
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du"dans l’Univers la connoiffance & îc 
fervice du vray Dieu. Elle a rendu les 
Martyrs vi&orieux des démons, des ty- 
rans & des fupplices les plus cruels* 
Elle a fait tous les Saints , & elle fait en- 
core maintenant tous les juftes , tous les 
Religieux, & tous les Héros du Chriftia- 
nifme. Comment operc-t’ellc en vous ï 
Vous fouvenez-vous que la foy fans le» 
œuvres eft une foy morte ? Ne crai- 
gnez-vous pas de l'éteindre en voftre 
ame , par voftrc lâcheté à foire le bien ? 

Je vous prie , mon Créateur , de me 
h conferver , ÔC de m’appliquer con- 
tinuellement aux allions îainres afin- 
que je l’entretienne dans toute fa force. 
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XC. MEDITATION. 


Sur le même Texte. 


Des Sacremens . 


I. Point. 

Les Sacremens de l’Eglife paroi/Tenr 
petits en eux- mêmes. La matière, c’eft 
de l’eau dans le Baptême y c’eft dacrê- 
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me dans la confrmation , & ainfi des 
autres à proportion. La" forme confifte 
dans le peu de paroles que le Miniftrede 
chaque Sacrement prononce. Au refte 
ils n ont rien d’éclatant, & ils n’exigent 
abfolument pas un grand appareil. N’ad- 
mirez-vous pas la conduite de Dieu en 
cela ? Il fe fert des créatures les plus com- 
munes , comme font l’eau , l’huile , le 
pain, le vin, la parole de l’homme. Pour- 
quoy en a-t’ilufé ainfi ?C’eft pour nous 
en rendre la réception très- facile. 

O quelle fagefle ! mon Dieu , quelle 
bonté! quel amour pour nous! Mais 
auffi quelle 'obligation n’avons-nous pas 
dç reconnoiftre voftre bienfait , &c d’en 
glorifier voftre Majefté divine 2 C’eft le 
deftèin que je prends , & que je m’effor- 
ceray toute ma vie d’accomplir. 

II. Point. 


Les Sacremens font néanmoins très- 
grands en leur eau fe. Dieu feuleneft: la 
caufe efficiente principale. Jefus-Chrift 
en eftla caufe morale principale , &c il a 
fallu qu’il foit mort pour nous Iesmeri- 
ter.Les hommes en font la caufeefficien- 
te inftrumentalc, O quelle puiflance d’a*r 
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voir élevé des hommes au point de pro- 
duire des Sacremens , 8c de les avoir 
unis avec Jefus-Chrift datas ces effets 
furnaturels ! . \ 

C’eft ce qui m’oblige, mon Dieu, à 
vous loüer 8c à vous bénir avec les An- 
ges ; 8c c’eft de là que vient le profond 
refped que j’ay pour vos Miniftres fa- 
crez. Je vous demande cependant les dit 
pofitions neceffaires, pour recevoir digne- 
ment autant que je le puis les Sacremens 
j’ay Image félon ma condition. ' 

III. Point. 

Ils font encore très - grands en leurs ef- 
fets. Le Baptême efface les pechez 8c les 
peines des pechez , 8c il nous imprime 
le caradere d’enfans de Dieu -, il nous 
ouvre aufîî la porte de l’Eglife 8c du Ciel. 
La Confirmation nous donne des forces 
fiirnaturelles , pour çonferver la foy , 
8c pour refifter aux tyrans, qui vou- 
draient nous la ravir. La pénitence dé- 
truit nos pechez aduels , & nous donnç^ 
la grâce fandifiante, L’Euchariftie nous 
nourrit du corps 8c du fang de Jefus- 
Chrift , 8c augmente en nous la faitateté. 
Les autres Sacremens nous perfedion-. 
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nent félon leur efpece & félon la fin de 
leur inftiturion. Pouvez-vous concevoir 
rien de plus grand , & tous les Monar- 

2 ues de l’Univers peuvenc-ils faire rien 
e femblable ? 

Il n’appartient qu’à vous, 6 mon Dieu, ' 
de faire avec fi peu de ebofe défi grands 
effets. Je vous conjure de me les com- 
muniquer toutes les fois que jem’appro- 
cheray desSaçremcns. 



XCI. MEDITATION. 


Sur le même Texte. 

Des Myfteres de Jsfus-Chrift, 

I. Point. 

v 

LesMyftercsdu Fils de Dieufemblcnt 
petits félon les apparences extérieures. 
Son Incarnation s eft faite dninc maniéré 
obfcurc & inconnue aux hommes * & 
ellel’a abbaiffé jufqu’à l’aneantifl'emenr 
félon l’expreffion de S. Paul. Sa nai (Tan- 
ce cempo relie a efté pauvre -, elle eft ar- 
rivée dans une étable , & n’a efté mani- 
feftéc qu’à des bergers. Sa Circoncifion 
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cftoit la marque d’un enfant conçu dans 
le péché ! fa vie cachée a efté 1 exercice 
d’un artifan : Sa mort a efté infâme dans 
l’eftime des Juifs & des Infidèles, Sa 
Mere , (on Pere putatif. Ces proches , fes 
Difciples ont efté pauvres & obfcurs 
dans le monde. Tout cela paroift bien 
petit aux gens , qui n’eftiment que les 
grandeurs & que l’éclat. N’en eftes*vous 
pas étonné vous-mefme ! 

Il eft vray , mon aimable Jefus , que 
vos humiliations m’étonnent : Mais je 
reconnois que vous m’avez voulu ap- 
prendre ainfi à m’humilier, ôc i-m*a- 
n eantir en toutes chofes : Je le veux. Sei- 
gneur, & je vous prie de me donner le 
courage de garder ma refolution. 

II. Point. 

Les mefmes Myfteres font infiniment 
grands en leurs caufes: la fageftè divine 
en a décerminé & conduit toute l’œco* 
nomie. L’amour a porté Dieu à les éta- 
blir. Sa puiflance les a exécutez. Les 
trois Perfbnnes delà tresfainte Trini- 
té y ont travaillé. Le Verbe étemel les 
a accomplis en fa divinité & en ion hu3 
manité. Tout s’y eft fait : d’une manière 
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furnaturelle , 8c coût y furpafle le pou- 
voir des Anges & des hommes. Eft-il 
rien de plus grand , de plus admirable , 
de plus loüable? Quels fentimens en 
avez- vous ? , 

J’en ay des fencimens pleins de véné- 
ration , mon Dieu, 8c je ne puis allez 
m’étonner de ce que la plupart: des Chré. 
tiens n’en font pas frappez vivement. 
Augmentez , s’il vous plaill , mes ref- 
pe&s , ma reconnoi (Tance , mon amour , 
8c toutes les vertus que vos mylteres de- 
v mandent de moy , afin que je m’en ferve 
pour voftre gloire. 

I I I. P O I N T. 

Mais combien font ils grands en leurs 
effets ? Ils ont rétabli l’honneur de Dieu 
8c le falut éternel du genre humain. Ils 
ont fermé l’Enfer & ouvert le Ciel aux 
hommes, ils nous ont mérité tous les 
' biens furnaturels , divins 8c éternels, que 
nous avons en ce monde , 8c que nous 
poflederons en l’autre vie. Ah ! Com- 
ment ne ferez-vous pas tout tranfporté 
d’admiration , de ce que Dieu 8c Jefus- 
•n Chriftont fait de fi grandes chofes pour 
vous ! 

- Je n’enfuis pas encore fifenfiblemenc 

touché 
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touché , 6 mon Dieu, que je le defire. 
Remplirez donc mon cœur des fenti- 
mens les plus vifs & les plus tendres que 
je puis avoir; afin que je ne fois occupé 
que de la penfée & de l’amour des myfte- 
res de voftre Fils mon Sauveur. 
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XCII. MEDITATION. 


Sur le même Texte. 


De r humilité. 


I. P o 1 ii T * 

L’humilité eft une vertu , qui paroift 
tres-petite en elle-même. C’eftune balle 
penfée ou eftime de nous-mêmes^une fin- 
ccre afFetftion d’eftre méprifex., un vé- 
ritable defir de ne paroître en aucune 
chofe , & de paflerdans l’efprit des au- 
tres pour ftupides & pour imparfaits. 
C’cft ne rien dire &: ne rien faire , qui 
donne lieu de juger que nous avons de 
bonnes qualitez. C’eft recevoir avec pa- 
tience les mépris , les injures , & tou- 
tes fortes d’humiliations. C’cft nous efti- 
mer fans déguifement s dignes de tous 
les maux imaginables. Celuy qui eft 
Tome III. M 
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vraiment humble a beaucoup de fembla-î 
blés fentimens. 

Quoyque toutes ces chofes foient pe- 
tires & méprifables *, néanmoins , mon 
Dieu , je les eftime parce que vous les 
eftimez. : je les aime & je les defire , afin 
que vous tiriez de la gloire de tous mes 
abbaiflemens. 

II. Point. 

L’humilité eft toutefois quelque choie 
de grand. C’eft le fondement 5 la mere > 
la confervatrice des vertus S>C des bonnes 
œuvres. C’eft la plus neceflfaire difpofi- 
tion pour avoir lafoy > 1 efperance, 1 a- 
mour de Dieu , pour arriver a la con- 
templation , & pour faire même des mi^ 
racles. C’eft la vertu propre de Jefus- 
Chrift & des Saints , & celle que le dé- 
mon ne peut contrefaire.C’eft enfin 1 ame 
du Chriftianifme, & la grandeur que 
Dieu approuve * pendant qu il abhorre 

les grandeurs du monde. 

. Comment fe peut-il faire mon Dieu,’ 
que je n’embrafte pas maintenant l ab- 
?e<ftion i le mépris , i’obfcuricé , &que 
je ne fuye pas le fafte & l’éclat des 
Grands ? 
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III. Point. 

L’humilité eft aufli très-grande en (es 
effets. Elle a fait defeendre le Verbe éter- 
nel^Ians letres-pur fein de la fainte Vier* 
ge. Elle faic venir Dieu dans nos cœurs. 
Elle luy rend la gloire de tout ce que 
nous faifons. Elle attire les grâces du 
Ciel, comme les vallées attirent & re- 
çoivent les eaux des montagnes. Elle 
obtient les dons extraordinaires de pro- 
phétie & de miracle. Elle ouvre le Pa- 
radis aux predeftinez -, elle furmonte les 
démons leurs ennemis , & elle gagne le 
cœur de tout le monde. Elle eft patiente , 
ëc infènfible aax injures , bienfaifante, 
commode, obéi' liante, confiante, prefte 
a tout faire. C’cft le grand infiniment des 
entreprifes de Dieu, Sc il n’eft rien que 
l'humble ne foit capable d’executer.Quel 
foin prenez- vous d’acquérir cette vertu ? ’ 
. O mon Jefus , quand pratiqueray- je 
ce que vous m’ordonnez d’apprendre de 
vous ? Quand pofTederay-je la véritable 
humilité , pour me rendre femblableà 
vous ? Donnez-moy la grâce d’en faire 
tous les jours des aétes intérieurs & ex- 
térieurs , afin que je l’augmente en moy 
autant qu’il me fera poftible.. 

M ij 
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XCIII. MEDITATION. 

Sur le même Texte. 


Des A fies de vertu. 

I. Point. 

Un aCte de vertu , tel qu’efl: un aCte de 
foy, d’efperanct , d’amour, de patience *, 
ou une bonne œuvre , telle qu’eft la vifîte 
desprifbnnicrs ou des malades, eftpeu 
dechofeen foy-méme. Car c’cft ou une 
operation d’entendement & de volonté , 
ou une aCtion du corps : L’une fe produit 
en un moment , fans peine , fans obfta- 
cle , fans préparation , avec inclination , 
avec plaifir : Elle ne dure que peu de 
temps , & ne coûte pas plus que mille 
penfées &C mille affections inutiles. Il 
n’y faut apporter que le foin d*y déter- 
miner la volonté. L’autre fe fait fans tra- 
vail , ou du moins fans beaucoup de pei- 
ne, & plus doucement que mille au- 
tres aCtions , que nous faifons tous les 
jours avec fatigue. Tout cela paroift pe- 
tit & facile. Ne le confeffez-vous pas ? 

Je le confeffc. C’eft pourquoy , mon 
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Dieu j je fuis bien blâmable de faire 
fi peu de ces a&es. Mais je vais m’y oc- 
cuper inceflamment , afin que j ‘employé 
avec fruit le temps & les forces que vous 
me donnez , pour enrichir mon amede 
mérites & de biens furnaturcls. 

II. Point. 

Ces a&es intérieurs & ces avions exté- 
rieures (ont toutefois tres-grandes en leur 
principe , qui eft la grâce divine que Je- 
fus-Chriftnous a méritée par fa mort. 
Grandes devant Dieuj puifque c’cft la 
feule chofe quil eftime , qu’il aime , ôc 
pour laquelle il donne fes grâces & la 
gloire éternelle. Elles font nobles & il- 
luftres devant luy. Car celuy qui les pra- 
tique furpafie en noblefle devant notre ‘ 
Seigneur tous les Grands du monde , & 
même tous les Anges j fi on regarde la 
nature de ces purs efprits., fans confide- 
rer leur vertu & leur fainceté. Elles font 
enfin la marque certaine de la predeftina- 
tion. Ne devez-vous pas les préférer à 
toutes les chofes créées ? 

Ouy , mon Créateur , je le dois. Auflî 
j’en fais plus d’état que de tout T Uni- 
vers ; puifque voftre gloire & mon bon- 
heur éternel en dépendent. 

M iij * 
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III. Point. 

Lesa&esde vertu & les bonnes œu- 
vres ont encore de très-grands effets, à 
fçavoir, lafaimetédes âmes, le mérité 
des Saints , l’objet de l’eftime & de l’a- 
mourdeDieu, l’unique chofe qu’il re- 
compenfe dans le Ciel, &c pour qui il 
travaille fur la terre. Car les foins de fa 
providence , les Sacremens de fon Eglife, 
la confervation des créatures & fon con- 
cours avec elles, & toutes les grâces 
actuelles n’ont point d’autre fin , que de 
nous faire produire des a&cs de vertu Sz 
pratiquer de faintes adions. C’cft la four- 
ce de la gloire divine; & c’eftcequi nous 
diftingüe des démons & des reprouvez. 
Après cela pourrez-vous paffer un mo- 
ment de temps, fans produire quelque 
a de de vertu ou faire quelque bonne œu- 
vre ? 

Non, mon Dieu, je neperdray pas 
un moment de temps fans en faire quel- 
qu’une , & je m’y appliqueray fans ceffe, 
afin que je vous glorifie continuellement, 
comme les Bien-heureux vous loiient 
fans interruption. 
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XCIV. MEDITATION. 


De la bonne intention. 

v. 

I L leur dit encore cette antre parabole : Le 
royaume de Dieu efl femblable au levain , 
qu'une femme a pris & a mis dans trois me- 
fures]de farine y jufejud ce que la paflefut tou- 
te levée. En S- Matth. chap. 13. f. 53. 

I. Point. 

Comme le levain donne de la force 8c 
dugouftà lapaftc : de meme la bonne 
intention donne de la vertu 8c du mérité à 
nos actions : 8c comme le pain neferoit 
ny fain ny bon fans levain vde même nos • 
actions ne feroient ny bonnes ny faintes 
fans la bonne intention. Il faut donc 
mêler de bonnes intentions en vos œu- 
vres 8c en vos fouffrances comme on 
mêle du levain dans la pafte *, afin qu el- 
les ayent la perfection que Dieu deman- 
de pour les agréer. N’avez-vous point 
efté négligent à former vos intentions 
avant que de commencer vos actions ? 

Helas ! Seigneur , ma nonchalance eft 
caulè que j*en ay fait la plupart fans de£ 

M iiij 
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fcin & fans mérité. Mais j’y prendray 
garde à l’avenir „ afin que je fuive en tou- 
tes mes oeuvres , les réglés de la perfec- 
tion que vous me prefcrivez. 

II. Point. 

L’intention pure augmente la bonté des 
oeuvres qui font déjà bonnes d’clles-mê- 
mes , 8c donne de la bonté aux actions 
qui font indifférentes de leur nature. De 
plus * elle nous unit à Dieu 8c luy pro- 
cure de la gloire. Elle multiplie aufli nos 
mérités à mefure , que nous la rendons' 
parfaite. Cela ne vous obligc-t’il pas à 
concevoir de tres-faintes intentions au 
commencement de chaque adion , & à 
les continuer jufqu’à la fin ? 

C’eft ainfi 3 mon Dieu , que je veux 
me comporter. Mais de peur qu’il ne fe 
glitle quelque défaut dans mes inten- 
tions , j’auray foin de rejetter les fenti- 
mens de vanité & de complaifance , 
qui pourroient corrompre mes adions. 

III. Point. 

Les meilleures intentions font celles, 
qui regardent immédiatement Dieu & 
fon bon plaifir : C’eft pourquoy vous 
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les devez préférer aux autres. Vous pou- 
vez néanmoins en ajouter plufieurs par- 
ticulières , afin que le nombre des bons 
motifs que vous vous propofercz , aug- 
mente l’honneur de Dieu Sc les mérités 
de voftre ame. Mais gardez-vous bien de 
fuivre le mouvement de vos pallions, 
d’écouter les loiianges qu’on vous don*- 
ne, 3t de faire quelque chofepar refpcét 
humain : Au contraire faites tout avec la 
même pureté , 5c dans les mêmes veuës 
que vous aurez au moment de \fotre 
mort. O que les intentions font pures en 
ce temps-là ! Pourquoy ne feront-elles 
pas maintenant aufll faintes ? Dieu n’eft- 
il pas prefentement le même qu’il fera 
alors ? 

Il eft vray , Seigneur , 5c c’eft pour 
ce|^ raifon que je veux vous regarder 
maintenant dans mes œuvres , comme je 
vous regarderay alors j afin que je fafiè 
toutes mes a&ions avec les mêmes in- 
tentions , que je les feray dans ces der- 
niers momcns de ma vie. • 
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XCV. MEDITATION. 


Sur le même Texte. 

Des mauvaifes intentions . 

i 

I. Point. 

Comme il y a de mauvais levain 3 il y 
a auJfïi de mauvaifes intentions -, & com- 
me l’un gâte la pafte : de même les au- 
tres corrompenc les a&ions. Car le 
moindre défaut change le bien , & le 
* moindre mal l’empêche d’eftre bien. Or. 
on a de mauvaifes intentions 3 quand on 
fe propofe la vanité ou quelque autre 
motif vicieux : C’eft ce que voftre con- 
fcience vous reprochera 6 vous l’écou- 
tez. N’eftes-vous pas fujet à ces flh- 
perfe&ions? 

Je confefle avec douleur que j*y fuis 
fujet. Mais 3 mon Dieu , je me refous à 
les fuir s en defa vouant d’abord ce qu’il 
y aura de méchant dans les dns que je 
me propoferay , & en proteftant à voftre 
Majefté divine , que je n’envifage en 
mon a&ion que voftre volonté & voftre 
honneur. 
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II. Point. 

Plus le nombre des mauvaifcs inten- 
tions eft grand , plus l’aétion cft crimi- 
nelle-, parce que chaque motifymêlefa 
corrupcion particulière : Si bien qu’il 
faut les exclure tous également. Pour le 
faire plus facilement ÔC plus fûrement , 

défiez-vous de voftre naturel . de voftre 
» * 

penchant , de vos paillons , de vos inte- 
rdis, delafecrette recherche de voftre 
fatisfaélion , de voftre propre eftime , de 
voftre honneur , des autres chofes qui 
peuvent dater vos fens & voftre cœur. 

Je ne manqueray pas , ô mon Créa- • 
teur, d’ufer de cette précaution. Car que 
me ferviroit de faire des allions bonnes 
d’elles-mêmes , fi je les rendois mauvai- 
fes par de méchantes intentions \ Je vous 
prie de me préferver de ce defordre. 

III. Point. 

Quand vous aurez à faire quelque ac- 
tion éclatante d’elle-même , Sc capable 
d’attirer l'eftïme les applaudiftemens 
du monde, vous devez eftre davantage 
fur vos gardes , & rejetter plus foigneu- 
fement toute forte de mauvais motif*. 

' M vj 
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Apres l’aétion, vous ne fongerez qu’a 
mieux faire une autrefois , & qu’à ren- 
dre compte à l’heure de la mort, des 
grâces que Dieu vous aura données pour 
agir. Que lî la penfée de vos bonnes œu- 
vres vous revient , ne vous y arrêtez 
pas. Car après tout , vous ne fçavez pas 
ce que Dieu en penfe. 

Helas ! je ferois bien imprudent , de 
perdre par une legere imagination le 
fruit de mes a&ions , & de me rendre 
coupable devant vous , 6 mon Dieu , 
lors même que je travaille pour mériter 
voftre amour par lafainteté de mes œu- 
vres : Empêchez-moy , je vous en prie , 
de tomber dans une folie Ci préjudiciable 
à mon ame. 


XCVI. MEDITATION. 

• ■>. 

Sur le même Texte. 

De U prefence de Die tt. 


I. Point. 

La prefence de Dieu nous porte à bien 
faire ce que nous faiibns $ parce qu’elle 
nous engage à plaire à noftre Créateur , 
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à le refpe&er, à rappeller en noftreefprit 
fcs perfections, qui doivent nous faire ou 
craindre fa juftice, ou aimer fa bonté, ou 
efperer de fa mifericorde , ou recher- 
cher fbn approbation , ou attendre fes 
recompenfes. Or nous devons nous ref- 
fouvenir de fa prefence y parce qu’il pen- 
fe à nous continuellement *, parce qu’il 
eft dans nous -mêmes & dans toutes les 
créatures } parce qu’il agit dans nous Ôc 
avec nous ; parce qu’il nous conferve > 
nous entretient , & qu’il nous gouver- 
ne. Ces raifons & les autres qui peuvent 
vous venir dans lapenfée , ne font- elles 
pas affez fortes , pour vous perfuader de 
vous appliquer à la prefence de Dieu > 
J’en fuis convaincu^ mon Dieu. C’eft 
pourquoy j’auray toujours un profond 
refpeCt pour voftre Majefté divine , un 
ardent amour pour voftre bonté , une 
entière confiance en voftre mifericorde , 
des intentions tres-pures pour voftre gloi- 
re , & les autres fentimens qu’un Dieu 
prefent demande de moy. 

II. Point. 

Examinez en particulier les effets de la 
prefence de Dieu. Elle infpire du ref? 
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pecft pour luy : Car qui cft-ce qui ne ref- 
pe&era un Dieu tout-puiiïant , devant 
cjui les Anges tremblent ? Elle fait que 
1 on apprehende de l’offenfer : Car qui 
ofera pecher contre fon fouverain juge 
en fa prefence ? Elle donne du courage 
pour travailler : Car qui ne s’occupera 
fans relafche & avec coeur , devant les 
yeux de celuy qui doit le recompenfct 
dans le Ciel ? Il en va de même des au- 
tres vertus , ôc toutes les peines de cette 
vie deviennent par là douces & utiles. 
Des fruits fi confidcràbles ne doivent- ils 
pas vous exciter à vous remetere Dieu 
dans la mémoire le plus fouvent qu’il 
yous fera poflible > 

C’eft ce que je feray fans cefle , ô mon 
Créateur, afin qu’eftant animé de voftre 
prefence , j’entreprenne tout le bien que 
vous m’infpirerez ; que je combatte tout 
le mal qui s’oppoferaà voftre gloire, 8c 
que je foufre patiemment toutes les pei- 
nes qui m’arriveront. 

111. Point. 

Les vertus que la prefence de Dietl 
vous fera pratiquer plus ordinairement , 
{ont cclles-cy. Il vous fera facile de l’ai- 
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tticr \ car il fera uni avec vous > de le 
croire en toutesles veritezde la foy,car il 
fera dans vous avec fon infaillibilité , Sc 
de l’imirer dans toutes vos actions , caf 
vous le regarderez opérant dans vous , 
par vous , avec vous , pour fa gloire » 
pour voftrc falut. Vous pourrez le prier 
fervemment , avec refpeét , avec con- 
fiance parce qu’il prie dans vous par 
fon concours & par fa grâce. Vous ferez 
fans peine la même chofe à l’égard des 
autres vertus. Eft-ce ainfi que vous avez 
profité de la prefence de Dieu ? 

Non, mon Dieu, mais la lumière que 
vous me donnez prefentement , me con- 
duira par ces voyes, & je la fuivray avec 
toute la fidelité poflible j afin que je me 
fetVe de voftre prefence , pour monter 
au comble de la perfe&ion par l’excr. 
ci ce des Vertus chrétiennes. 



Meditaions sur la Vie 



Pour la Fête des Saintes non Vierges. 
Trois Méditations. 

XCVII. MEDITATION. 

L E royaume du Ciel eft femblable k un 
trèfor enterré dans un champ. L’homme 
qui a trouvé ce trèfor i le cache de nouveau , 
& il en a tant de joye , quil va vendre tout 
fin bien, & acheté ce champ. En faine 
Match, chap. 13. f, 44. 


I. Point. 


Le royaume du Ciel eft un trèfor in- 
finy ; parce qu’il renferme tous les biens 
imaginables , les furnaturels £c les di- 
vins. Mais il eft caché à ceux qui n’ont 
pas la.foy , ou qui ne font nulle reflexion 
îur fa grandeur ny fur la neceflicé & 
l’importance de le potfêder *, de forte 
qu’ils ne travaillent point pour en faire la 
conquête. Ainft les pécheurs , les Grands 
du monde , les gens d’affaires luy préfè- 
rent les biens prefens, & ne fe mettent 
pas en peine de l’acquérir. N’eftes-vo^s 
pas de ce nombre ? 

Seigneur 3 ne permettez pas que je com- 
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mette une faute de "cette confequence ; 
mais allumez en mon cœur de grands 
defirs d’arriver à ce Royaume, afin que 
je vous y lotie éternellement* * 

II. Point. 

Les Saints connoiflant par la foy la 
grandeur de la béatitude éternelle , foni 
tous leurs efforts pour en obtenir la joüif- # 
fance. Ils cachent néanmoins ce tréfor ; 
parce qu’ils couvrent leurs vertus du.voi- 
le de rhumilité , & qu’ils ne font point 
paroiftre les douceurs intérieures que 
Dieu verfe dans leur amc , pour leur fai- 
re goûter par avance les delices du Pa- 
radis. Dans ces intimes communications 
ils voyent les perfe&ions de Dieu , & les 
operations qu’il fait dans l’ame des Bien- 
heureux. Ce qui les tranfporte tellement, 
que la penfée du Ciel les ravit hors d eux- 
mêmes , & les abifmç dans le fein de la 
divinité. 

Ah ! mon Createar , que le bonheur 
des juftes eft grand l Quand fera-ce que 
j’en jouiray ? Quand fera-ce que je vous 
verray à découvert ? 

III. Point. 

Les gens de bien comprenant le prix de 
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la béatitude, donnent à Dieu tout ce 
cju’ils ont pour l’achetw. Ils luy donnent 
l’ufage de leur corps , de leurs fens , de 
leurs paflîons , ne les employant que pour 
le fervir par la pratiquées vertus. Ils luy 
donnent leur ame , en occupant leur mé- 
moire à fe fouvenir de luy & de Tes bien- 

* 

faits , leur entendement à connoiftre lès 

Ï >crfe<ftions & fes my fteres , & leur vo- 
onté à l’aimer de toutes leurs forces. Ils 
luy lâcrifient tous leurs interdis tempo- 
rels , ne s’attachant nullement aux biens 
de la terre , ny aux plaifirs , ny aux hon- 
neurs , ny à la réputation , ny aux autres 
chofes créées. Us luy donnent leur temps* 
le priant fouvent , 8c luy procurant de 
l’honneur par leurs bonnes oeuvres. 
Donnez-vous ainfi à Dieu tout ce que 
vous pouvez , pour dire élevé au Ciel 
avec les Bienheureux ? 

O mon Sauveur, qui nous avez acheté 
le Royaume ceiefte au prix de voftre fang 
& de voftre vie , faites-moy joüir du 
fruit de vos peines j afin que je vous bc- 
tiiftc avec les Saints pendant l’éternité. 
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CXVIII. MEDITATION. 


L E royaume du Ciel eft femblable a un 
marchand , qui cherche des pierres pre- 
ciettfes , & qui en ayant trouvé une de grand 
prix va vendre tout ce qu'il pojfede & l'a* 
chete. En S. Matth. chap. 13. ^.45. 4** 

- I. P O I H T. 


Un négociant travaille beaucoup pour 

Î irofiter de fon commerce. Il Fait de 
ongs voyages \ il s’expofe à de grands 
dangers -, il ril'quc tout fur mer & fur 
terre , il n’épargne ny fa fanté ny fes 
biens , ny fon temps ; il quitte fa famille 
& fa patrie j il apprend foigneufement 
les endroits où L’on vend les meilleures 
marchandées ; il fait enfin cent autres 
«chofes pour acquérir des richeftes. C’eft 
de cette maniéré que leChrétien doit faire 
tout ce qu’il peut, & fouffrir tout ce qu’il 
y a de plus fâcheux , pour s’enrichir des 
• biens du Ciel. Il ne doit ny craindre La 
peine , ny ménager fa fanté bc même fa 
vie, fi la perte de l’une bc de l’autre eft nc- 
ceflaire pour parvenir à cette heureufe po& 

' * i 
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fèflion. O quelle confufion recevrez- 
vous > lorfque Dieu vous reprochera que 
vous aurez fait Ci peu de choie pour le Pa- 
radis , tandis que les Marchands le don- 
nent tant de peines & de fatigues pour 
amafïèr des biens paflagers 3 

Je veux les imiter, ô mon Sauveur, 
& faire tout Ce qui dépendra de moy 
pour conquérir ce grand Royaume* 

II. Point. 

Un marchand ne le mêle point des au- 
tres affaires du monde. Il ne s’occupe ny 
de la guerre , ny cfei’adminijfcration de 
la juftice , ny du gouvernement des 
Eftats. Déplus, il tient exactement fes 
comptes, de peyr de fe tromper , ou de 
tromper fes correfpondans. Il eft fidele 
pour entretenir fa bonne intelligence avec 
les autres marchands. Il s’enquiert avec 
foin des occafions avantageufes pout fai- 
re fon négoce. Voila ce que vous devez 
faire pour gagner le Ciel. Vous devez 
vous abftenir des affaires qui ne contri- 
buent rien à voflre deffein , & exiger de 
yofire ame un compte exaCt des a&ions 
que vous faites. Il faut auffi que vous 
foyïcz fidele à Dieu , 6c que vous mé-; 
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nagiez les occafions de faire de grands 
progrès en la vertu. 

Ah I Seigneur 3 pourquoy n’agirois-je 
pas de la forte ; puifqu’il y va d’un bon- 
heur éternel pour moy ? Allumez donc 
en moy une fainte ardeur pour cette im r 
portante entreprife } afin qu’elle me réuf- 
fifte pour voftre gloire. 

III* Point. 

Le marchand donne fon bien pour ache- 
ter une pierre de grand prix j parce qu’il 
prévoit le profit qu’il en tirera. Il n’eft 
rien de plus précieux que le Ciel ny de 
plus propre pour nous enrichir. Le gain 
que nous ferons en donnant tout à Dieu 
pour le pofleder eft infiny , éternel , & 
incapable de nous eftre jamais enlevé. 
O que tout l’Univers eft peu de chofe en 
comparaifon de la poflejlïon de Dieu ! 
Cependant il ne vous demande pasl’Uni- 
vers pour la mériter j il vous demande 
feulement ce que vous avez , & ce que 
vous pouvez luy donner. Comment luy; 
refuferez-vous fi peu de chofe ? 

Je reconnoisma fautc a ô mon Créateur,’ 
& je fuis refolu de m’en corriger. Je 
vous donne donc fans referve tout ce que 
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je fuis, roue ce que j’ay > &coutcequç 
je puis Faire. 



XCIX. MEDITATION 


L E royaume du Ciel efl encore femblable 
a un filet , qui eflant jet té dans la mer , 
ramajfe toutes fortes de poiffons. Quand il efl 
plein , les pécheurs le retirent , & s affeyant 
furie rivage 3 ils mettent les bons enfemble 
dans des vaiffeaux 3 & jettent dehors les mè- 
chans. Il en fera de mefme a la fin des fecles . 
Les Anges viendront 3 ils fèparermt les mé- 
chants d'avec les jufles , & ils les jetteront 
dans lafottrnaife ardente . C' efl la que l'on 
pleurera 3 & que l'on grincera des dents . 
Ave'fyous compris toutes ces chofes ? Ils ré- 
pondirent 3 oity y Seigneur . G' efl pour cela 3 
leur dit “il , que tout dofteur qui efl ff avant 
dans le royaume du Clef efl femblable à un 
pere de famille 3 qui tire de Jon magasin tout 
ce qu'il y a de nouveau & de vieux. En S , 
Maetli. chap. 13. ir . 47. 48. 49. 50. 
$i. 52. 

I. P O I H T. 

Noftre Seigneur compare la réparation 
que les Anges feront desméchans & des 
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bons , avec le choix que les pefeheurs 
fonc des bons poiflons , & le rebut des 
mauvais. O que cette réparation fera dure 
aux méchans *, puifqu’ils feront exclus 
éternellement de la vejie de Dieu, ÔC 
delà compagnie des bien-heureux. Néan- 
moins elle fera jufte j par ce que , tandis 
qu’ils ont vécu fur la terre , ils fe font fê-' 
parez eux-mefmes des bons , pour s’unir 
avec les complices de leurs crimes- Ne 
Içs avez-vous point imité en cela ? & ne 
craignez- vous point un femblable châti- 
ment ? 


Je l’ay mérité , & je le crains. Mais 
comme je m’en repens de tout mon cœur> 
- j’efpere , mon Dieu , que vous me réuni- 
rez avec vous , & avec les Saints dans 
voftre gloire. 

II. Point. 


Les méchans feront enfuite précipitez 
dans l’Enfer. Voyez les flammes qui les 
dévorent j écoutez leurs cris lamenta- 
bles ; regardez leurs larmes & les autres 
marques de leur douleur , penfèz à leur 
rage & à leur deféipoir j confîdetez les 
démons qui font leurs compagnons 8 C 
leurs bourreaux; Faites enfin réflexion 


fur l’éternelle durée de leurs tourmens# 
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Helas ! C’eft là uniquement ce qu’ils ont 
gagné par leurs pechez. O I falloic-il 
offenfer Dieu pour fi peu de.chofe , pour 
des plaifirs fi légers , pour des fatisfac- 
tions d’une fi courte durée, & tomber en- 
fin dans des peines infinies ? Ah ! pé- 
cheurs aveugles , envifagez des mal- 
heurs fi horribles j penfez-y louvent , ôc 
faites une fincere penitence de vos cri- 
mes. . , , 

Je vais la faire , 6 mon Dieu, & des 

ce moment je la commence par la dé- 
teftation de mes pechez. 

III. Point. 

Confiderez combien ileft important de 
comprendre ce que Jefus-Chrift enfei- 
gne du royaume du Ciel j puifqu’ii nous 
demandera compte de fa do&rine. Il eft 
le Maître divin qui nous a découvert fes 
fecrets , & qui a répandu par le monde 
cette fcience toute cclefte î afin quen 
eftant éclairez , nous marchions Vire- 
ment par les voyes de lès commande- 
mens , jufqu’à ce que nous arrivions au 
Ciel. C’eft pour cela qu’il nous a décla- 
ré ce qu’il y avoir de plus faint dans l’an- 
cienne loÿ , & qu’il y a ajouté dans la 

nouvelle 
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nouvelle tant d’excellens moyens d ‘aug- 
menter noftre perfc&ion , pour devenir 
déplus grands Saints , que ceux de l'an- 
cien Tcftament. 

J ay une parfaire reconnoiflance , ê 
fnon Sauveur , de tous vos bienfaits , 5c 
je vous en rends mes avions de grâces. 
Mais pour fatisfaire à vos ordres , je veux 
fuivre vos lumières ; elles font infailli- 
bles *, je veux garder vos Commande- 
mens J ils font juftes : je veux enfin prati- 
quer vos Confeils , ils font tres-faints. 


C. MEDITATION. 


L Orftjuilfeftoiem en chemin , un homme 
vint dire a Je fus : Je vous fuivray en 
quelque endroit que vous alliflf. Mais fefus 
luy répondit: Les renards ont des tanières & 
les oifeastx du Ciel ont des nids : Mais le Fût 
de l'homme n'a y as ou repofer U tefle . Il dit 
à un autre : Suive^-moy. Et celuy-ïà /#. 
dit: Seigneur , permette^-moy auparavant 
et aller enfevelir mon pere. Mais fifis luy 
dit r Lajp^prendre aux morts le foin den- 
fevelir leurs morts , & vaut, aile ^ annon- 
cer le royaume de Dieu . IL y en eut un autre 
Tome III N 
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auiluy dit : Seigneurie vousfuivray: Mais 
ptrmetteVmoy de di fie fer de tout ce que fay 
dam ma maifon. Je fus lu) dit •* quiconque 
met la main a U charmé & regarde derrière 
Iny j n efl pas propre pour le rpyaume de 
Dieu. En S. Luc, chap. ?. ir . 57- 5 8 i 59* 
60. 61 . 6z. . ^ 


I. Point. 

Trois fortes d’interefts empechentd or- 
dinaire les hommes de fuivre Jelus- 
Chcift & d’embrafler la vertu. Les pre- 
miers font l’amour des richeffes Sel atta- 
chement aux commoditez de la vie *, par- 
ce que l’un rempli* le cœur de defirs , de 
foins , d’empreffemens pour les biens du 
fiecle , & il ferme l'entree a la grâce du 
Saint Efprit ; & l’autre rend 1 nommé 
cfclave de fon corps i enfortc qu il de- 
vient toutCenfuelj5c qu il ne peut fuivre 
les réglés de la vie fpirituelle. C eft ce 
qui parut dans ce do&eur de la loy an-, 
tienne , lorfqu il apprit que noftre Sei- 
gneur ne polfedoit rien en ce monde. 
Car cet homme avare & fenfucl fe retira 
aufli-toft , par la crainte qu’il eut d eltre. 
pauvre & inçommodé en la compagnie 
de Jefus-Chrift* • ** 
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Je renonce volontiers à tous les biens de 
l’Univefs & ajoutes les commoditez du 
corps, plûtoft que de vous abandonner 
o mon Jefus , & je fuis preft de fouflfrir 
avec vous toutes les extremitez delà pau- 
vreté , pluftoft que de goutter les plus 
doux plaifirs du monde. C’eft l a p ro - 
teftation que je vous fais , & à quov je 
vous demande la grâce d’eftrefidellc.' 

II. Point. 

Les féconds intcrefts qui détournent du 
fervice de Dieu , font les tendrefles qu’on 
a pour fcs proches. Le cœur fe nourrit 
de ces fortes d’attaches naturelles , fous 
pretexte qu elles ne font pas méchantes 
& qu i! y a mefme de la neceflîté d’af- 
fifter les parens. De là vient qu’on tefifte' 
aux mouvemens de la grâce , qui nous' 
appelle a la perfection chrétienne. C’eft 
la faute que commit le jeune homme ■ 
que Jefus-Chrift voulut engager à le ftu- 
vre , pour prefeher avec luy & avec fes 
Apoftres le royaume de Dieu & les veri- : 
tez éternelles. N’avez-vous pas fouvent 
expérimenté de femblables obftacles 
dans les voyes de Dieu > 

. - infidelle que je fuis ! j’ay négligé 

_ N ij 
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très- fou vent les in (pirations divines, pour 
obeïr aux mouvemens de l’amour de ré- 
glé de mes païens. Je vous en demande 
pardon , mon Sauveur , 8c je m’efforce- 
rai d’ércindre cette flamme naturelle , 
afin que je ne brûle que dufeufùrnaturcl 
de voftre amour. 

I I l. P O t N T. 

La troifiéme forte d’interefts qui nous 
détachent de Dieu , c'cfl le foin aes affai- 
res temporelles , quay qu’il parotfïè rai- 
fonnable &c neceflaire. Car il fait perdre 
infonfiblemem la dilpofition où le cœur 
eftoit de si' unir à Dieu,& de continuer à 
f aimer. La,g^a4îe eft cependant fi dciica- 
te* & D ieu demande une fidelité fi con- 
fiante en fon fervice , qu’il rejette cerne 
qui cefient tant (bit peu de le foivreveom» 
jl arriva ùceluy qui luy demanda taper- 
jnifSoa de régler les affaires de fa mai- 
fon, avant que de s'engager à fa. foi ne. 

Cette vérité , Seigneur , me donne une 
çxtreme crainte. Car fi celuy qui a com- 
mencé à mettre la main à ta charrue & à 
vous fervir , & qui regarde derrière luy 
& fe relafchc en fes exercices fpiritueis 4 
n’eft pas propre pou* le royaume dePieu* 
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tyie deviendray-je , moy cjui a y quitte 
tant de fois la pieté , pour m abandonner 
au vice ? Néanmoins j’cfpere que vo- 
ftre mifericorde me pardonnera mes in- 
üdelitcz & mes crimes 3 & que vous me 
recevrez encore en voftrcfaintc compa- 
gnie^afin que j’y perfcvere dans le temps 
dans 1 éternité. 


smmmà mm mwM> m mm 

Pour le quatrième Dimanche apres les Rois, 
Huit Médications. 

CI. M EDIT ATION. 


▼ trJqHeJçfus fut entré dam la barque 3 fes 
JL^yufcipiei le fuivirent . En S.Martb. ch. 
t. 13. 

1. Point. 

Je&s-Chrift voulant paffer un lac a fc 
lêrt d’une barque 3 comme le refte des 
hommes. Il s’humilie ainfî , en faifant 
paroiftre qu’il en a befoin , & cri cachant 
la pu i dance. Ce grand exemple -vous 
apprend à vous contenter des chofes 
communes , à ne rien chercher d’ex- 
traordinaire , & à cacher autant que vous 
le pourrez 3 les bonnes qualirez que Dieu 
vous a données. Car l'humilité qui vous 

Nüj . 
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obfcurcira de la forte devant les hom- 
mes , fera toujours la voye du Ciel la 
plus.feûre, & la plus agréable à noftrc 
Seigneur. Avez- vous cette vertu,? 

Helas ! Seigneur , je fuis fort Cujec au 
vice contraire. Car je ne cheiche qu’à 
faire éclater ce que je m’imagine avoir 
de bon , & qu’à me diftinguer des autres. 
Mais voftre exemple me defabufe aujour- 
d’huy , & je vous promets de le fui- 
vre. 

II. Point. 

Il femble que Jefus devoit fe fervir en 
cette occafion de fa puiflance,pour palfêr 
l eau fans barque j parce que les dilciples 
l’eulïtnt cftimé d’avantage , 8c, l’eulTerit 
accompagné plus volontiers. Mais il^ne 
jugeoit pas des chofes comme les hom- 
mes. Il voulut attendre que la necelfité 
l’obligeaftà faire des miracles , & d'ail- 
leurs fon Pcre éternel luy en avoit réglé 
le temps & les occafions. Pour imiter 
voftre Sauveur , vous devez fuir les 
avftions d’éclat , 8c vous renfermer dans 
les chofes ordinaires , fur tout à l’égard 
de la dévotion 8c des bonnes œuvres. 
C’eft le plus leur de marcher par les 
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grands chemins, & de ne fe retirer ja- 
mais à l'écart. 

* Je l'avoue , mon Dieu , & je n'en ufe- 
ray jamais autrement. Je ne vous deman- 
de en tout cela que voftre grâce , pour me 
çonforver dans la ferveur , dans la fideli- 
té , de dans la perfevètance. 

1 1 1. P o i f. 

Les difciplcs de nofire Seigneur le fui- 
virent. Car ceux qui fc font donnez entie* 
rement à luy ne le quittent jamais , non 

Î >as mefme fur les eaux 3 c’eft a dire, dans 
es affligions , dans les perfecutions , & 
•dans tous les orages de la vie. Ce n cft pas 
luy marquer beaucoup d’amo^ur , que de 
demeurer avec luy dans les tendreües &C 
les confoiations fpirituelles. Mais l'ac- 
compagner dans les tentations , dans les 
fecherefles , dans les autres peines inté- 
rieures ou extérieures 3 c’eft l’aimer avec 
fermeté & fansintereft. Comment avez - 
vous fait julqu’icy dans les differens états 
où vous vous eftes trouvé. ? 

Eh! mon Dieu , que j’ay efté lafehe 
dans les fouffranecs ! que j’ay cfté atta- 
ché aux douceurs intérieures ! donnez- 
moy d’autres fêneimens > afin que je me 

N iiij 
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comporte d’une maniéré toute oppofée , 
Sc que je vous fois aufli fidelle lorlqu’il 
vous plaira de me punir par des défla- 
tions 3 que fi vous me rempliffiez de 
goufts (pi rituels. 


Cil. MEDITATION. 


Sur le même Texte. 


I. P o I N T. 

P lu (leurs raifons nous obligent à (uivre 
Jcilis. Il nous y invite [ouvent. Il n’y* 
que luy qui foit parfait & fansnul defaut» 
lleftvenu non feulement pour nous ra- 
cheter , mais en core pour nous conduire, 
N’eft-il pas jufte &c très neceftaire dé 
nous unir avec luy , & de ne nous retirer 
jamais de fa compagnie 2 

Il eft vray , Seigneur « & en effet , oà 
iray-je fi je ne marche pas avec vous , 6 
mon aimable Jefus 1 Ne permettez donc 
pas que je m éloigné jamais de vous. v 

II, Po JET. 

En quoy devons nous fuivre Jcfiis- 
ChrifteC eft dans l'intérieur au regard de 
Dieu & de nous meftnes : c’eft dans Pet- 
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teticur , en pratiquant la modeftie * li 
mortification des fens > la prudence dans 
les paroles , la charité dans les œuvres , 
la ibfcxiete Sc U tempérance dans les ebo- 
fes neceflaires à la vie. Ceft enfin dans 
toutes les vertus , qui nous concernent 
. en particulier 9 & qui regardent tous les 
hommes en general. Suivez-vous Jefus- 
Cliriû de cette maniéré ? 

Ma conscience , ô mon Sauveur ^ me 
reproche bien des defauts contraires a ces 
. vertus- Je les déteÛc , & je vous prie de 
me donner des grâces pour les corriger -, 
afin que je vousimiee avec toute la perfe- 
ction , que je pais acquérir en ce monde. 

III. Point, ; 

Examinez comment vous accomplirez 
vos refoiutîonscn ce point. Pour y reuffir, 
reprefentefc-vous de quelle maniéré l’an? é 
deJefiis-ChrilHc comportoit avec la di^- 
vinife. Cenfidcrcz les aétions de cec 
homme-Dieu , & voyez avec combien 
à* application d'cfprit 6c de cœur,& aveà 
combien de perfection il lesfaifoit. Dans 
le mcfme dcfTern prenez du temps avant 
que de commencer vos avions , pour 
vous mettre en la prefcnce de Dieu , de 

N v 
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pour former vos intentions* Imitez enfin 
toutes les chofes que vous aurez remar- 
quées en Jefus : le faites vous i 
L’empreflement , la négligence , les au- 
tres vices de la nature m’ont privé juf- 
qu’à prefent de cette perfection. Je vous 
promets , ô mon Sauveur , de me propo- 
fer vos actions pour modèle des miennes, 
afin que je vous procure autant d’hon- 
neur , s’il eft poffible, que vous en avez 
rendu à voftre Pere, .■ *. . 


1 CIIL MED1TATIO N. 

Sur le même Texte. 

Qve le mondé efl une mer. 


v : r;r . - Ir. Point. , 

Le monde eft une mer , que nous paf- 
jfons pour aller au Ciel, Le corps de 
l’homme eft le vaifteau , & l’ame eft le 
pilote qui le conduit. Le fuccez de noftre 
voyage dépend du bon gouvernement de 
ce navire. Or ce gouvernement fera bon, 
lorfqu’il fera conforme aux réglés , que 
Dieu donne à l’ame foit dans la fain&c 
Ecriture, foit par fes infpiratipns r , foit 
. par les ordres de l’Eglifc. Voyez mainte,- 
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tant comment voftre ame conduit voftre 
corps. Vous fervez- vous de tout ce que 
vous avez receu de voftre Créateur , pour 
arriver au port de l'éternité bien-heu- 
reufe? - ' 

Bien loin d’en avoir fait un bon ufage , 
ô mon Dieu , j’en ay abufé la plupart 
du temps , & j’aurois fait mille fois nau- 
frage de mon falut , fans voftre fecours 
particulier , 8c fans la patience que vous 
avez eue à m’attendre : donnez- moy des 
lumières pour me conduire , & des for- 
ces pour vaincre les empefchemens , que 
je trouveray far ma roucte. 

II. Point. 

Quand on s’embarque , on prend les 
provifions qui font neceflaires pour le 
voyage j parce qu’on ne fçait pas com- 
bien de temps on demeurera far la mer. 
De mefme vous devez faire en ce monde’ 
une grande provifion de Vertus & de mé- 
rites > car vous n’en trouverez point ail- 
leurs , 8c vous n’aurez apres voftre mort , 
que ce que vous aurez acquis pendant le 
cours de cette vie. Au refte , comme on 
périt far mer lors que les provifîons man- 
quent -, de mefme vous ferez perdu û vous 
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cites dénué de vertus 5c démérites. Maie 
combien en poflèdez-yous. î 

Helas l je n’oierois dire que je poilède 
une feule vertu , ny un foui degré de mé- 
rités , tant je me fens imparfait. Je fois 
convaincu néanmoins que tout le refte 
me fera fort inutile , & que le feul tréfot 
des vertus peut m’acheter le royaume du- 
Ciel. O mon Créateur, enrichifiêz mon 
amc de vos biens ipirituels , afin que ja- 
cheve beureuièment le voyage de i’éret- 
nité. , 1 

III. Point. 

Un vaiflèau vogue jour & nuit fiir la 
mer. De même vous devez faire fans dif 
concimiaiion de grands progrez en la 
vertu , loir le jour , c’eft-à-dire , lorsque 
vous joiiilîez de la paix itwerieure . des 
douceurs ipi rituel les , 5c du beau temps 
de voûre vie ; foie la nuit , ceû-a-dire 3 
quand vous cftes battu des orages , des 
pcriecutions 9 des maladies , des autres 
adverficcz. Il faut même avancer d’avan- 
tage alors , comme les tempeftes font al- 
ler quelque fois plus vifte les navires 
qu elles agitent. Ainfi tous les états fe- 
ront propres , pour combler voftre amc 
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de vertus 8c de mérite* fi vous vous étu- 
diez à en profiter. 

Il eft vra y > mon Dieu , & j’en fuis 
perfuadé. Je vous prie feulement de me 
ibûteirir toujours par la put fiance de vô- 
tre grâce , & je ferajr en aflurancc au 
milieu des plus grands dangers. 



CIV. MEDITATION. 

, « 


Sur le même Texte. 

De l’ ame deJefus-CkriJl . 

I. Point. , 

Pendant que Taine de noftre Seigneur 
, cftoit dans fon facré corps fur la terre 
comme üir la mer de ce monde * elle s*é- 
levoit continuellement vers la divinité, -ne 
demeurant pas un moment pancfcée vers 
les créatures , 8c ne Ce féparant jamais de 
la penfée 8c de l’amour a&uel de Dieu. 
Imitez- la , & appliquez-vous à Dieu- 
comme elle. Mais pour entretenir facile- 
ment vofire application > formez- vous la 
plus grande idée de Dieu que vous pour- 
rez a afin que voftrecipm & voftrerœur 
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cn eftant pleins > ils ne s’éloignent jamais 
de leur objet. 

C’eft pour obtenir cette union perpétuel- 
le j ô mon Créateur , que je me relous à 
vous adorer fans cefle , à vous aimer , à 
vous refpeCter . à m’humilier -en voftre 
prefence 3 & à faire les autres aCtes de 
vertus que jepourray. Aidez-moy à exé- 
cuter ce bon propos. 

JI. Point. 

Faites réflexion fur l’élévation que nôtre 
Seigneur a félon fa divinicé. Ses defleins 
font infiniment élevez. Car ils font éter 
nels en leur principe 5c en leur fin. Ils ne 
regardentquc des chofes infiniment gran- 
des , fçavoir lagloire de Dieu Sc le falut 
éternel des hommes. Us ne s’accomplif- 
fènt que par des moyens infiniment fubli- 
mes & dignes des perfections de Dieu. 
Voila le modèle de|vos entreprifes. Elles 
doivent fe borner ainfi à Dieu 3 aux cho- 
fes divines 3 à voftre fainteté, à voftre féli- 
cité éternelle. Pourquoy donc renfer- 
mez-vous vos defleins dans des chofes 
periflablcs 5c indignes d’une amè im- 
mortelle. J .• • ; ' ! 

U l a y tort a ô mon Créateur , 5c je m« 
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condamne moy-mefme. Pour changer 
de vie , je mépriferay tout ce qui paflè , 
& je ne me propoferay que ce qui eft éter-* 
nel. 

111. Point. 

CommeDieu n’employeque desmoyens 
furnaturels , pour exccuter Tes defleins 
à l’égard de (on honneur & du falur 
du genre humain 5 de mefme vous devez 
vous (êrvir de femblales moyens , autant 
que vous le pourrez.- 1/ faut donc que 
vous éleviez à un état lurnaturel les 
moyens humains dont vous uferez & 
que vous n’envifagiez que ce qui eft di- 
vin , de peur que vos a&ions ne foient pu- 
rement naturelles , & que les apparences 
trompeufes des créatures ne vous furpren- 
nent. N’eft-ce pas une neceffité abfoluc 
d’agir de la forte. ? Et ne fçavez-vous pas 
que vous ne monterez jamais au Ciel en 
vous attachant à la terre î 
Je le fçay , mon Dieu : C’eft pour cela 
que j’y renouce , & que je ne veux que 
vous dans toutes mes entreprifes* 




r 
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CV. MEDITATION 


E T il s'éleva tPitt-à-coHp me tempefte (l 
grande fur U mcrjjuc Les fats couvraient 
la barque : & pendant ce temps-ld Je fus 
dormoit . En S. Matth. chap. S. ir. 24. 

ï. Point. 

* 

Comme la mer eft fouirent agitée de 
tempeftss : de mefme la vie prefonte eft 
(bavent battuë d’orages. Les démons * ies 
hommes 9 les affaires temporelles en font 
la caufo ordinaire ; & quoy qu'on faflfe , 
©n ne fçauroit s'en défendre. Dieu le per- 
met ainfi j afin de nous détacher du mon- 
de , & de nous affe&ionfier au Ciel. 
Comment donc ne méprifoz-vous pas 
une vie fi miforable? Comment ne cher- 
chez-vous pas en Dieu la paix que vous 
fouhaittez ? Car c’tft îtiy foui qui peut 
vous la faire goufter dans le fond du 
cœur , & vous retirer de vospeînes. 

Ma propre expérience me le perfuade. 
Aufll je ne veux plus que vous , 6 mon 
Dieu,& jemedétacheray foigneufement 
des chofes créées. Elles ne font capables 
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en effet , que de troubler le repos de mon 
arae. 

II. Point. 

L’homme excire quelque fois luy me£ 
me Tes troubles , parce qu’il /ôuffre que 
fes paÆons le tourmentent. Quelquefois 
aufli les méchans traitent mal les gens de 
bien : d’autrefois les tentations les portent 
à de fi grandes ex tre mitez , qu’il femble 
que tour foit perdu pour eux ; ou bien les 
peines intérieures les affligent cruelle- 
ment. Pendant ce temps-là Dieu femble 
les abandonner dans leurs combats * 
comme s’il ne veilloit pas fur eux. Il cft 
vray pourtant qu’il eft avec eux , ÔC qu’il 
les foûtient & les conferve* 

C’eft pourquoy 3 Seigneur , je ne per- 
dray jamais cœur dans les violemcstribu- 
lations qui m’arriveront. Car je fuis afiii- 
ré que voftre providence me conduira 

heureufenirne jufqu a la fin de ma vie, 

✓ 

III. P O I NT. 

' » . 

Pourquoy Jefus dormoit-il pendant la 
tourmente. ? C'eftoit pour apprendre à 
fès difciples à profiter de leurs peines , 8c 
poux les obliger à reconnoître leur per il , 
eu mefme temps leur foibleffe , afin 
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qu'ils culTenc recours à la puilTance de 
leur Maiftre. U vouloic aufll les accoûrn- 
mer à voir les plus grands dangers fans 
les craindre j afin qu’ils ne fufient pas ti- 
mides en prefchant fa do&rinc. Il les é- 
prouvoit enfin pour leur donner occafion 
de mériter davantage. 

‘ Je me (b û mets volontiers à voftre con- 
duite , 6 mon Dieu , dans toutes les iouf- 
frances & dans tous les hazards , aufquels 
voftre providence m’expofera , parce que 
je ne deûre que d’accomplir voftre volon- 
té , eftant afturé que vous ferez toujours 
avec moy dans les plus rudes combats que 
j’auray à foûtenir. 



CVI. MEDITATION. 

M Ais fesdifciples s'approchant de luyle 
reveillerent : Seigneur , luy dirent -U t y 
fauve^nous x nous pommes perdus. En S. 
Mattb. chap. 8. f. 25. 

t % 

I. P O I N T. 

Dans les orages , & dans les peines (bit 
intérieures foit extérieures 3 nous devons 
avoi* recours à Dieu. Il eft feul noftre 
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appüy , & les créatures font trop foi blés 
pour nous aider. Que s’il fè 1ère d’elles 
pour nous fecourir , nous luy en Ibmmes 
bien plus obligez qu’aux créatures mef- 
mes. Il faut donc le réveiller , en nous 
approchant de luy , & en le priant avec 
ferveur &c avec confiance. Néanmoins 
nous devons attendre patiemment lonfe- 
cours. Eft*ce là voftre pratique? 

O mon Dieu , je me fuis bien trompé , 
d’avoir cherché l’afliftance des hommes 
plûroft que voftre aide : Auftî je n’en ay 
reçu aucune folide confolation. Mais 
vous ferez d’icy -en-avant mon unique 
reftoutee. Je vous prie de ne me pas 
abandonner dans mes croix. 

1 1. Point. 

Lorfque les Apôtres prièrent noftre Sei- 
gneur de les fecourir de peur qu’ils ne 
periflént, ils reconnurent Co n pouvoir 
fur eux & lur toute la nature. N’avez- 
vous pas fujet de confefler que fans (on 
fecours voftre fragilité vous eut perdu en 
plufieurs rencontres 3 & que fans fami- 
feri corde vous feriez maintenant dans les 
Enfers ? 

Je l’avoue mon Dieu, & je vous en 
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remercie de tout mon coeur; Je vous en 
fceniray éternellement avec les Anges * 
& je yous confacrele corps & l'atnc, que 
vous m’avez confervé jufqu icy , par vô- 
tre pure mifericorde. 

I II. P O X NT. 

La mifericorde divine vous a délivré 
fouvent des dangers de faire naufrage de 
voftre innocence & de voftre vertu , 
elle vous donne lieu d’efperer qu’elle ne 
vous abandonnera jamais , fi vous vous 
rendez digne pat voftre fidelité , de rece- 
voir les effets de fa douceur ôc de (es 
(oins. V ous humiliez-vous pour obtenir 
d’elle le pardon de vos pechez ? Avoüez- 
vous que fans elle vous ne pouvez fortir 
des liens de vos fautes & de vos mife- 
res fpirituelles î ' - 

Jeconfefie mon impuifiance & le be- 
foin que j’ay de voftre bonté & de voftre 
raifericotde* 6 mon Dieu, & je vous 
prie de me la faire ienrir , de peur que je 
ne ibis éternellement malheureux com- 
me j’ay mérité de l’eftre. 
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CVII. MEDITATION. 

} Efus leur dit : Pouryuoy craignez-vous’ % 
gens de peu dtfiy ? & fe levant il com- 
manda aux vents & a la merde s* appt a fer % 

& il fe fit un grand calme* En S. Matrh, 
cbap. S. ir. 16. 

' I* Point. 

Jefus-Chrifi reprit Tes Apoftres de leur 
crainte , parce qu 3 ils témoignoient n’a- 
voir pas allez de confiance en lùy. Ainfi - 
Dieu veut que dans les dangers nous nous 
repoiions fur fa providence , fur fâ bonté, 

& fur Ton pouvoir 5 en force que nous ne 
Craignions pas de périr , mais que nous 
ayons une- ferme efperance qu’il nous 
confervera. Il nous reproche aufiS très- 
fouvent , que nous manquons de foy Sc 
de confiance en fon.amour pour nous. Ne 
jneritez- vous pas bien- cette réprimandé 5 
de n’eft-il pas vray que voftre foy eft foi- 
ble 3c langui fTame 1 
Fortifiez^ la , s’il vous plaifl , 6 mon 
'Créateur , 3c donnez moy cette confian- 
ce en Vos foins , que vos fidelçs ferviteurs 

v » 

' \ 


Digitized by Google 



’jio Méditations sur la Vis 
ont eue dans les plus grands accidens de 
la vie i 

\ 4 

1 I. P O I N T. 

Le Fils de Dieu fe réveilla & le leva à 
la priere des Apoftres : de mefmc Dieu fe 
leve pour nous afliller , quand nous le 
prions de nous foulageren nos peines , de 
nous fecourir en nos périls , de nous cal- 
mer en nos troubles 3 de nous encourager 
en nos entrepriles , de nous conloler en 
nos loufFrances , de nous conduire en tou- 
tes nos voyes fpirituelles, Eftes-vous bien 
perfuadé que vous luy elles redevable de 
la paix , dont vous joüifiez au dedans de 
vous & au dehors ? 

Je le croy , mon Dieu , & je vous en 
rends mes allions de grâces. Mais je vous 
prie de me conferver ce repos -, afin que je 
ne me fépare jamais de vous , & que je 
m'unifie plus étroittement à vous par 
amour , que je n’ay jamais fait. 

III. Point. 

Noflre Seigneur commanda aux vents , 
& il fe fit un grand calme fur la mer. 
Les vents lignifient les pallions qui agi- 
tent les hommes. Us reprefentent aufii les 
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mcchans qui perfeçutent les juftcs , & les 
démons qui les teatenc. D ieu arrête tous 
ces ennemis , & fait ce fier toutes leurs at- 
taques quand il Iuy plaid. De forte que 
vous ne devez jamais defefperer de rem- 
porter la viftoite dans vos combats , 
pourveu que vous vous teniez toujours 
prés de Dieu , & quç vous attendiez avec 
patience la tranquillité : car elle viendra 
enfin , 8c vous joüirez alors d’une très- 
grande paix. 

J’attendray pendant ces tempeftes aufli 
long- temps qu’il vous plaira , 6 mon 
Dieu , 8c je m’efforceray cependant de 
m’acquitter de mes exercices Spirituels , 
afin que je reçoive vos grâces > pour pro- 
fiter de toutes mes affligions; 


CVIII. MEDITATION. 


C Eux cjul eftoient la dirent en C admi- 
rant : Qui eftcet homme à cjui les vents 
& la mer obèijfent 1 En S. Matth. chap. 
8. i . 17. 

. I. Point. 

Ceux qui virent ce miracle admirerez 
Jefus-Chrift. Il y a autant de fujecd’acj- 
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mirer fa bonté que fa purflance , de ce 
qu’il veut bien avoir foin des pecbeurs 
mêmes quoyque indignes de fes bien- 
faits. Il y a encore lieu de s’étonner de 
ce que les vents & la mer qui n’ont nul 
fentiment luy obéïflent, 8c que l’hom- 
me qui eft raifonnable ne luy obéïfle pas. 
O que vous luy avez fouvent refufé l’o- 
béïflance que vous luy devez ! N’eft-il 
pas vray î 

J’en ay bien de la confufion 8c de la 
douleur > o mon Dieu, 8c pour réparer 
ma révolté, je vous promets de vous 
obéir fans referve en tout ce que vous 
m’ordonnerez. v 

TT. Point. 

Lorfque le Fils de Dieu comfnanda aux 
vents & à la mer , il fit éclatter fon empi- 
re fur toutes les créatures. Audi il les gou- 
verne toutes fouverainemenc , & nul n eft 
capable de luy faire la moindre refiftan- 
çc. Vous eftes donc obligé de refpecter 
fa fagefle , fa puiffance , fbn afliduité , & 
fon application infatigable T avec fes au- 
tres perfections , qui reluifent dans cetre 
conduite. Mais faites- vous reflexion fur. 
la fin qu’il fe propofe ï 

Ouy , mon Dieu , & je fçais que voi i* 
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regardez en tout cela que voftre hon- 
neur , de que le bien de vos créatures. 

Je veux vous [imiter en tout ce que je 
feray , afin que vous en receviez la gloi- 
re , de que je fois utile à mon prochain. 

III. Point. 

Vous devez inférer de ces principes, • 
que Dieu vous gouverne toujours avec 
bonté, qu’il ménagera vos interefts j de 
qu’ainfi vous devez vous fier en luy , de 
que voftre confiance ne fera jamais vai- 
ne. Il eft encore certain que la conduite 
de Dieu fur vous, fera toujours tres- 
avantageufepour le falutde voftre ame. 
Mais aufti vous cftes obligé à faire de 
voftre part ce. qu’il vous demande . Se 
à le faire avec dépendance de fa volon- 
té , avec amour , avec égalité de avec 
confiance. O que vous ferez heureux , fi 
vous gardez cette réglé I 

Je la garderay fûrement quoy qu’il 
m’en coûte ; parce que je ne veux ja- 
mais m’éloigner de vos defteins , 6 mon 
Dieu , ny des interefts de mon ame. 


Tome III. O 
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CIX. MEDITATION. 


I Ls arrivèrent a Vautre bord de la mer 
dam le pays des Gerafeniens , & comme 
il fortoit de la barque , il vint a luy des fe- 
pulcres un homme pojfedé d'un efprit immon- 
de, Cet homme faifoit fa demeure dans les 
fcpulcres , & perforine , mefrne avec des 
chaînes y ne le pouvoit arrêter , Car ayant 
eftè fouvent arrêté avec des chaînes & des 
fers y il avoit rompu fes chaînes , & brifé 
fesfers , fans que performe put le dompter . 
Jl e jl oit jour & nuit dans les tombeaux y & 
fur les montagnes y jettant des cris , & fi 
déchirant le corps avec de s cailloux. En S. 
Marc , chap. 5. ir, 1. 2. 3. 4. 5. 

I. P OI N T. 

Ce pofïèdé réprefente le pécheur qui 
eft pofîedé de Tes pechez comme d’au- 
tant de démons y d’où s’enfuivenc trois 
effets très- pernicieux. Le premier eft 
qu’ils l’éloignent de Dieu 3 & qu'ils le 
rendent efclave du malin efprit. Ils l'é- 
loignent de Dieu j parce que y comme; 
le péché eft efTenticllement oppofe à la 
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fainteté de Dieu , celuy qui le commet fe 
fepare de fon Créateur , & demeurant en 
cc t état ileft privé de la grâce fandtifian- 
te \ il cft 1 objet de la haine de Dieu , & 
il en eftrejetté. Il eft efclave de l’efprit 
detenebres , qui le tient lié de chaînes 
fi fortes y la pufftance naturelle des 
hommes & des Anges ne l’en peuvent 
délivrer. Ne luy portez-vous pas com- 
paffion , & voudriez-vous ainfi gémir 
fous la tyrannie de cet ennemy ? 

Ileftvray* Seigneur, que Je pecheur ’ 
eft digne de compaffion ; mais il tombe 
dans ce malheur par fa faute. Je vous 
prie, o Pcre ^ cs mifericordesy de par- 
donner à tous l es pécheurs dont je (uis le 
plus grand & le plus ingrat, ayant rc- 
ceu de voftre bonté infinie des grâces 
très-particulières. Je fuisrefolude faire 
penitence , & de fatisfaire voftre juftice.' 

IL Point. 

Le fécond effet de la pofteflïon du pé- 
ché eft , de retirer le pecheur de la com- 
pagnie ôc du commerce des gens de bien, 
Ôc de le rendre indocile & infênfible à 
leurs remontrances Sc à leurs avis. Il ne 
fe plaift, comme ce poftedé, que dans tes 

' ' Oij 
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fepulcres , que dans les endroits ob- 
feurs , que dans la focieté de Tes compli- 
ces. Il Te dérobe à la veue des juftes , afin 
d’avoir plus de liberté de contenter Tes 
pallions hontculès & brutales. Il n’é- 
coute ny la voix de Dieu qui luy parle' 
fouvent au fond du cœur pour le rappel- 
1er à Ton devoir ny la voix des person- 
nes vertueufes , qui s’efforcent de le re- 
mettre drns les voyes du falut. Il s’en- 
durcit de telle forte , qu’il ne veut obéir 
ny aux commandemens de Dieu , ny 
aux mouvemens de fa grâce , ny aux 
loix de l’Eglife. Helas \ c’eft un dcfêf- 
peré qui abandonne le foin de fbn là- 
lut. 

Ah ! Seigneur , je vous conjure par 
les mérités de Jefus-Chrift qui eftmort 
pour les pécheurs , de le convertir , ôc 
de me donner la grâce d’écouter les bons 
Cbnfèils qu’on me donne , & de fuivre 
comme vos ordres 3 les avertiflemens de 
ceux qui me gouvernent. 

III. Point.- 

Le troilîéme effet confifte en ce que, 
comme le démoniaque fe meurtriiToit le 
corps & fe faiibit beaucoup de mal * de 


, J 
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mefme le pecheur fe caufe à iuy mefme 
beaucoup de maux d'une confequence 
infinie , car il fe perd fans refïource par 
feségaremens continuels. En effet , c eft 
là ledefTein du démon j & le pecheur eft 
aifez miferable 8c allez aveugle pour con- 
foirer avec fon ennemy contre fon propre 
lalut. N 'avez- vous pas une extrcme corn* 
paflion de luy , comme de l’homme du 
monde le plus infènfé 8c le plus malheu- 
reux ! 

Ouy , mon Dieu , je déplore fa condi- 
tion. Mais helas ! je dois pleurer fur moy- 
mefme, puifque je me fuis jette tant de 
fois dans le meme précipice. Je vous prie, 
mon Créateur 3 de me délivrer de l’efcla- 
vage du démon 8c du péché , afin que je 
continue à vivre fous voftre empire , 8c à 
porter faintement voftre joug. 


CX. MEDITATION. 


M sfis lorfcjtiil appercut Jefus de loin y 
il courut a luy & l'adora. Puis jetrant 
de grands cris * il luy dit : Qyfay-je a fai- 
re avec vous 3 Jefus Fils du Dieu très- 
haut } Je vous conjure par le nom de Dieu 

O iij 
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de ne me point tourmenter. Carjefus luy 
difoit : Efprit immonde fors de Cet homme. 
U luy demanda J comment t' appelles -tu ? 
je m appelle légion , dit -il j parce y ne nous 
femmes plu ficurs. Et il le pria inflamment 
dene le point chajfer dupays. En S. Marc, 
chap. 5. Ÿ- 6 . 7. 8. y. io. 

' I. Point. 

Le démon qui agitoit ce poiTedé de tel- 
le maniéré * qu’on ne pouvoit le domter , 
s’humilia devant Jefus-Chrift & l’adora 
comme Ton Dieu ôc fon fouverain. 
Quand d attaque les hommes , ileftplus 
fort qu’eux , & il les perdrait tous fi Dieu 
le luy permettoit. Mais lors qu’il paroift 
devant Dieu , il eft foible Sc fournis , Sc 
il nepeuts’oppofcr à fes volontez. O que 
la fouveraineté de Jefus-Chrift eft gran- 
de ; puifque l’enfer même la reconnoîr. 
O l que les pécheurs font orgueilleux & 
infenfez , qui la méprifent afin de pécher ^ 
avec plus de liberté ! 

Pour moy , mon Sauveur , j e vous ren- 
dray toujours mes hommages avec les 
plus ptofonds anéantiflèmens que je puis 
concevoir. Je vous prie de les recevoir , 
& de me tenir abbaific fous voftre Ma- 
jefté comme un néant, pour vous hono- 
rer par ce moyen. 
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II. Point. 

Le pouvoir que Jefus exerce fur le dé- 
mon , eft admirable, il le tourmente 
quand il luy plaift , & il augmente Ton 
fupplice autant qu’il le veuc. Si bien que 
toutes les puiflances infernales ne peuvent 
s’en deffendre. Pourriez-vous donc vous 
fouftraire aux châtimens de fa juftice , û 
vous les aviez méritez ? D ou vient donc 
que vous offenfez Dieu fi facilement , & 
que vous appréhendez fi peu des peines fi 
inconcevables ? 

Helas ! mon Créateur , c’eft la fureur 
de la paflion qui m’a entraîné de la forte 
dans le péché. Je vous prie de l’étoufïbr, 
& de me graver dans le coeur une fi vive 
crainte des tourmens que vos enrtemis 
(ouffriront éternellement , qu’il ne m ar* 
rive jamais de vous déplaire. 

I I I. P O I N T. 

Ce cruel tyran des corps & des âmes 
pria Jefus-Chrift de ne le pas chafTer du 
pays où il cftoit j parce qu’il craignoit de 
retourner dans l’Enfer, ou parce qu'il 
vouloic continuer de faire du mal aux 
hommes. Ce qui vous montre combien 

O nij 
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cette éternelle prifon eft horrible , puis- 
que le démon craint d'y rentrer , & com- 
bien la haine de cet ennemy contre les 
hommes eft implacable ; puifqu’il ofede* 
mander à leur Sauveur la permiffion de 
les pofleder , & de leur caufcr de la peine. 
Te ne fçay il vous redoutez aufli-forr ce 
lieu d’horreur , que le malin efprit l’ab- 
horre, Ôc fi vous n’eftes point difpofé 
comme luy , à faire du mai aux hommes. 
Qu’en eft- il î 

Vousfçavez , mon Dieu , que je n’ay 
pas cette crainte auiïi grande que je doi9 
l’avoir , 6c que j’ay ce méchant defir que 
je dois éteindre en mon cœur. Augmen- 
tez l’une , ô mon Créateur , ôc étouffez 
l’autre ; afin que je rempli fie mon de- 
voir , ÔC que j’aime mon prochain. 



CXI. MEDITATION. 


O R il y avoit là autour de la montagne 
un grand troupeau de pourceaux qui 
paijfoit : & ces efprits difœint à Je fus avec 
de grandes [applications ; Envoyé^ nous 
dans ces pourceaux , afin que nous y entrions, 
uduffi-tofijefus leur en donna la permijfion -, 
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& cesefprits impurs e fiant fortis dupojfedé , 
entrèrent dans les pourceaux *, & le troupeau 
dont le nombre eftoit de deux mille , fe pré- 
cipita avec grande impefuofitè dans la mer , 
cuilsfe noyèrent tous. En S. Marc, chap. 
y i/ t 11.12. 13. 

, I. Point. 

Voyez combien le péché a abbaifle les 
démons. Carquoy qu’ils foi ent des ef- 
prits fi fublimes, fi éclairez & fi pui flans, 
néanmoins ils fc reduifent eux-mêmes 
aux chofes les pWhontcufes, comme 
d’entrer dans des pourceaux , d’exciter 
les hommes à toutes fortes d*impurcté , 
Sc de faire une infinité d’autres allions 
tres-bafles & trfes infâmes. Pour mieux 
comprendre cet übaiflement par fon 
contraire , examinez combien les Anges 
qui ne font pas d’une autre nature qu’eux, 
font élevez par la fainteté. Comme vous 
fçavez que vous ferez fcmblable aux uns 
ou aux autres , d’où vient que vous com- 
mettez fi facilement le péché , & que 
vous pratiquez les vertus fi rarement > 
Mon Dieu, je vous conjure de me re- 
tirer de ce defordre, afin que je ne m’ad- 
donne qu’à la perfc&ion chrétienne > & 

O v 
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que le crime ne fouille jamais mon 
ame. 

II. Point. 

Ces efprits immondes demandèrent à 
Jefus-Chrift la permiflîon d’eqtrer dans 
les pourceaux, & non dans d’autres crca- 
turesjparce que ces animaux avoient quel- 
que rapport avec leur impureté. Ce qui 
nous reprefente une vérité ires remarqua- 
ble , qui eft , que les malins efprits atta- 
quent ordinairement les perfonnes , qui 
ont de la difpofition aux tentations qu’ils 
prétendent exciter en leur cœur. Delà 
vient que félon le fentiment des Saints 
Pères , ils étudient l’humeur & les qua- 
litez des hommes > afin de les prendre 
par leur foible. Avec quel foin devez- 
vous donc veiller vos inclinations 
naturelles , de peur de donner entrée au 
démon ? 

J’y 

& je 

avec toute la confiance pofllble. Mais , 
mon Dieu , je ne puis le vaincre fans vô- 
tre afiifiance j je vous la demande. 

III. Point. 

Pourquoy le Fils de Dieu permit-il à 


prendray garde continuellement , 
combattray mon mauvais naturel 
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ces vilains efprits de noyer dans la mer 
tous les pourceaux où ils eftoient entrez ? 
Ce fut pour punir ceux à qui le troupeau 
appartenoit , de ce qu’ils en nourrifloient 
une fi grande quantité. Car ce pouvoit 
dire une occafion depeché pour les Juifs 
à qui la loy défendoit de manger de la 
chair de ces animaux. AinfiDieu nous 
dépoüille (ouvent des biens qui nous (ont 
des occafions de péché, & il Ce (ère pour 
cela oignes démons , ou des hommes , 
ou de pflmcurs accidcns impréveus. N’a- 
vez vous point des biens de cette nature ? 
Mais comment foufFrez-vous les pertes 
qui vous arrivent ? Eft-ce avec foumif- 
fion à la providence divine ? N’eft-ce 
point plûtoft avec impatience ? 

Mon Dieu , fi dans ce que je poflède 
il y a quelque chofe qui me {oit une oc- 
cafion de vous ofFenfer , je confens d*en 
dire privé é , car je né veux rien avoir 
contre voftre volonté. Pour les pertes , 
je fuis preft avec voftre grâce , à les fouf- 
frir le plus faintement que je pourray. 
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CXII. MEDITATION. 


G Eux qui les gardoient Y enfuirent 3 & 
en portèrent la nouvelle aux gens delà 
•ville & de la campagne , qui finirent aujfi- 
1»jl pour voir ce qui s'eftoit p*Jft. Les habi-- 
tans du lieu vinrent vers JeJ 'us , & voyant le 
pojfedé affis , vejlu , & en fin bonfens, Ht 
furent fi ifs de crainte. Ceux quiaéÊtnt veto 
le miracle s leur firent le récit de tout ce qui 
e fl oit arrivé au pojfedé & aux pourceaux. 
En S. Marc, chap. 5. f. 14. 15. itf, 

I. Point. 


Ceux qui furent témoins du miracle de 
Jefus-Chrift le racontèrent comme une 
chofefôrt extraordinaire. Ils le direnrauf- 
f% pcut-eflre pour s’exeufer à leurs Maî- 
tres de la perte de leurs pourceaux. Mai* 
il y a bien de l'apparence, qu'eftant igno- 
rans, &ne pas connoiflant noftre Sei- 
gneur , ils n’eurent pas deffèin d rap- 
porter cette merveille , pour luy procu- 
rer la gloire qu’il en devoit recevoir. V oi- 
lale défaut ordinaire de la plupart des 
Chrétiens. Ils font le récit des merveil- 

* f ' 
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les de Dieu , fans avoir intention de hif 
rendre de la gloire, & d’exciter ceux qui 
les entendent à le louer & à le bénir. 
Ils ont quelque fois mcfme de la vanité à 
bien faire une narration y où ils y regar- 
dent quelqu’autre intereft humain. If & 
peut faire que des Prédicateurs tombent 
dans ce defaut , manque d’humilité ou de 
defintereflement. Ne remarquez- vous 
rien de femblable en vous î 
Je fuis bien capable de faire ces fautes ? 
mais j’efpere de les prévenir par le foin 
que j’auray , de parler toûjours refpe- 
Âueufement de vos œuvres , ô mon Dieu, 


afin d’édifier le prochain & de vous ga- 
gner des âmes. 


IL Point. 


Le pofledé eftant delivre , joüillbit de 
fon efprit , de fa liberté , & d’une gran- 
de paix ; parce que le démon ne luy fai- 
foit plus de peine* C’eft le bonheur que 
les pêchers convertis ont accoutumé de 

f oufter. Leur entendement reprend fon 
on fens , leur volonté devient droite, 
leur intérieur eft calme , Dieu règne dans 
leur cœur , & tout leur extérieur eft tdi- 
fiant, Voftre experiencç ne vous a-t’ellc 
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pas perfuadé cette vérité , & n’efl-il pas 
vray que comme vos pechez vous ont 
- troublé en faifant la guerre à Dieu : de 
mefme vos vertus vous ont rendu la paix , 
en combattant pour la gloire de Noftre 
Seigneur ? 

II n’cft rien de plus confiant. Mais apres 
tout, le corps débauché l’efpric , 8c le 
rend quelquefois incapable de ce bon- 
heur. Aidez-moy , Seigneur , à acquérir 
ce bien , & à demeurer éternellement en 
paix avec vous. 

% III. P o I NT. 

t 

Pourquoy les témoins oculaires de ce 
miracle , & les Apoftres mefmes furent- 
ils étonnez ? C’eft parce que la vl<5toire 
que Jefus-Chrift avoir remportée fur les 
aemons & fut toute la nature, les éton- 
noit 8c leur donnoit une haute idée de fa 
puifTance. Ils avoienr peur auffi de luy dé- 
plaire , & de luy donner fujec de leur 
faire fêntir les effets de fa juftice, O qu’il 
cfthonce Dieu de mifericorde i qu’il efl 
facile i Mais auffi fouveriez-vous qu’il 
vous demandera compte des grâces qu’il 
vous a données , comme il vous recom- 
penfera du bien que vous aurez pratiqué. 
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Je n’ay pas bcfoin de voir des mira- 
cles pout croire vos per ferions , 6 mon 
Jelùs, & pour m’encourager à vaincre 
mes ennemis. Mais vos benediétions ce- 
lcftes me font necefl'aires : je vous les de- 
mande avec toutes les inftances polfibles, 
afin que je vous craigne, & que je vous 
aime également. 



CXIII. MEDITATION 


E T ils prièrent Je fus de fe retirer de leur 
pays . Lorfquil montoit dans la barque , 
celuy qui avait eftê tourmenté des démons , 
le pria de trouver bon quil le fuivifl. Mais il 
ne le permit pas i au contraire il luy dit : j 41- 
le^-vous en che ^ vous vers vos parents J & 
leur annoncera grandes chofes que le Sei- 
gneur a faites en voftre faveur , & la miferi - 
corde dont il a ufé envers vous . Il s'en alla (ÎT 
publia dans Dccapolis les grandes grâces 
qu'il avoit recettes dejefus ; & tout le monde 
lesadmiroit . En S. Marc, chap. j. ir» 
17. 18. 19. 10. 

I. Point. 

Les Gerafeniens ayant appris ce qui 
s’eftoit palft, au lieu de retenir Jefus- 



♦ 
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Chrift en leur pays > ils te prièrent tfen 
fortir. Laraifonfut qu ? ils eurent peur, 
de perdre quelque bien temporel. De 
forte qu’ils préférèrent les richefïès de la 
terreaux tréfors du Ciel, que le Fils de 
Dieu leur apportoir. C’eft ainfîque les 
hommes fe trompent fouvent , 8c qu'ils 
chaflent Dieu de leur cœur, pour y re- 
cevoir le monde, la chair , le démon , la 
vanité , l’avarice , tous les pechez , 8c 
tous les ennemis de leurfalut. N’avez- 
vous pas fait fouvent cet affront à Jefos , 
pour introduire dans voftre ame fes enne- 
mis les plus cruels > 

Helas ! j’en ay bien porté la peine. 
Mais je vous prie, mon Sauveur , d’y 
revenir promptement. Je ne vous obli- 
geray jamais à en fortir. 

IL Point. 

Noftre Seigneur confentit à la priere 
de ces gens aveugles. Il abandonna leur 
pays j parce qu’il vouloit qu’ils l’y re- 
ceufTent volontiers 8c avec une entière 
liberté. En effet , Dieu ne vient 8c nç 
demeure jamais dans nos cœurs, que 
«ous ne le voulions bien nous-mômes. 
Il eft vray qu’il frappe à la porte de 


-Diq 



de J E s ü S C H R I $ T. 
noftre cœur , & qu’il nous demande par 
fes infpirations que nous la luy ouvrions : 
Mais n nous le refufons il fe retire. Se- 
riez-vous bien allez dur, aflez ingrat, 
affèzennemy de voftre ame , pour rejet- 
ter les richeftes de voftre Dieu , & pour 
fubftiruer le vice & le démon en la 
place f 

Ah ! malheureux 1 j’ay commis très- 
fouuenc ce crime. Mon Dieu , donnez- 
moy la grâce de le pleurer toute ma vie 
avec des larmes de fang. 

III. Point." 

Conlîderez la reconnoi fiance , l’amour 
& le zcle du poffedé , que Jefus avoir 
délivre. Il voulut fe donner à Ton libéra- 
teur , & quitter Tes parens , Ton bien. Ton 
pays , pour le fuivre. Il en ufoit fans dou- 
te très- bien , & il falloir en cela fon de- 
voir. Car enfin * comment pouvoit-il au- 
trement reconnoître l’obligation qu’il 
avoit à noftie Seigneur î N’eftes-vous- 
pas aufti obligé que cet homme , de vous 
donner à voftre Sauveur ! Cependant Je- 
fus-Chrift le renvoya en la majlon auprès 
de fes proches, afin qu’il publiait le mi- 
racle que Dieu avoit fait en fa faveur, & 
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qu’il luy fit rendre par tout la gloire qui 
luy eftoitdeuë. Voila de quelle maniéré 
vous devez faire connoîcre les grandeurs 
ôfles bienfaits de Dieu, en quelqu’en- 
droic que vous foyïez , & que la Provi- 
dence vous envoyé. 

Jen’épargneray aucun travail , ô mon 
Dieu , pour fatisfaire à une obligation 
Ci jufte. 



Pour le vingt-troifiéme Dimanche apres la 
Pentecofte. Neuf Médications. 


CXIV. MEDITATION. 

A PrêsqueJefus eut repajfe la^mer dans 
la barque il $' ajfembla auprès de luy 
une grande multitude de Peuple , pendant 
qu il efloit encore au bord de la mer. En S. 
Marc , chap. if, 21. Et lerfqu’il par- 
doit a un des chefs de la Synagogue hiiH a luy 
& l’adora . En S. Matth. chap. y. t, 
J 8. 

I. "P OIN T. 

t ' 

Les riches & les grands du mqnde ne 
s'approchant pas ordinairement de Je- 
fiis-Chrift *, celuy-cy s’en approcha > par- 
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ce qu’il cftoit affligé de la more précipi- 
tée de fa fille. O que les fouffrances font 
bonnes ! qu’elles fonc utiles aux hom- 
mes y puilqu’eiles les conduifênt à Dieu \ 
Remerciez noftrc Seigneur de ne vous 
avoir pas fait grand da ns le monde , ou 
û vous y eftes grand, rendez luy grâces 
lorlqu’il vous envoyé des croix, afin que 
vous ayïez recours à fa bonté & à fa 
mifericorde. Eft-ce là le fruit que vous 
tirez de vos affligions ! 

J ay deflein , mon Dieu , de vous cher- 
cher avec toute la diligence poflible«-Car 
G je ne vais pas à vous pendant ma vie, je 
feray peut-eftre feparé de vous pendant 
toute l’éternité. 

II. Point. 

_ ./ 

Lor/que vousnapprochez de Dieu, vous 
devez faire trois chofes. Il faut reconnoî- 
tre que vous ne fçauriez vous pafler de 
fon (êcours & de fes bienfaits. Il faut 
confefier que vous avez befoin de luy 
pour faire le bien , & pour éviter le mah 
Il faut croire enfin que les créatures font 
incapables fans luy de vous aider. Eftes- 
vous refolu d’avoir recours à luy en tou- 
tes chofcs , & de luy rendre la gloire que 
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vous luy devez à caufe de fa bonté à vous 
fecourir ? 

Ces fentimens, 6 mon Dieu, font 
trop juftes pour ne les pas concevoir , 5c 
c’eft une neceflitê trop prenante pour ne 
m’y rendre pas très- volontiers. C’eft 
pourquoy je vous demande voftre a f- 
Îîftance en toutes rencontres , & je vous 
prie d’accepter l’ufage que j’en feray 
pour voftre fervice. 

III. Point, 

Quan d vous vous approchez de Dieu 
vous devez encore pratiquer trois vertus, 
Içavoir,une humilité profonde devant fa 
Majeftè , une refpeCtueufe adoration de 
fa divinité , de fa fouveraineté, de’toutes 
fes perfections, 5c une forte attention à 
fa prefence dans vos prières, dans vos 
communions , dans toutes vos œuvres , 
5c durant toute la journée. N’avez-vous 
pas manqué fouvent à ces fainrs exer- 
cices } 

Ce défaut , mon Dieu , m’a privé d’une 
infinité de mérités , que j’eufie acquis en 
vous fèrvant plus fidèlement que je n’ay 
fait. M ais j’auray foin à l’avenir de m’ac- 
quiter mieux de ces devoirs. 
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CXV. MEDITATION. 


I L F adora en difant : Seigneur 3 ma fille 
vient cCexpirer . En S. Matth. # chap. 
t . 18. 

I. Point. 

Les jeunes gens ne doivent pas fê fier 
à leurs forces. On meurt en tout âge, 
ÔC on doit fc préparer en tout temps 
à la mort. £ fin de vous y exciter, 
confiderez trois états des mourans : le 
premier , cft l’excremité de leur mal j 
Sc alors ils ont bien de la peine à fai- 
re des aétes de vertus. Accoutumez- 
vous à en produire tandis que vous joüif- 
fez de la fanté. Le deuxieme eft l'incerti- 
tude du lieu où ils ironr , dans le paradis 
ou dans l’enfer : tâchez de vous aflùrec 
maintenant la pofleflion du Ciel. La troi- 
fiéme eft la privation de tout fecours poigp 
changer l’état de leur confcience. Car 
perfbnne ne les peut faire autres qu’ils 
font en effet devant Dieu. Rendez-vous 
donc prefentement tel * que vous voudrez 
eftre alors. 

Ces verriez , o mon Créateur , m’en-' 
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gagent à faire de grandes preparatio ns 
pour bien mourir , & à vous demander 
pour cela une vie pure , une ferveur conti- 
nuelle , & une rigoureufe penirence. 

X 

II. Point. 

Lorfque l’amc eft fortie du corps * elle 
a un grand mépris des biens , des hon-* 
neurs , des plaifirs , & de tout ce qu’elle 
avoit eftimé auparavant. Elle ne defîre 
plus que Dieu j elle n’aime plus que la 
vertu -, elle ne hait plus que le péché. 
Prenez les mêmes fentimens, & vivez 
comme elle vivroi.t , fi elle demeuroic 
long- temps hors du corps avant que 
d’eftre jugée. 

Je dois faire diligemment l’un & l’au- 
tre, puilque je feray un jour dans le mê- 
me état^ Je veux donc commencer dés 
ce moment avec le fecours de voftre grâ- 
ce, o mbriv Dieu , & à l’imitation de 
jgps fideles ferviteurs. 

III, P O I NT. 

, * Vous n’emporterez dans l’autre mon- 

de que vos pcchez & vos vertus. Voftre 
fagefte & voftre prévoyance vous obli- 
gent donc à méprifer tout le refte j afin de 
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fuir plus facilement les pechez 3 8c d’em- 
brader la vertu plus conftamment. Mais 
comme vous ne fçauriez vous paftèr de 
l’ufage des créatures , ayez foin de ne 
vous en fervir que pour aller à Dieu , 8c 
que pour vous difpofèr à une fainte 8c 
heureufê mort. Comment avez-vous fait 
l’un 8c l’autre jufqu’à cette heure ? 

Seigneur , je l’ay fait fort mal.. Mais je 
prends la refolution de m’occuper fidèle- 
ment à ces devoirs. 


CX VI. MEDITATION. 


M Ais vene'f, mette ^ voflre main fur 
elle y & vous luy rendre^ U vie. En 
S. Matth. chap. 9. f. 18. 

I. Point, 

La foy de ce chef de la fynagogue eftoit 
imparfaite. Il croyoitquela prefence cor- 
porelle de Jefus-Chrift eftoit neceflaire 
pour reflufeiter fa fille :parce qu’il ne con- 
noiftbit pas que Noftre- Seigneur eftoit 
Dieu , & qu’il eftoit par tout comme 
Dieu. La foy de la plupart des chrétiens 
* n’eft pas moins defe&ueufe. Car ils ne 
croyent pas plufieurs articles 8c plufieurs 
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veniez , que l’Eglife nous propofe. 
N 'elles- vous point de ces gens- là ? " 
Pour me diftinguer d’eux en cela^ô 
tnou Dieu , je veux croire abfolument & 
fans refer ve toutes les cho fes que vous 
nous avez revelées , eftant certain que 
vous elles également véritable & infailli- 
ble en toutes 3 de quelque nature qu’elles 
loicnt. 

II. Point. 

Il y avoir aulfi de la témérité en fon 

Ï >rocedé. Car il prefcrivoit à Jefus Chrift 
a maniéré de rendre la vie à fa fille , à 
fçavoir en luy impofant les mains. Ce 
n’eftoit pas à luy à dire au Fils de Dieu 
comment il devoit faire ce miracle. Car 
Dieu fçait bien prendre les moyens qu’il 
juge les meilleurs *, en forte que la créatu- 
re doit s’abandonner à la conduite de fon 
Créateur. Vous laiflez-vous ainfi gou- 
verner félon les ordres de la providence 
de Dieu ? 

Seigneur , jen’ay nulle peine à le 
faire j parce que je fuis a duré que vous 
ferez reulïir les chofes , lors même qu'il 
-me femblera que tout fera perdu. 

III. P OI NT. 

Noftre-Seigneur ne dit pas alors ce qu’il 

reroir , 
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feroit ,nyde quelle maniéré il rendroic 
la vie à cetce fille. Car Dieu veut nous te- 
nir dans l’ignorance de plufieurschofes ;• 
afin que nous exercions la foy , la foû- 
miffion d’cfprit , la confiance en fa bon- 
té y & les autres vertus chrétiennes , & 
qu’ainfi nous ayïons plus de mérités, & 
nous luy rendions plus de gloire. De- 
mandez-luy donc tout ce que vous defi- 
rez : mais laiflez-luy la difpofition de 
tout cela , & demeurez én repos , vou* 
fiant en fa miièricorde dans les occur- 
rences même les plus facheufès. 

• Oiiy , mon Dieu , je pratiqueray ces 
vertus. Puilque vous eftes mon pere , & 
que vous m’aimez plus que je ne m’aime 
moy-même , que ne dois- je pas attçn- 
dredevous m '■ : / • .« » 



C X V I I. : MEDITATION. 

' ‘ '» '* j- c< 1^ r .: j* , 

J E fus Je leva , & le fuivit accompagné de 
fes D'tfciples . Eli S. Mafth. chap. 9. 

ÿ. l^é 1 • 

< I. Point. 

Quoy que la foy & la conduite de cet 
homme fuflçnt imparfaites \ toutefois le 
Tome III. P 
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Fils de Dieu voulue bien aller dans fa 
maifon. Il avoir égard à fon ignorance 
& à/ fa bonne volonté.. Il vouloic aufli 
rinftruire plus diftin&ement » & gagûcr 
fon çant , en luy accordant fa demande. 
Si you* foübaitez profiter deectexem- 
pic v vous devez vous applique* à con^ 
naître les perfe^ions de JefîiS'Chïiff, 
43c. à aimer fa-bonté* d’autant plus > qu il 
Vous fera de plus grandes faveurs. 

, Jen’y ay pas fau: allez de TefleXipnjuf 
cruàprefetit i rtaaiS fi. vous continuez , 6 
mon Diçu j,; ydeôie donnée vos grâces » 
j’en ttretay ces fruits * afin que VOUS en 
receviez l’honneur. •* 

■,m : s î't-’A l ojlîlp ' 

. Jefijs alla kciw£dpj* SynagoW 
guc , parce que cet homme eftoit; dans 
une extrême affli&ion. Car Dieu fe trou- 
ve toû jours avec les perfonnes affligées , 

les de ceux qui font exempts de iouttran- 
c&sN*#-*» pa$dù-ùtr jufte fajet deVoüs 
eftimdr henreiW quand Dicil vous eft- 
voye quelque tribulation ? 

Je le crois ainfi f, $ mon Créateur i 
puifque c’eft en ca temps -là que Vous 
kxet avec raoy,..# que jeftsay au® 



D » J E S Vf S -C H *. H T ; 3 39 
pluspuiflant contre les anciens ennemis 
de mon ame. 


III. PoiNt • 
Pourquoy encore noftrc Seigneur va - 
t'ii chez les gens qui font accablez d’af- 
fli&ions ? C’eft parce- qu’ils font fem- 
blables à luy ; parce qu’ils portent fon 
cara&cre j parce qu’ils ont la marque 
des predeftinez. O quelle joye doit goû- 
ter un homme* à qui. les affligions don- 
nent ces avantages 1 
J ’en ay beaucoup de confolajtion inté- 
rieure > ô mon aimable Sauveur , & je 
vous remercie de cet état. Je vous prie 
de ne fne pas mèttre dans un. état con- 
traire f d^ ptur que Ja profperké & la 
douceur de la vienne me perdent. 




CXV1II. MEDITATION. 

'•*> ! * P c f.viC* r-n/fî ( ■ 


A V même temps uhe femme malade de* 
puis dou'fe ans d’une perte defang , 
s’approcha de luy par derrière , & luy tou- 
cha la frange de Jd robe Car elle difoit en 
elle -meme : Si je puis fèulchnnt toucher fa 
robe i je feray giùrie, En $» Mardi, chap, 
£. if. to, il. v 
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I Point. 


là Vie 


N La perte de fang dejaquelle cette pau- 
«e femme eftoit travaillée depuis douze 
ans, lignifie dans un fens fpirituelies 
mauvaifes habitudes, que le pecheut 
contraire pendant le long-temps qu il 
demeure dans le péché ; & comme cette 
femme n avoir pû fe guérit durant tant 
dannées : de même le pecheut ne peut 
fe défaire defes méchantes accoutuman- 
ces. Plus le flux de fang avoir dure , 
plus la malade eftoit devenue foiblei 
Ainfi plus les habitudes durent , plu* 

le pecheut s'affaiblir. Enfin cette femme 
for-morte de fa màladje y fi; noftt Ç S ^* 
1 e ncur ne l’en eut délivrée mttaculeufe- 
meut. Le pecheur meurt tout-a-tait , h 
Dieu ne le convertit par une grâce ex- 


:raordipaire; t a 

O mon Dieu , qu il eft dangereux de 
commettre des pécher d’habitude 1 C Vit 
là ma maladie ; je vous prie de m en atî. 
franchir. • • ’ v 


Comme la perte de fang caufe beau- 
coup de douleur & epuife les forces du 
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corps : de mefrae les habitudes crimi- 
nelles tÿrannifent le Cœur , font de gran- 
' des peines , & affoibliflcnt l’ame de telle 
forte , qu’elle ne peut entreprendre la pra- 
tique des vertus» Les remedes ordinaires 
irritent quelquefois le flux de fang : Les 
moyens communs de converfion forti- 
fient fouvent l’endurciflement des vieux 
pécheurs* La longue durée du flux de 
fang ofte à la perfonn» malade tome ef- 
perance de recouvrer la fanté : Les mé- 
chantes habitudes , jettent les pécheurs 
dans le defefpoir de leur fa lut. 

Je crains extrêmement de tomber en 
ce malheur. C’eft pourquoy je vous prie , 
mon Dieu , de me dégager de mes pé- 
chez , 6c de m’attacher à l’exercice des 
vertus. ' 

III. Point. • 

Cette malade ne fe préfenta pas devant 
Jefus-Chrift. Elle ne s’en approcha que 
par derrière & en fecrer. Ainfi les lon- 
gues habitudes empêchent les pécheurs 
d’aller ouvertement à Dieu , quoy qu’il 
les attire par fes grâces. La raifon eft , 
d’autant qu’ils font fi aveuglés par leurs 
pallions dominantes , qu’ils ne voyent nÿ 

P iij 
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Diea ny les chofcs divines. Cette femme 
ne toucha que le bas de la robe de Noftre- 
Seicneur : de mcfme les pécheurs endur- 
cis font moins dignes de toucher le coeur 
de Dieu ; parce que leurs refus tanr de 
fois réitérez ont diminue fo tendrefle; 
pour eux. 

O qu'il y a de danger , mon Dieu , de 
filoigner fi long- temps de vous î O que 
Ton retourne alors difnci lenvent à vous » 
Je’ vous conjure de me rappel 1er protnp* 
rtment à von s a & de ne me pas laifl 
fer dwantage dans mes longs égarez 
foèns. ■ ; 1 ■ * 



CXIX. MEDITATION. 


Surit mtmcTextti 

;-4*- 

î - : v I. PoiHT. ’ 

’ - * * 


Cette femme a une cftime très -grande 
de la faintete de Jefùs-Chrift , de fa piri£> 
fànce & de fa bonté -, puHqu die croit, 
fermement qu il voudra bien 9 6c qu’il; 
pourra la guérir aulÏÏ toft qu’elle aura 
touché fon manteau. Elle en doute fi pcu 3 ‘ 
qu’elle ne le prie pas mefmcdc lity faire: 

: . i. 


Oigitize 
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Cette Faveur , raîusclle eft porfuadée qu’il 
fuffic qu’elle fe tienne derrière luy , <$c 
quelle prenne avec la main la Frange de 
ft>n habit , pour en reflentir la vertu mi- 
raeuleufc. 

» Cet exemple, o mon Jefus, m’apprend 
à eftimer , 6c à re(peâ:cr infiniment 
ce qui vous appartient , & fur tout voftrê 
facré corps. Avec quelle vénération dois* 
je donc le toucher & le reverer ? 

II. Point. 

Examinez combien fa foy 6c fa con- 
fiance paroiffimren cette occafion. Elle 
croit que le Fils de Dieu peut la guérir , 
Ce elle efpcTe qu’il la guérira en effet , 
fans qu’elle fe prefente devant fes yeux ; 
lâns luy découvrir fon mal i fans l’exci- 
ter à compaffion > fans recevoir l’impofi- 
tion de lès mains ; fans loncher me/tne la 
moindre partie de fa fainte Humanité • 
Elle fe*contente d’un léger attouchement 
de fon habit : voftre foy de voftre elpc- 
rance ont-elles ces qualités \ 

Te defîre , ô mon Jefus , de fuivre un (i 
- bel exemple. Mais aidez-moy , s’il vous 
plaid; , à vaincre la difficulté que j’ay 
dans de certaines occafions , à croire & à 
efpcrer de cette manière. 

püij 
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III. Point. 

Cette picufe femme vous enfeigne pat 
fbn a&ion , à avoir une vénération ex- 
traorciinaire pour les facrées Reliques 
des Saints. Vous apprenez aufli de là , 
quelle eftime Dieu fait de la fainteté ; 
puifque c’eft en fa considération qu’il 
opere des miracles par l’attouchement 
des faintes Reliques. Cela enfin doit 
vous porter à vous faire un grand Saint. 

Seigneur , infpirez-moy les moyens 
d’ honorer comme vous le voulez , les 
précieux reftes de vos Saints , & d’arri- 
ver à la fainteté que vous demandez de 
moy. . . « 


CXX. MEDITATION. 

r 

M A is Je/Us sefiant tourné , & l’ayant 
regardée, luy dit \ Ma fille , aye\^ 
confiance 3 vojire fby vous a fittvèe, Et k 
l'heure même cette femme fut délivrée de fin 
mal. En S. Match, chap. 9. f. n. 


I. P OI N'Tv. 

Noftre confiance en^icu attire fes nû- 
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fericordes fur nous, & 1,’oblige à regar- 
der avec compaflion nos mifercs , & le 
befoin que nous avons de fon alfiftance. 
Elle l’engage encore à nous parler dou- 
cement au fond du cœur, & à nous 
confolcr. Augmentez donc voftre con- 
fiance en Dieu , & glorifiez ainfi voftre 
Créateur. 

Les marques continuelles que vous me 
donnez*, mon Dieu, de voftre bonté in- 
finie , me perfuadent de mettre toute hia 
confiance en vous î Je le feray dans 
tous les accidens de ma vie. ' 

II. Point. 

; Le Fils de Dieu parla avec beaucoup 
de douceur à cette pauvre femme, pour 
luy témoigner qu’il trouvoit bon qu’elle 
fe confiait en luy. Il la confirma aulfi 
dans la même confiance , voulant nous 
apprendre par là, qu’il defire que nous 
perfectionnions de plus en plus nos ver- 
tus. Enfin il appella cette malade fa fille, 
afin de luy montrer qu’il eftoic (on pere 
par la tendrede de fa bonté pour elle, & 
qu’elle devoir le regarder comme fon 
pere. O quelle douceur î quelle condef- 
cendance ! quelle mifericorde ! Imitez- 
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vous ces belles vertus envers les perfon- 
nes affligées 2 

Vous les avez pratiquées , mon Jefus j 
c*cft aflez pour moy d’avoir voftre exem- 
ple pour les pratiquer aulfi. Mais je nè 
puis le faîte fans voftre aide *, je vous la 
demande. ' 

III. P OI NT, 

Jefiis-Chrift guérit foudainement cessé 
.malade. Adrawcz la vertu miraculeufb 
de fa robe , ÔC confêquemment des fa^ 
crées Reliques * desquelles le fêul at- 
touchement fait quelquefois de pareils 
miraclesi. Mais remarquez que noûre 
Seigneur attribue cette guetifon à la foy 
JC à la confiance de cette femme , pour 
nous découvrir de quelle force font ces 
deux vertus. Doutez-vous qne fi vo.us les 
aviez dans un très-haut degrés vous 
n’obtinfiîez de Dieatouc ce que vousîuy 
demandriez l 

MonSeigneur, je n’endoutepas. C eft ’ 
powrquoy je feray tous mes efforts pour 
res acquérir j & je vous prier ay tous les 

jours de nac les donner. -, 
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CXXI. MEDITATION- 


L OrfijueJcflU fut arrivé dam la maifoti 
de ce chef de la Synagogue , & quil eut 
VU les joueurs de fia fi et & te peuple qui fai- 
fiit du bruit, il leur dit : Retirez-vous , car 
la fille rie fi pat marte , mais elle dort ; & 
ils fi moquèrent de Jty. En S. Matth. ch. 
9. Tha$. 14. 

* * 

I* PûJXT. 

4 Lorfquc les hommes font affligez , îfe 
cherchent pour l'ordinaire -de la con re- 
lation parnrv les créatures. Mais ils fe 
trompent. Les créatures ne font quun 
bruit tumultueux en leur cœur , & ne 
leur donnent poiint de fonlagement foîi- 
de. Dieu foui peut les contenter -, Sc corn; 
me z cft foiy qui leur-envoyc leurs peines , 
ou qui les permet 3 îldoit eftre k prince? 
pe de leur repos* Ne voulez-vous donc 
pas renoncer aux conlblations humaines, 
pour avoir recours à Dieu dans vos fouf- 
frawees * 

ïleftvray , mon Dieu , que vous elle* 
foui le médecin ,qai pouvez guérir le* 

Pvj 


Digitized by Google 



34? Méditations svrïaVib 
bleffures de mon amc. Je vous prie d’ÿ 
metrre la main , & de la délivrer de fes 
chagrins , afin qu’elle vous aime de cour- 
tes fes forces. 

II. PoÏNT. 

Comme Jefiis chaflfa de la maifon les 
joiieurs de fluftes , & le peuple qui faifoic 
du bruit : de mefme Dieu chaflè les créa- 
tures du cœur des perfonnes affligées: 
Car il faut ou qu’il y foit feul , ou qu’il en 
forte. Mais auflî lorfqu’il y demçure feul, 
il y établit une véritable paix , & il y 
caufe un doux fommeil , qui afloupit les 
fens & les pallions *, afin que les opera- 
tions de l’efprit & de la volonté foient 
plus libres & plus faintes. 

V enez donc dés ce moment dans mon 
ame , 6 mon aimable Jefus *, afin que 
vous la calmiez de telle forte , qu’elle 
opere avec repos , pour vous goûter dans 
les doux tranfports de l’oraifon. 

; ' . i 

III. Point,. 

Comme ceux qui cftoient dans cette 
maifon , fe mocquerent de Jefus- Chrift 
lorfqu’il dit que la fille n’eftoit pas mor- 
te , mais qu’elle dormoit : de mefme le 
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gens du monde, qui ne s’affe&ionnenc 
qu’à la vanité & qu’aux plaifirs , fe moc- 
quentdeceux , qui leur parlent des ope- 
rations extraordinaires de Dieu dans les 
âmes ; parce qu’ils ne comprennent pas 
les fecrets de la vie myftique , ny les ex- 
trêmes bornez de Dieu pour les perfon- 
nes pures & fideles à Tes grâces. De plus, 
ils ne fouffrent qu’avec peine qu’on les 
chafledu cœur desperfonnes , avec qui 

ue mauvaife habi- 
prifer leurs raille- 
ries , & avoir de l’eftime & de la véné- 
ration pour les operations intérieures du 
Seigneur dans les âmes. Il faut aufli rece* 
voir avec fidelité ces mefmes operations 
fpi rituelles -, parce que ce feroit un grand 
mal de les tehifer , & on feroit une in ju- 
' re à Dieu, de l’empêcher de fan&ifier 
ainfi fes ferviteurs. 

C’cft dans ce deflein , 6 mon Dieu,' 
que je fuis preft à faire tout ce que vous 
m’infpirercz , & à obéir a tous les mou- 
vemens de voftre grâce , fans y apporter 
dcrcfiflance. 


ils entretiennent quelcj 
tude. Mais il faut me 
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CXXII. MEDITATION. 


A Prés epte Von tnt fait fortir te monde , 
U ontra okeftoh la fille > "& Voyant 
prife par ta main elle fe leva 3 & le brait 
t en répandit par tout le Pays. En feint 
Matth.vchap. i. ir. 25* 16. 

ï. Point. 

Lorfque nous avons mis hors de noftre 
cœur les objets créez qui l’occupoiem, 
Jefus y entre. Car il ne fait fon entrée 
dans nos âmes & ne les remplit qu à 
proportion quelles font vuides de toutes 
choies. Au rcûe il y vicnc pour nous ren- 
dre victorieux de nos paillons & de nos 
ennemis inrerieurs *, pour y demenrer à 
tleflein de n’en point fortir fi nous le 
voulons retenir j pour nous conduire * 
pour nous fou renirdaus nos fbibleïïes 5 
pour nous défendre denos ennemis, pour 
nous communiquer une vie toute divine. 

O monjefus, je ferme très- volontiers 
mon cœur aux créatures , & je vous l’ou- 
vre tout entier ; afin que vous y entriez. 
Prenez-en pofTeflion , & ne l’abandon-, 
nez jamais. 


\ 
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II. Point. 

Jdns-Chrift entre auflî dans nôrrc cœur, 
pour en châtier le péché mortel -, pour 
y répandre lès grâces ; & pour nous 
rcflufciter Ipiritueflemcnr. 11 nous tire 
alors du tombeau de nos mauvaifes ha- 
bitudes. Il confirme la paix de noftre 
âme. Il réglé les defordres de la partie 
inferieure. Il nousptelTe de nous avan- 
cer- in ceiTaminent dans la fainreté , afin 

3 ue nous faffions fûrement laconqucfte 
u royaume de Dieu. ' * c 

Je vous remercie , ô mon Créateur , de 
ce que vous m’avez fi fouvent refiufcirê , 
&jc vous prie de me conlerver la vie 
de la grâce j afin qu’eftant mort au pé- 
ché je ne vive que pour vous. 

- III. P o i N T. 

Comme le bruit de ce miracle courue 
par tout le pays-, de même nous devons 
, publier les louanges 4e Dieu,quand nous 
avons receu lès bienfeits. Il faut auifi en- 
gager dans fonfervice tous ceux , qui au- 
ront connoifiànce de les faveurs , ■ & à . 
qui nous ferons paroiilre les fentimens 
que nous avons de fes grâces. Enfin il 
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faut faire en (brre, que tout le monde luy 
rende avec nous l’honneur qu’il mérité. 

Je fuis obligé , mon Dieu , de dire 
par tout la grandeur de vos bienfaits , 
3c j’en prends le deflein maintenant, 
afin que vous foyïez aime & loué par 
tout, comme vous le defirez 



Pour la Fête d’un Evangcliftc. 
Six Médications. 


CXXIII. MEDITATION. 

E N fuite le Seigneur choifit fixante dou- 
tée autres âifciples , qu'il envoya deux 
à deux devant luy dam toutes les Pilles, & 
dans tous les lieux oh il devoit aller . En 
5. Luc , chap. io. f. i. 

I. Point. 

Dieu verfe immédiatement , Sc par 
Juy-même des lumières celeftes dans 
: l’cfprit de ceux qu’il deftine aux fon- 
; étions apoftoliques -, afin qu'ils décou- 
vrent (es myfteres aux ignorans , 3c 
qu’ils leur donnent la connoiflance de 
la divinité , de fa loy , & des moyens 
de faire leur falut. Il les envoyé devant 


. 
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lüy pcnir commencer ce grand ouvrage * 
& il les fuir pour achever d’inftruire in- 
térieurement par des grâces plus abon- 
dantes , tous Ceux qui font éclairez des 
1 premiers rayons de lafoy. Sivouseftes 
appelle à un employ fi divin, voyez 
comment .vous vous en acquittez. O- 
béïflèz-vous aux mouvemens de U 
grâce ? Mais fongez^vous à quel dan- 
ger vous expo ferez les âmes que vous 
n’aurez pas inftruices fuffifamment pour 
fc fauver ? • . 

Helas ! Seigneur , quel compte vous 
rendray- je des perfonnes , à qui j’ay pu 
enfoigner vos veritez , &que ay cepen- 
dant négligées ? Comme c’eft me faire 
un grand honneur , que de m’occuper 
au falut des âmes , je m’efforceray de 
remplir cette obligation avec le fècoura 
de voftre grâce. 

II. Point. 


Jefus-Chrift envoya fes difciples deux 
à deux , pour plufieurs raifons. Ils dé- 
voient fe donner l’un à l’autre du fecours 
& des confeils dans les occafions diffici- 
les. Ils pou voient ainfi pratiquer l’humi- 
lité , l’un regardant l’autre comme fon 
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fupericur ; li charité , (c {errant mutuel- 
lement l’un l’antre \ la patience , ibuf- 
feant les défauts l’un de l’autre $ la mor- 
tification , l’un donnant à l’autre ccqu’il 
pourroit retenir pour foy-mefine , ou ce 
qui luy feroir necelTaire. Ils caercoient 
enfin pluficius autres vertus , -ou on ne 
fçatrroit cukiverquandon efi fêul. Com- 
ment vous gouvernez- vous 1 1 egàrd de 
voftre prochain & dans la compagnie 
des autres ? Comment recevez- vous les 
marques de la charité qu’on a pour 
vous r ' - V-. • . ’ ‘ 

Mon Créateur , pour imiter les difei- 
ples de voftre Fils mon S auveur , je tïw 
conJâcre volontiers au bien des âmes , 6c 
j’ay iedeftèin de m’y confumer entière- 
ment. Animez mon zdede voftre efpric 
6c de voftre feu a 6c donnez-moy ies ver* 
tus qui feront utiles à mon prochain. 

I II- "Point. 

'Apres que les difciples avoient dilpofé 
ccnx qu'ils inftruifoient. Jefùs-Chrift 
alloit luy-mefme trouver ces peribnnes % 
pour les perfeâiooner davantage. C’eft 
de cette manière que Dieu travaille inre- 
rieu rement dans ks âmes , pendant qnc 
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les hommes travaillent extérieurement. 
De forte que quand elles font fidèles , il 
ne les quitte jamais qu’il ne les ait con- 
duites à la fainteté Seau Ciel. Ils font 
mefme des miracles , comme Noftre- 
Scignedr en faifoit pour convertir les pé- 
cheurs „ qui avoienc receu les premières 
inftru&ions de fes Apoftres. 

O mon aimable Jefus, achevez s’il 
Vous plaift dans mon amc , ce que les 
premiers rayons de vos grâces y ont 
commencé *, & conduifèz-moy à la per* 
fe&km par les voyesque vous avez cnoi- 
fîes.pour moy , afin que j’arrive julqri’4 
vous , de que je n’en fois jamais fc- 
paré. - * 


mwmmmwmwmmà.. 

CXXrV. MEDITATION. : 


E T iLleiir dit : la rnijfîn efi grande, mais 
il y a peu iï ouvriers. Prie^donc le Mau 
tre de la maijbn cC y envoyer des ouvriers £ je 
vous, envoyé comme des agneaux parmy in 
loups. En S. Laïc j chap. 10. 2. 3. 


I. P O I NT. 

J . - " L * 


v Par la moiflon Jefos-Chrift entend 
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l’affaire du falut des hommes ; parce 
qu’ils doivent eftre tranfportez dans le 
Ciel, comme on ttanfporte apres la 
moiflon les grains dans les greniers* Le 
nombre des hommes eft aufli grand , 
qu’il y en a dans tout l’Univers- Néan- 
moins la plupart fe perdent , comme il 
paroift dans le pays des Infidèles , des 
Juifs & des Heretiques Mais combien 
faut-il d’ouvriers evangeliques , pour 
convertir tous ces peuples ? & combien 
déplorable eft le malheur de ceux qui 
tombent tous les jours dans l’Enfer ? 

Je vous rends grâces» mon Dieu , de 
m avoir délivré de ce malheur , & je 
vous prie d’envoyer des ouvriers dans 
toutes les Nations qui en ont befoin. Ah ! 
Seigneur, je vous conjure par le pré- 
cieux fang de voftre Fils , de faire mi- 
fericorde à rous les hommes. 

. II. Point. 

Dieu eft le Maître de cette moifton j 
parce que tous les hommes luy appar- 
tiennent t II defire qu’ils foient tous 
fauvez > mais il veut aufli que cha- 
cun luy demande & fon falut & le 
iàlut de tous les autres , afin que tous en* 
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femble reconnoi fient fa fouveraineté , fa 
bonté , fa mifericorde , leur dépendan- 
ce , leur impui (Tance , & les obliga- 
tions qu’ils luy ont. 

O Créateur , o pere de tous les hom- 
mes , je vous prie par les mérités de vo- 
tre Fils le Sauveur de tous les hommes 
fans Exception , d’envoyer des ouvriers 
cvangeliques dans tout le monde , pour 
convertir toutes les Nations de la terre,. 
ôc pour les rendre participantes de la fé- 
licité éternelle , que vous ave? préparée 
à vos fidèles ferviteurs, 

III. Point. 

Noftre Seigneur recommande à ceux 
qui prefehent l’Evangile , d’avoir la dou- 
ceur » la fimplicité, & la patience des 
agneaux. Car les Infidèles , les Juifs , les 
Heretiques , les grands pécheurs font 
femblables aux loups : & comme les 
belles feroces dévorent les agneaux i de 
mefme ces inhumains déchirent par des 
médifances & des calomnies les Prédica- 
teurs , qui les reprennent de leurs erreurs 
& de leurs crimes. Ils les font mefme 
quelquefois mourir. Les ouvriers de l’E- 
vangile doivent endurer ces in juftes trai« 
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remens avec la douceur 5 c la patience des 
agneaux , fans fe plaindre & fans fe ven- 
ger. C’eft ce qui fait triompher la force 
de la grâce divine , & le courage de ces _ 
hommes généreux. C’eft aüfli ce qui ob- 
tiendde Dieu, & ce qui opéré la conver* - 
fion des Idolâtres & des autres pécheurs. 

O mon Jcfus, qui avez pratiqué' le pre- 
mier ce que vous avez recommandé à 
vos dîfeiples , jcdcfire de vous imiter, 
ôc je fuis preft à fouffrir ' comme un 
agneau toute forte de perfecutions pour 
le falut des âmes, quand il vous plaira 
de permettre qu’elles m’arrivent. 



CXXV. MEDITATION: 


N E port e\ avec vous ny bourfe\ nyfac, 
ny fouliers ,< & ne fal'ùe^perfotme fur 
le chemin . En S. Luc > chap. io*> if» 4« 

. . y . . . t . r' « 

I. Point. 

x - 

* 

Tefus-Chrift recommande trois autres 
chofes à fes difciples & aux hommes 
àpoftoliques. La première eft^de ne por- 
ter point de botirfe ny defac,c eft-a-dire, 
b* avoir rien pour mettre ce que le mon* 


i 
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de pourroic leur donner. Car il ne veut 
pas qu’ils reçoivent auCurie choie ; afin 
qu’ils paroiflënc def-intereflez , & qu’ils 
ayent une entière liberté dans leur mi-» 
fliftere. 

Infpirezce dcf^ntérelTemcnt , 6 mon 
Dieu , à tous ceux qui travaillent dans 
voftrc vigne*, afin qu’ils édifient d’autant 
plus le prochain, & qu’ils faflènt plus de 
fruit dans le monde. 

II. Point. 

La féconde chofe eft, qu’ils n’ayent pas 
de fouliers. Noftre Seigneur fignific 
par là qu’ils doivent eftre fi mortifiez , 
qu’ilsnc fe mettent pas en peine d’avoir ' 
mefme detjuoy fe garentit des incojn- 
modiccz qu on foufe , lorfqu'on mar- 
che pieds nuds fiir la terre , fur les pier- 
res , dan» la boue , parmy les épines , 
pendant les chaleurs brulanct* de l’Efté, 
ou les froids gelans de l’Hyver : Parce 
quelapredicarion de l’Evangile deman- 
de cette mortification i de peur que les 
Prédicateurs, craignant les peines , n’a- 
bandonnent le loin des âmes. Les pieds 
nuds reprefentent aufii les affections du 
coeur j dedans cefcns Jefus-Chrift en- 
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feigne aux hommes apoftoliques à n'a- 
voir nul attache aux créatures. 

O mon Sauveur , je vous demande 
ces qualitez pour les Prédicateurs j afin 
qu’ils étouffent les inclinations qu’ils 
poutrôient avoir pour les commoditez 
du corps-, & pour les biens-du monde: 
& qu’eftant dégagez dç ces obftacTes , ils 
travaillent utilement au falut des hom- 
mes. 

III. P O I N T. 

La troifiéme choïè que Jefus-Chrift 
leur ordonne eft , de ne fe pas arrêter én 
chemin , non pas même pour falüer 
ceux qu’ils rencontreront , c’eft-à-dire, 
de De retarder jamais l’execution de leurs 
entreprifes , en s’attachant à la créature 

Î >ar aucune amitié quoyqu bonnette. Car 
es amitiez humaines enchaînent le 
cœur, 8c nous privent de la liberté 
d’aller où lefèrvice de Dieu & le bien 
des âmes nous appellent. Mais prenez 
garde qu’il ne faut pas ayoir moins de 
détachement de fby-même que des au- 
tres chofes , & qu’il eft même plus nc- 
ceftaire de renoncer entièrement à fon 
amour propre. > • u y . : 

C’eft cette liberté , Seigneur , & ce 

détachement. 
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détachement que je fouhaice , 8c que je 
veux acquérir , aidé de voftie grâce. 




CXXVI. MEDITATION. 

E N quelque maifon que vous entrie'if , di- 
tes : La paix foit fur celte maifon. Et 
s'il y a' la un enfant de paix , voflrc paix s'ar- 
rêtera fur Iny *, firnn , elle revien.lra a vous. 
En S. Luc, chap. io. f, 5 . 

‘I. Point. 

Qu’eft-ceque la paix que les hommes 
apoftoliques doivent procurer à ceux 
qu’ils vont trouver dans leurs maifons ? 
C’eft n’avoir aucun péché mortel fur la 
confidence*, car alors on jouit de l’ami- 
tic de Dieu , & on n’eft pas expofé à la 
guerre que fa jufticc fait à fes ennemis. 
C’eft aufli eftre d’accord avee tout le 
mondes n’avoir aucun chagrin contre 
perfonne. Enfin c’eft s’accorder avec 
foy-même par le calme de fes pallions. 
Joüifl'ez-vous de ces trois forces de paix? 
Helas ! que vous feriez malheureux 
d’eftre toujours en guerre avec Dieu, 
ou avec les hommes , ou avec vous- 
même i . 

Tome III. O - 
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voir la paix de Dieu & des hommes, font 
la fuiredu péché , le reglement des paf- 
fions , les exercices de la charité , l’éloi- 
gnement de l’orgueil , de la haine , de la 
vengeance , la vidoire de foy-mefme , la 
régularité de fa vie. Que fî quelqu’un a 
des difpofkions contraires , il ne recevra 
pas la paix : & alors elle fera toute pour 
ceux , qui fe feront efforcez de i’écablir 
parmi les perfonnes qui la refufent. 

Mon Créateur , je fouhaitte d’eftre un 
îiomme de paix , pour recevoir vos gra- 
des, & pour les procurer à mon prochain. 
Donnez-nous à tous les difpofitions que 
vous demandez , pour nous combler de 
'Vos biens. 


CXXVII. MEDITATION. 


D Emeuve fait refle dans la même mal - 
fion, mangeant & beuvant de ce quïl y 
aura. Car l'ouvrier mérité fa recompenfè, 
EJ epajfef point d'une maifon a une autre , 
& en quelque ville que vous entrie\ 3 fi l'on 
vous y reçoit 3 mangez, de ce que l'on vous 
fervira. En S. Lùc , chap. 10. ir. 

7. 8 

Qii 
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v I. Point. 

Jefus- Chrift ayant défendu à fes difci- 
pies de rien porter avec eux , quand ils 
iroieut annoncer l*Evangile , leur dévoie 
donner le moyen de fuofifter. C’eft ce 
qu’il fait en leur ordonnant de recevoir 
les vivres , qu’on leur ferviroit dans les 
endroits où ils travailleraient , de il en 
rend cette raifon •. C’eft que ceux qui tra- 
vaillent , meritenp du moins d’eftre nour- 
ris par ceux pour qui ils travaillent. En- 
fuite il infpire aux perfonnes qui joüiffent 
des travaux dç ces ouvriers,la pçnfée &: la 
volonté de leur fournir, de quoy vivre. 
Mais en même tems il veut que fes difei- 
plcs fe contentent de ce qu’on leur donne- 
ra , fans chercher à dater leur gouft ny 
leur fenfualité. Voila comment la pro- 
vidence pourvoit au necelfaire,& joint la 
mortification aux effets de fes foins , pour 
perfectionner les hommes apoftoliques. 

, ' Je vous prie , mon Dieu., de me donner 
une entière confiance en votre conduite, 
ôc une fevere mortification en ma nourri- 
ture *, afin que je dépende de vousen tour, 
& que je ne contente en rien mes fens* 

II. Point. 

N offre Seigneur défend à fes Apo* 
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très 3 non pas de prefcher fucceflivcmenc 
en plusieurs endroits , mais de quitter 
les perfonnes qu’ils ont commencé d’in- 
ftruire , avant qu’ils les ayent rendues 
parfaites en la connoiflance de la Reli- 
gion 8c delà vertu. Car il faut achever 
les ouvrages de Dieu , afin que tous 
apprennent les voyes du falut. Fuyez 
donc l’inconftancc en vos defleins. Fuyez 
les dègoufts 8c les autres obftacles , qui 
empêchent l’execution entière d’une fain- 
te emreprife. 

Il eft vray , mon Dieu , que je dois tou- 
jours continuer à faire le bien que j’ay 
commencé , 8c que je n’ay aucune raifon 
de le quitter. C’eft ma legereté naturelle 
qui eft la caufê de mes inégalitez. Ne per- 
mettez plus que j’y fuccombe , 8c don- 
nez-moy des forces , pour me furmnorer 
moy-mefme dans ces agitations d’efprit 

III. Point. 

# 

' Ceux à qui les Apoftres prefehoient les 
~ veritez divines, ne les recevoier.t pas tous. 
Car les uns ne les croyoient pas j les au- 
tres demeuroient attachez à leurs ancien- 
nes coutumes. Quelques-uns ne vouloient 
pas renoncer à leurs crimes. Quelques 
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autres avoient un faux zele pour T ancien* 
ne loy , & combatcoient lado&rinede 
Jefus-Chrift. Tous ces gens-là fe font 
perdus éternellement:. Les mêmes chofes 
ne vous détournent-tlles pas du ierviçe 
de Dieu ? Carpourquoy demeurez-vous 
(1 long-temps dans le péché J Pourquoy 
ne prenez-vous pas fincerement le party 
de fa vertu î 

O mon Jefus. , rompez mes liens , je 
vous en conjure par voftre fainte paflion s 
& faites que j’avance incefTamment en la 
perfection. 

smmmm-smmÆ ■■ mamsm 

CXXVIII. MEDITATION 


G VcriJfeyJcs malades qui feront la , & 
dites leur : Le Royanmu de Dieu efh 
, proche de vous- En S. Luc > chap. io# 
t. 9 . 

I. Point.. 

C’eft un moyen très- feu r pour con- 
vertir les pécheurs , que de leur faire 
du bien , & fur tout de les délivrer 
de leurs maladies & de leurs incommo- 
ditez temporelles. Parce qu’on gagne 
leur volonté > & qu’on les engage plus 




/ 
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facilement à recevoir les fentimens qu’on 
leur infpire. De plus , 'parce que le mal 
leur occupe refprit de le cœur 3 & les 
empêche de s’appliquer aux difcours 
qu’on leur fait pour leur falut- Lors donc 
que vous prefcherez 3 ou que vous ferez 
quelqu’autre œuvre demifericordc 3 ga- 
gnez Je cœur des pécheurs par quelque 
bienfait, fi vous le pouvez , pour les 
porter enfuite à larpenitencc. 

O mon Dieu, que j’aurois Te cœur 
bien dur 3 fi je n’avois pas compaffion 
des perfonnes affligées 3 & fi je n’em- 
ployois pas ce que vous m’avez donné de 
force pour vaincre les ennemis de mon 
falur, de de celuy démon prochain. 

II. Point. 


Le royaume de Dieu lignifie en pre- 
mier lieu le régné de Dieu dans nos’ 
âmes. En effet. Dieu y régné, quand 
il y éclairemoftre entendement 3 quand 
il meut de échauffe noftre volonté 3 
quand il calme nos pallions , quand il 
conduit nos deffeins , quand il dirige 
nos intentions , quand il gouverne nos 
œuvres, qu’il nous éloigne du peehé ; qu’ii 
nous appliquer la vertu, de qu’il tait 
de nous ce qu’il lu y plaift. 

i • 4 

ftiM 
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O mon fou ver ai n Roy , venez prendre 
pofteflïon de mon ame , de mon corps , 
de mes operations , afin que yous y ré- 
gniez feul dans le temps & dans l’éter- 
nité. 

III. Point. 

En fécond lieu ce royaume exprime la 
béatitude celefte , où Dieu règne & fait 
regner les Bien-heureux' avec luy. La 
grandeur de ce royaume, fa magnifi- 
cence , fa beauté . fa douceur , fa durée , 
toutes fes autres richeflcs font inconce- 
vables. Au refte.il eft proche de vous ; 
parce que Jefus-Chrift vous l’a acquis 
par fa mort , que vous cftesinftruit des 
moyens de le gagner, & que la mort 
oui vous en doit ouvrir l’entrée , vien- 
dra bien-toft. Maiscommeil nefedon- 
îie qu’à la fainteté, comment la cultivez- 
vous ? N’eft-ce pas une extrême con- 
fufion pour vous , d’avoir vefeu fi long- 
temps dans la profeflîon de la vertu , &C 
d’y avoir fait fi peu de progrès ? 

Il eft vray , mon Bien, que je me fuis 
tres-peu avancé dans la perfection chré- 
tienne *, mais je m’éfForccray d’autant 
plus d’y parvenir , que j’en fuis plus éloi- 
_ gné. Allumez de très- ardens defirs dans 
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mon cœur, & une très-grande ferveur 
pour l’acquérir , fans différer plus long- 
temps* 
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Pour la F£ce cîc faint Barnabe. 
Quatre Médications. 


CXXIX. MEDITATION. 


V Oicy que je vous envoyé comme des 
brebis au tnilieu des loups. Soyt^dons 
prudens comme, les ferpens , ? S fimphs com- 
me les colombes. En S. Matth. chap* 10. 
ir. 16. 

I. Point. 

Jefus-Chrift veut que fes A poftrci 5 c tous 
les ouvriers evangeliques foient fembla- 
bhes,à des brebis qui font environnées de 
loups. Car les Idolâtres 5 c tous lesgrands 
pécheurs traittent mal les Prédicateurs , 

& les dévorent en quelque maniéré com- 
me des loups. Cependant noflre Sei- 
gneur leur commande d’imiter la dou- 
ctur 5 c lefilencedes brebis que le loup 
égorge. Cela n’empêche pas qu’ils ne 
changent ces Infidèles en Chrétiens & 
ces pécheurs en Saints ; tant Dieu don- . 
ne de force à leur patience. 

Qj 
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O que voftre puiftance eft grande* 
mon Dieu l Que voftre fagefte eft ad- 
mirable j de vous fervir ainfi de la foi- 
blefte des bons , pour vaincre la force 
des méchants ! Je vous prie de m’aider 
à pratiquer ces vertus , Sc à furmonter 
vos ennemis , pour en faire de fervens 
ferviteurs de voftre Majefté divine. 

II. Point. 

La prudence eft la féconde vertu 
que Jefus recommande à fcs Apoftres. 
Elle conftfte à ne rien dire & à ne rien 
faire de mal à propos , à prévoir & à 
choiftr des moyens feurs , faciles, effica- 
ces , édifians , à agir d’une maniéré dou- 
ce , chgrkable , def-interefTée , accom- 
modante , à n’offenfer pcrfonne , à n’a- 
vancer aucune proportion contre la foy* 
contre les bonnes mœurs , contre le bon 
fens , contre la réputation du prochain , 
à meftircr fes a étions fur le bien des 
âmes,, à fe confcrver fôy-même en la 
grâce & en la vie furnaturclle. 

O mon Sauveur , donnez- rnoy certfe 
prudence toute divine , 6c faites-moy 
travailler avec fruit au falut des âmes y 
afin qu’en aidant les autres à fe fauver , 
je ne me perde pas. 



III. Point. 

La troifiéme vertu efl: la (implicite 
chrétienne. On la fait paroiftre , quand 
on ne dit & on ne fait rien avec duplici- 
té^avec artifice, avec hypocrifie , avec 
delfein de futprendre les autres j quand 
on parle félon fa penfée *, quand on n’cm- 
ploye point de mauvais moyens dans les 
affaires -, quand on ne donne aucun figne 
d’orgueil, d’eftime de foy-même, de 
mépris d’autruy , definefic, des autres 
défauts qui donnent de la défiance au 
prochain. Si bien que cette vertu s’ac- 
corde parfaitement avec la prudence , ôc 
conduit les ouvriers de l’Evangile par 
des voyes également droites & agréa- 
bles. 

Seigneur , qui nous avez donné l’exem- 
ple &: le commandement de pratiquer la 
fimplicité; , donnez-nous aufli voftre Ef- 

Î >rit,afin qüemous puiflions travailler uti- 
ement pour voftre honneur > pour nô- 
tre perfc&ion , & pour le falut des âmes. 
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CXXX. MEDITATION.’ 


G Ardc{~vous des hommes. Car Us vous 
livreront aux Tribunaux , & vous fe- 
ront flageller dans leurs Synagogues. Vous 
fereTjnene^aux Gouverneurs & aux Rois 3 
à caufe de moy , pour me fervir de témoi- 
gnage auprès d'eux & des Gentils. En S.. 
Match. chap. lo.t. 17. 18. 

I. Point. 

Noftre Seigneur avertifloit Tes Apô- 
1 res de Ce garder des hommes j parce que 
les hommes pou voient leur nuire enplu- 
fieurs maniérés. Us pouvoient les dé- 
tourner de leurs entreprifes , les corrom- 
pre par leurs mauvais exemples , & s’op- 
pofer à l’établiflément de la Religion 
chrétienne. Us pouvoient les trahir , les 
mettre entre les mains des tyrans, les 
faire bannir, les faire châtier, & les 
faire mourir. Mais il ne prétend pas les 
empêcher de foufFrir touces fortes ae pei- 
nes Sc la mort même. U veut feulement 
leur apprendre que leur conduite doit 
eftre prudente , en s’abandonnant pour 
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le rcfte à la Providence divine. Vous 
pouvez ufer ainfi de précaution , pour 
éviter les mauvais de (Teins des hom- 
mes contre vous. Il faut néanmoins que 
vous foyïez toujours preft à foufFrir 
quand Dieu le voudra. 

Ouy , mon Sauveur , je fuis preft à 
tout ce que vous m’envoyerez , félon vos 
defleins fur moy 8c fur ma vie. 

II. Point. 

Les Juifs 8c les Gentils ont fait beau- 
coup foufFrir les Apoftrcs , qui ont tou- 
tefois perlcveré jufqu’àla mort dans la 
prédication de l’Evangile j parce qu’ils 
s’y occupoient pour la gloire du Sei- 
gneur , & pour le falut éternel des âmes.' 
Ces deux motifs .ne font-ils pas aflez 
puiflans ”, pour vousj>orter à imiter les 
Apoftres? 8c ft vous n’avez pas l’occa- 
fton ou les forces de vous employer pour 
le prochain, ne devez- vous pas au moins 
prendre à cœur voftre propre perfec- 
tion? 

Je le dois fins doute, 6 monJe(us 3 
8c je le veux , & en cela je chercheray 
fur tout voftre honneur 8c l’accompliftb* 
ment de voftre volonté. 


\ 


Digitized by Google 



374 Méditations sur la Vie . 


III. Point. 

Les A port res ont rendu parleurs fouf- 
frances èc parleur more, un illuftre té- 
moignage des veritez qu’ils ont pref- 
chées. Ils ont fait paroiftre un très-grand 
def-interqiïemenc , puifqu’ils ont donné 
leur vie, unetres-forre perfuafionde 
ces veritez l puifqu’ils les ontfcellées de 
leurfang. lis ont procuré de cette ma- 
niéré un honneur fingulier à Dieu, en 
Croyant fi fermement qu’il eft infaillible 
dans fes paroles , & en l’aimant plus que 
leur propre vie. O qu’ils font heureux , 
& qu’ils méritent de Ioiianges ! 

Mon Sauveur , fi mes pechez me ren 
dent indigne de leur bonheur 8c de leur 
gloire, au moins donnez-moy la grâce 
de fuivre leurs exemples dans l’exercice 
des venus apoftoliques. 
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CXXXI. MEDITATION. 


M -dit lorfquon vous livrera , ne pen- 
fe^point ny comment vous parlerez j 
frya ce que vous aure £ À 
? heure meme Dieu vous infpirera ce que 
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vous âevefdire. Car ce ne fera pas vous qui 
parlere\ ; mais ce fera L'Efprit de voftre 
Pere qui parlera en vous. En S. Match, ch. 
*0. f. 19. 20. . 

I. Point. 

Pourquoy Jefus-Chrift recommande- 
t'il à (es Apoftres & en leur perfonne à 
fous les Martyrs , de ne fcpas mettre en 
peine de ce qu’ils auront à dire aux ty- 
rans qui les perfecureront ? C’eft pour 
leur ôter l’occafion d’avoir de la pré- 
emption d’eux-mêmes , comme s’ils 
avoient des lumières & delà force, pouf 
dire ce qu’il faut en ces rencontres. Il 
veut aum leur perfuader que la raifon 
humaine ne peut s’élever afTez haut, pour 
comprendre & pour expliquer les chofes 
qui concernent la Religion &c fes myfte- 
res*, parce que tout cela eft furnaturel. 
Ne vous humilierez-vous pas à laveuë 
de cesveritez ? 

Je le dois faire d’autant plus , ô mon 
Dieu t que j’ay efte quelquefois allez or- 
gueilleux } pour me croire capable de 
parler comme il faut des chofes furnatu- . 
relies. Je condamne mon orgueil & je 
rcconnois mon ignorance. J’attends de 
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vous feul les lumières qui me font necef- 
faires pour ces hautes connoilTances. 

î I. Point. 

Il n’y a que le Saint Efprit , qui puilTe 
donner aux Martyrs ôc aux hommes 
apoftoliques , la parfaite connoilïance 
des myfteres divins Ôc des choies furna- 
turelles ; parce qu’il ett Dieu , ôc que 
Dieu feul les connoît fans imperfe&ion. 
Il imprime les lumières furnaturelles 
dans Tcntendement , ôc il en fait parler 
d’une maniéré qui paroift naturelle j mais 
en effet qui eft extraordinaire. Delà vient 
qu’ils triomphoientdes ennemisdela foy 
les plus fçavans ôc les plus fubtilcs. Ce 
qui vous oblige à reconnoître a que quand 
vous dites des chofes fainccs ôc édifian- 
tes , c’eft le Saint Efprit qui vous les inf- 
- pire. 

Ouy , divin Efprit , je le croy 3 ôc je 
vous en remercie : mais comme je fuis 
fouvent rebelle à vos lumières , je vous 
prie de me donner de la foû million ôc de 
la fidelité,afin que je reduife en pratique 
vos infpirations. 

III. Point. 

. Le Saint Efprit fait tous les jours dans 



î> E J E S ü S-C H R I S T. 377 
l’Eglifè, ce qu’il a fait au commence- 
ment dans les Apoftres 8c dans les Mar- 
tyrs. Car c’eft- luy qui félon la promeïïe 
de Noftre-Scigneur 3 conduit le Souve- 
rain Pontife Vicaire vifible de Jefus- 
Chrift , 8c les Conciles generaux & par- 
ticuliers *, les Prélats 3 les Dotfleurs^ les 
Ouvriers de l’Évangile , 8c les Auteurs 
des livres de pieté , 6c tous ceux qui tra- 
vaillent pour le bien des âmes. C’eit pour 
cela que nous devons croire très- ferme- 
ment les décidons de l’Eglife en matière 
de foy , 6c avoir beaucoup de rcfpeét ôc 
de déferance "pour les ouvrages des Saints 
6c des Peres fpirituels. Avez-vous cette 
foû million? / 

Je la veux avoir toute ma vie , mon 
Dieu , 5C je fouhaite de profiter de toutes 
les connoi (Tances que vous m’avez don- 
nées , afin que mon amour pour vous foit 
égal à mes lumières , 8c que mes actions 
foient aufii fainces que vos maximes», 
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CXXXII. MEDITATION 


L E frere Livrera fort fiere a la mort 3 le 
pere fort propre fils , & les en fan s s’élè- 
veront contre leur pere & leux mere 3 & les 
feront mourir *, & vous feref hais de tous 
Us hommes ù cattfe de mon mm. Afaisceluy 
qui perfeverera jufjuà la fin fera fattvè 4 
En S. Matrh. chap. lo.tf. 21, n. 

X 

Ir P O INT. 


k Confîderefc combien la liaifon du 
£ang a de force for les proches \ Sc néan- 
moins la Religion eft encore plus forte*, 
parce qu’il s’agit du culte de Dieu &C du 
bonheur éternel de Taine. C'eft pour- 
quoy l’idolâtrie même &*i’herefieont eu 
tant de pouvoir fur les hommes , que les 
parçnts fe font misa mort les uns les au- 
tre^ y quand ils ont efté de Religions 
contraires. Déplorez cet aveuglement 
dans les Payens , & cette fureur dans les 
Heretiques J & apprenez quel état vous 
devez faire de voftre Religion , qui feule 
eft la véritable. Car fi des gens abufez 
ont fait de fi grands efforts pour défen- 
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dre leurs fuperftitions ou leurs erreurs , 
que ne devez- vous pas faire pour con- 
server le véritable culte de Dieu ? 

Ah ! Seigneur , en quel defordre fuis- 
je tombé? Hclas i j’ay vefeu jufqu’icy 
comme fi je n’avois pas efté Chrétien. 
Ne permettez pas que j’oublie plus long- 
temps mon état : je veux le faire écla- 
ter par mes paroles & par mes actions 9 
autant qu’il me fera poflible, 

II. Point. 

Le démon , le monde , les payens , les 
heretiques , les grands pécheurs haïffent 
Jefus-Chrift , parce qu’il a vaincu les \ 
uns , &>qu’il eft contraire aux autres, lis 
haïflènt enfuite fes fervircurs qui foûtien- 
nent fon parcy , qui condamnent par leur 
fainreté les vices de fes ennemis. Mais 
c’eft un grand honneur pour les gens de 
bien ,'d'eftre haïs à caufe du Fils de 
Dieu. En fouffrant ils luy donnent des 
marques finceresde leur amour, de leur 
fidelité, de leur zele, des autres vertus 
qu’ils défirent de pratiquer pour l’houo- 
rer. Auflî noilre Seigneur les aime da- 
vantage , & il les recompenfera félon la 
mefure de leurs peines. 


Digitized by Google 



$80 Méditations sur la Viè 

Jecroy que tout celaeft vray, mon Je- 
fus , Sc je vous offre toutes mes afflic- 
tions, defirant de fouffrir encore davan- 
tage , & jufqu’à la mort, pour vous 
témoigner mon amour. 

III. Point. 

Laperfcveranceeft neceffairc dans les 
croix, jufqu’à ce qu’il plaifeà Dieu de 
nous en décharger. Jefus-Chrift mérité 
bien que nous continuions de les porter 
pour fon amour avec patience 4 luy qui a 
.voulu mourir fur la croix pour nous , 5c 
qui eft encore pcrfccuté par les héréti- 
ques , par les impies, & par les pécheurs; 
De plus l’achevement de noftre falut dé- 
pend de noftre pcrfeverance dans l’état 
où la providence nous a mis. Pourquoy 
donc ccfleriez-vous d’eftre patient dans 
vos afflictions ? 

Ce font, mon Dieu , les foibieftes , 
les ennuys , les déréglemens de la nature 
qui m’abbatrent. Je vouspriede me fou- 
tenir', afin que je fois auffl-long temps 
qu’il vous plaira , la victime de voftre 
juftice à caufe de mes pechez , &c de vo- 
tre amour à caufe de vos perfections. 
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Pour la Fcccd’iin Martyr non Pomifc. 
$ix Mcditarions* 

CXXXIII. MEDITATION-. 


N E les craigne^ donc pas . Car il n'y a 
rien de caché ejui ne doive eftre décou- 
vert , ny de fecret qui ne doive eftre fceu. 
Dites en plein jour ce que je vous dis dans les 
tenehres , & prefchei^au haut des maifons 
ce que je vous dis à l'oreille . En S. Matth» 
çhap. 10. ir. 27. 28. 

I. Point, 

Jelus-Chrift commande à Tes Apôtres 
de prelcher en publiç la do&rine qu’il 
leur a pnfeignée en particulier i parce 
qu’elle cft bopne , & abfoîument ne- 
çeffaire aux hommes pour faire leur fa- 
lut, & qu’il ne l’a publiée que pour éta- 
blir la Religion chrétienne dans l’Uni-, 
vers. 

Je vous rends grâces , © mon Je fus 
de m’avoir communiqué par vos difei- 
ples les divines lumières , qui me dé- 
couvrent le chemin du Ciel. Je vous prie 
de les répandre dans l’efprit de tous les 
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peuples du monde , 8c de me donner la 
grâce de les réduire en pratique. 

II. Point. 

Ceux qui enfeignent une mauvaife 
do&rine , la cachent de peur qu’on ne 
s’y oppofe , ou qu’on ne les punifïe. 
C’eft ce que les Heretiques font au com- 
mencement de leurs herefîes , craignant 
qu’on ne pénétré d’abord dans leurs dek 
leins. Delà on peut juger avec beaucoup 
de raifon , que ceux qui n’ofent décla- 
rer ouvertement leur doctrine , doivent 
eftre fufpe&s 8c abhorrez comme des 
novateurs dangereux. Attachez-vous' 
uniquementàladodrine de l’Eglife , ÔC 
n’embralfez jamais d’autres principes de 
foy , que ceux qu’elle vous propofe. 

Je vous prie , mon Sauveur, d’étouffer 
toutes les herefîes qui régnent dans le 
monde , & tous les dogmes des liber- 
tins. Découvrez-nous les artifices des 
Hérétiques, afin que nous les évitions, 
& que nous allions feurement à vous 
pour jouir écern ellement de voftre gloi- 
re. 

III. P O I NT. 

Les méchans dérobent auflî leurs 
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avions ai,ix yeux des hommes *, de peur 
qu'on ne les dételle , ou qu’on ne les châ- 
tie félon leurs mérites. Néanmoins Dieu 
fera tour paroi lire un jour aux yeux de 
l'Univers •, afin de faire éclatter fa jufti-!- 
ce , la confufion des pécheurs , & leurs 
tourmens. Il découvrira aulfi les vertus 
cachées des juftes , pour leur donner pu- 
bliquement les loüanges & les reconv 
penfes , qu’ils auront méritées. 

O mon Dieu , vous elles infiniment 
jufte , foit que vous recompenlîez les 
bons , foit que vous punifliez les mé- 
dians. Donnez-moy la grâce d’effacer 
par la penitence mes pechez cachez , afin 
que je ne reçoive pas la confufion des 
réprouvez, Ôc de pratiquer lesplusex^ 
cellentes vertus , afin que je fois courons 
né de la gloire des préaeflinez 


CXXXIV. MEDITATION. 

N E craigne%J>a$ ceux qnifont mourir U 
corps 3 mais ne peuvent faire mourir 
Came. Craigne^plutojlceluy qui peut faire 
périr Carne & le corps en les jet tant dans 
l'Enfer. En S. Matth. chap. 10. f. if*. 
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I. Point. 

Dieu comme fouverain de l’Univers , 
aétably l’autorité Sc la juftice des hom- 
mes fur la terre , pour reçompenfer la 
vettu Sc pour punir le vice. Il veut que 
nous les craignions , afin que nous ne 
commettions point de mal. Cette crain- 
te eft conforme àlaraifonj elle empê- 
che les defordres , Sc les méchants en 
font faifis malgré eux *, parce que Dieu la 
leur donne , afin qu’ils s’abftiennenc du 
crime. 

J’admire vpftre fagefle , ô mon Crea- 
îeur, Sc le fojnque vous avez de mainte- 
nir ainfi l’ordre SC la tranquillité qui eft 
nece flaires , pour vous fervir Sc pour 
nous (aliver. Je me foûmets à cette con- 
duite, Sc je veux craindre pour l’amour 
de vous tous ceux que vous avez mis 
au deflùs de nous , pour tenir voftre 
place, 

II. P o I NT. 

Il y a néanmoins 'des occasions , où 
Jefus-Chrift nous défend de craindre les ' 
hommes. C’cft lorlqu’il s’agit d’eftre 
fermes dans la religion , Sç dans le bien 

qu’il 
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qu’il nous ordonne de faire. Ainfi il ne 
veut pas que nous craignions les payens , 
les hérétiques , ny tous ceux qui s’effor- 
cent. par des fupplices ou par des mena- 
ces de nous détourner du cültc divin. Ce 
qu’il nous ordonne fur cela eft rai fonna- 
blc & necedairej pu ifque nous devons 
alors obéïr à Dieu qui efi: le premier fou- 
verain , 8c non pas aux hommes qui 
n’ont pas droit de nous défendre ce que 
Dieu nous commande. Mais helas ! vô- 
tre foiblede eft h grande , que vous crai- 
gnez non feulement les peines 8c la morr , 
mais encore une parole 8c une raillerie , 
8c pour cette raifon , vous quittez le bien 
que Dieu exige de vous. O quelle laf- 
> cheté ! 

Mon Sauveur , je vous promets de ne 
plus rien craindre , quand il s’agira de la 
vertu 8c de yoftre gloire. J e vous regar- 
deray feul de telle forte , que je vous 
obéïray en tout ce que vous me com- 
manderez., 

III. Point. 

Confîdcrez pour vous affranchir de 
toute crainte , que les hommes qui s’op- 
pofent à la religion & au bien , ne peu- 
Tome III. R 
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vent vous priver que de la vie du corps 
qu’il faudra enfin perdre i que le corps 
n’eft qu’une partie groffiere qui doit 
pourrir , & dorft la perte ne peut .eftre 
grande. Mais ils ne fçauroient faire 
mourir voftre ame. Pourquoy donc 
abandonneriez- vous leparty de Dieu & 
de la vertu ? 

De peur que je ne tombe dans cette 
foibleffe Sc dans cette infidélité , je vous 
facrifie prefentement , ô mon Dieu , ma 
vie & mon corps , 8c je m’offre à faire 
tout ce que vous m’ordonnerez , nonob- 
ftant la perfècution des hommes. 


4M* /ttt\ gi\ V * 


CXXXV. MEDITATION 


Sur le mefme Texte . 


I. Point. 


Dieu peut punir & le corps & l’ame 
tout enfcmble- Il eft tout- pui fiant j il eft 
fpirituel j il cil immortel > il étend fa do- 
mination 6c fon pouvoir au delà des bor- 
nes de la vie des hommes. Car la mort 
ne les fouftrait pas à Ion empire ny aux 
peines éternelles , qu’il voudra leur faire 
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fouffrir s’ils les mcritcnr. Comment 
donc ne le craindriez vous pas ! 

Ah ! Seigneur , je vous crains , & je 
vous crainderay route ma vie. Je fuis 
étonné de ce que je vous ay fi peu craint 
autrefois , & de ce que les hommes vous 
craignent encore fi peu , 5c vous offen- 
fent fi facilement. Donnez-nous à tous 
voftre crainte 5c voftre amour ; afin que 
"nous vous fervions fidelemenr , 5c que 
jamais nous ne vous foyïons def-a- 
greables- 

II. Point. 

Examinez pour comprendre combien 
il eft important de craindre Dieu , la dif- 
férence qui cil entre voftre corps Ôc voftre 
ame. Voftre corps cft femblable à ccluy 
des beft.s , 5c voftre ame eft femblable 
aux Anges, 5c porte le caraeftere 5c l’ima- 
ge de fon Créateur. Vous ne devez donc 
pas beaucoup craindre de perdre l’un 3 
vous devez beaucoup craindre de perdre 
l’autre. Néanmoins vous avez plus de 
foin du corps que de l’ame : N’eft ce pas 
un grand defordre ? 

Mon Dieu , jereconnois mon égare- 
ment 5c je le detefte 3 je ne veux embraf- 

R ij 
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fer que le fcul bien de mon ame \ puifque 
c’eft d’elle que dépendent vôtre honneur 
ôc ma béatitude. 

1 1 1. P o i N T. 

te fuppîiccque Dieu prépare aux mé- 
dians , (cra infini , eternel , ôc inévita- 
ble. Tous les tourmens de çe monde ne 
font en comparaifon de celuy-là , que 
des ombres de peines. Combien donc 
.devez-vous le craindre l-Pourquoy ce- 
pendant faites-vous des a&ions qui le 
méritent ? 

1 0 que mon aveuglement efl grand ! Je 
crains les peines paflageres de cette vie , 
ôc je ne crains pas les peines étemelles de 
l’autre monde. Changez moy lecœur, 
ô mon Dieu , oftez-moy la crainte des 
fouffrances prefentes *, donnez-moy la 
crainte des fupplices de l’Enfer afin que 
je fajfle le bien fans craindre les hommes» 
ôc que jefuye le mat en craignant voftre 
divine majefté , ou plûtoft en aimant va* 
tte bonté infinie, 
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CXXXVI. MEDITATION. 


N E donne -don pas deux' pafferc aux ■ 
pour un denier ? Et néanmoins iln en 
tombe pus un à terre fans l'ordre de vofîre 
Pcre. U n y a pas jufeju aux cheveux de vo- 
tre tefte 3 qui ne J oient tous compte C'cfl 
pourquoy ri appréhende^ rien : vous vale^ 
mieux que plu jieurs pajfereaitx enfemble. En 
S. Matth. chap. 10. ir. 30. 31. 32. 

I. P o i'n t. 


* Jefus-Chrift propofe à fes Apoftres le 
loin que Ton Pere a des moindres créa- 
tures , pour les raflfurer contre la crainte 
des hommes. Il commence par lesoy- 
feaux. Comme Dieu les a produit ; il les 
conlêrve & les nourrit j aucun d’eux 
n’eft ny pris , ny tué , ny vendu fans fon 
ordre. Il s’applique ainfi au gouverne- 
ment des autres créatures ; parce qu’il 
aime fts ouvrages , qu’il eft par tout , 
' qu’il voit tout 3 & qu’il peut touc ce qu'il 
veut. 

Seigneur , j’admire , j’aime , je loue 
voftre fagefle , voftre bonté , & les mar- 

\\ iij 
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ques que vous en donnez aux créatures. 
Je mers toute ma confiance en voftre 
conduite *, afin que vous receviez tout 
l’honneur du bien que je feray avec vô- 
tre grâce , &c du mal que j’éviteray. 

U. Point. 

Le Fils de Dieu parte des créatures en 
general 3 aux chofes qui font particuliè- 
res à l’homme. Ainfi il dit à Tes dilciples 
que Dieu a compté tous les cheveux de * 
leur telle , pour leur pevfiiader qu’il? 
n’en perdront pas un feul fans la permif- 
fion de Dieu. Or il leur met devant les 
yeux , des chofes qui font comme fqper** 
fluës , pour leur montrer qu’à pW forte 
raifon Dieu aura foin de leur corps & de 
leur ame , que les hommes ne leur peu- 
vent rien faire fans fon ordre , & qu’ils, 
n’ont rien à craindre de leur part. Ne 
voulez-vous pas prendre ces fentimens J 

Ouy , mon Dieu , je les prends tres- 
fincerement -, & puifque vous voulez 
bien que je vous regarde comme mon 
pere i je ne douteray jamais ny de voftre 
• bonté pour moy , ny de vos foins , & je 
ne craindray jamais les hommes , lors 
qu’il faudra vous marquer ma rccon- 
noiftance ôc mon amour. 
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III. Point. 

Pefez la confequence que noftre Sei- 
gneur tire. Si Dieu qui eft voftre pere , 
dit-il , gouverne ft foigncufemenc les 
plus petites créatures *, combien plus aura" 
fil foin de vous qui eftes Tes cnfans, & 
qui eftes d’une condition plus excellente 
& d’un prix plus confiderable ! Il ne faut 
donc pas que les hommes apoftoliques ny 
les gens de bien craignent ceux qui les 
veulent empêcher de prefcher la vérité , 
oude pratiquer la vertu. Eftes-vous rcfolu 
à vous comporter de cette maniéré ? 

Jeledoiseftre , mon Dieu , & je le 
veux : vous le méritez a 8c c’eft mon 
biei. Mais vous, 6 hommes , qui que 
vou: foyiez , qui appréhendez les perle- 
cutkns *, les railleries , les autres injures 
des înécbans , afFranchiftez-vous de cette 
fbibltflc » & faites tout le bien que vous 
pourra 5 en fouffrant patiemment tout le 
mal qi’on vous caufera. Dieu fçaura 
bien vois rccompenfer de l’un , 6c vous 
délivrerde l’autre. 
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CXXXV1I. MEDITATION. 


Q uiconque donc Je déclarera pour moy 
devant les hommes , je me declareray 
aufji pour \uy devant mon Pere qui eft a» 
Ciel. En S. Matth. chap. io. f. 33. 

I. Point.' ; 

Les Chrétiens doivent confefFer Jefus-- 
Chrift, & devant les Gentils, pour loir 
' apprendre qu'il eft leur Dieu & leur’ 
Créateur, & devant les Juifs qui ne veu- 
lent pas le reconnoiftre pour leur Meffie ; 
êc devant les Mahometans ,qui nel’efci-- 
ment qu’un Prophète- Ils doivent 
clarer pour luy de la forte j pour fiire 
connoiftre fa divinité & la vérité defon 
Evangile- Ils doivent même donner »our 
cela leur vie , s’il eft neceflaire. Fftes- 
vous preft à le faire ? Ouy , dites-vous. 
Si cela eft , pourquoy avez-vousft peu 
de zele pour honorer voftre Sauveir ? 

O mon Jefus> il eft vray que j’m ay eu 
bien peu jufqu’à cette heure : m^s je fuis 
difpofé à perdre la vie mefrre , pour 
vous procurer la gloire qui yoi* eft deue, 
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II. Point. 

Il eft encore neceflaire de confcfler J e* 
fus-Chrift, Sc devant les heretiques , en 
défendant les vetitcz qu’ils combattent , 
8c en réfutant les erreurs qu’ils foûnen-- 
tient j Sc devant les libertins Sc les grands 
pécheurs , en faifant profcflion ouverte 
de haïr les crimes , Sc de vivre chrétien- 
nement. Enfin plus nous trouverons de 
defordres parmy les hommes , plus nous 
devons fervir religieufcment Jefus- 
Chrift. Car c’eftainfique nous le confef- 
fcrons en vérité , Sc que nous le rccon- 
noiftrons pour noftre Dieu Sc pour noftre 
Rédempteur. 

O que j’ay efté lafcheen ces rencon- 
tres ! Une raillerie, un reproche , un 
peu de confufion,.un petit refpeét hu- 
main m’ont empefché de prendre hau- 
tement voftre party , 6 mon Jefus , j’en 
ay une extrême douleur , Sc je vous en 
demande pardon j je feray d’orefnavanc 
plus confiant dans voftre fervice. C’cft la 
Îîncere proteftation que je vous faits. 

III. Point. 

Jefus- Chrift fe déclarera devant fbn 
Pere pour celuy qui l’aura confefte de- 
vant les hommes i c’eft à dire,que Jefus- 

R v 
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Chrift le reconnoîcra pour un des liens,' 
en luy appliquant fes mérités pour le 
fauver , en défendant fa caufe Sc (on fa- 
lut éternel quand la Juftice-divine l’ac- 
cufcrade fes pechez , en luy pardonnant 
fes fautes , en approuvant fes bonnes 
ce a vi es , en le mettant au nombre des 
Elus 8c des Bien-heureux.*, O que cette 
reconnoi (Tance & cette approbation de 
Jefus , font douces à une ame dans le - 
remps , où elle n’a point d’autre appuy 
ny d’autre reflourçe que luy ! qu’il eft 
utile de prendre fon.prty en ce monde, 
puifqu il donne uns ii grande récompen- 
se en l’autre vie ; 

Mon Sauveur , je vous prie par les 
mérités de voftre faintc mort , de nie re- 
connoure devant voftre Pere pour voftre 
ferviceur , afin que je vous aime 8c vous 
loue éternellement avec luy 3 & avec le 
faint Efprit. 




CXXXVIIÎ. MEDITATION, 


E T quiconque me renoncera devant Ut 
hommes 3 je le renonceray aufji devant 
mon Pere qui efl dans le Ciel. En S. Mat- 
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thieu , chap. xo. ir. 34. 

I. Po I N T. 

Un Chreftien peut renoncer Jefus- 
Chrfft en plufieurs maniérés 3 à fçtvoir, 
en quittant la Religion & la Foy , com- 
me les Apoftats & les Renégats-, en en- 
seignant des herefies contre fa Divinité 
& Ton Evangile $ car c’eft luy refufer les 
pcrft&ions Sc l’infaillibilité de Dieu: 
en luy defobeïftant 5c comme tant des 
péchez mortels j car c’eft comme luy 
difputer fon autorité fouveraine. Vous 
n’ elles pas du nombre des apoftats ny* 
des hérétiques -, mais n’eftes-vous point 
dans le party des pécheurs ? Helas ! que 
. vous fert de ne pas renoncer Jcfus- 
Chrift , comme les Idolâtres , comme 
les Juifs , comme les Heretiques , fi vous 
le renoncez comme Ion ennemy par vos 
peçhez , 5 c parvosadions ? 

Je vous prie a mon Jefus , de me re- 
conciliet-avcc vous , afin que je vous 
Ibisuny par la grâce fîir la terre, 5C par 
îa gloire dans le Paradis. 

II. P OI N T. 


On renonce encore Jefus- Chrift,quand 
on n’a pas le courage dans de certaines 

R vj 
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occafions de faire le bien, qu’on vou**' 
droit faire en fbn honneur. Ceux-là 
tombent dans cette infidélité, qui n’o- 
fenc ny vifiter les pauvres, ny s’humilier 
dans les exercices de pieté , ny faire des 
prières , ny pratiquer les autres vertus 
chrétiennes > parce qu’ils craignent le 
monde. C’eft luv faire un horrible ou - 
trage. Car vous feriez ce que le Roy 
vous auroit commandé , quoy qu’on en 
put dire i & vous manquez à faire cc 
que Dieu vous ordonner 

O mon Sauveur , acceptez, s’il vous 
plaift, la volonté que j’ay , deméprifec 
tous les refpcéls humains, & de ne m’ar- 
racher qu’à vous , afin d’cxecuter fans 
foibleffe tout ce que vous demandez de 
moy. 

III. Point. 

Jefus-Chrift renoncera devant fon 
Pere tous ceux qui l’auront renoncé 
devant les hommes. 11 les renoncera en 
les privant de fes grâces , en les condam- 
nant pour leurs pechez , en les effaçant 
du livre des predeftinez en les livrant 
aux miniftres defajuftice, pour les tour- 
menter éternellement* O qui peut com- 
prendre le malheur de ces réprouvez 1 à 
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qui auront- ils recours J II n y aura plus 
de rcflource pour eux , puifqueleur Ré- 
dempteur les aura abandonnez. 

Je feray tous mes efforts , ô mon Je- 
fus , pour me garentir de ces defordres , 
& pour a durer mon falut. Confervez- 
moy dans voftre grâce dansvoftrea- 
mour,afin que je perfevere dans mon 
deflein. 


Pour la Fcte de plufieurs Martyrs borsdu 
temps de Pafques. Cinq Méditations. 

CXXXIX. MEDITATION. 

Sur le même fujti félon le texte de 

S. Luc. 


L E peuple défiant ajferr.blé autour de 
ijefus en fi grand nombre , qu'ds mar 
choient les uns furies autres } U dit a fies difi 
ciples : gardez-vous du levain des Phari - 
fiens qui ejl l'hypocrifie. Car il ri y a rien de 
caché qui ne doive efire découvert , ny rien de 
fecret qui ne doive efire rendu public. En S.. 
Luc, chap. 12. ir. I. 2. 

I. Point. . 

L hypocride cft un péché , que l’on 
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commet quand on fait du bien pour cftre 
cftimé des hommes , ou pour un intereft 
temporel. Jefus-Chrift Ta compare au 
levain *, parce que comme le levain com- 
munique fon aigreur à la pafte où on le 
mefle : ainfi l’hypocrifie répand fa mali- 
gnité dans toutes les œuvres où elle fè 
ÇlilTe. De forte que le bien, devient mal, 
a caufe des mauvaifes intentions des hy- 
pocrites. N’eft-cepas eftre bien aveugle 
& bien ennemy de fon ame , que de per- 
dre des richefles éternelles pour un peu de 
vanité , & que de mériter des châdmens 
au lieu de la recompenfe qu’on recevroit 
dans le Ciel ! 

Mon Sauveur , qui avez blâmé ce vice 
fi fouvent & h fortement , je Vous prie de 
m’en délivrer, afin que je fade mes ac- 
tions purement pour l’amour de vous. 

II. Point. 

/ \ * 

C’eft en vain que les hypocrites tâchent 
de cacher leurs méchantes intentions , a- 
fin de mériter l’eftime & l’approbation 
des hommes. Car Dieu fera connoiftrç 
leurs déguifemens -, en forte que les hom- 
mes les méprifèront & les haïront com- 
des trompeurs & des médians. Dieu les 
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condamnera atfli , & les punira rrcs-fe- 
vcrement des allions mefmes qui avoient 
paru bonnes. O quelle confufion ! quelle 
douleur l quel malheur ! 

Comme vous elles tou jours témoin de 
mes intentions , 6 mon Créateur , je tâ- 
cheray de n’en concevoir jamais que de 
tres-faintes , afin qu’elles vous plaifent 
& vous honorent , & que je n’encoure 
pas voftre indignation. 

III. P o I NT. 

Faites réflexion pour remédier à ce mal, 
que Dieu eft vôtre juge, 5c qu’il connoîc 
parfaitement vôtre interieur,que les hom- 
mes ne fçauroienr vous faire aucun bien , 
qui puiliè vous dédommager des faintes 
allions ,que vous facrifiez à leur eftime , 
& que quand ils auront découvert voftre 
hypocrifie , ils n’auront que du mépris 
& de la haine pour vous. Songez enco- 
re que vous faites une atroce injure à 
Dieu j en préférant à fon eftime l’appro- 
bation des hommes , & qu’enfin vous 
perdrez le fruit de vos ceuvres, & mérite- 
rez de grands châtimens. 

O mon Dieu , gravez- bien ces fenti- 
mens dans mon ccear , afin que je n’ou- 
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blie /a mais de faire mon devoir en voftrç 
prefence, & avec la penlee que vous 
m’en demanderez Compte. 



CXL. MEDITATION.* 


C E que vous ave f dit dans les tcnebres s 
fe dira en plein jour , & ce que vous 
œveTfdit a l'oreille dans les chambres , fe pu • 
bliera fur le haut des mai fins. En S. Luc , 

chap. 12. f. 3. 

I. P o I NT. 

Noftre Seigneur nous avertit par ces pa- 
roles , de ne rien dire en particulier , que 
nous ne voulions bien qu’il vienne à la 
connoi (Tance de tout le monde-, caron 
fçait enfin les chofcs les plus fecrettes. 
Nous devons donc dire la vérité en tout 
temps, fuir les médifances , les calom- 
nies, les plaintes indifcrettes contre nos 
parents & nos amis& toutes les autres pa- 
roles qui peuvent déplaire au prochain. 
Car outre qu’il y a du péché , les perfon- 
nes à qui nous nous fions,nc font pas tou- 
jours ou allez prudentes pour les taire., 
ou allez fidcles pour ne nous pas décou- 
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vtir un leger intereft , un petit méconten- 
tement peut les porter à Ce fervir contre 
nous de nos entretiens , ou à leur donner 
un, mauvais fens. 

O que j’aurois empêché de gens de 
faire au{fi- bien que moy plufieurs fautes , 
Ci je n’avois dit à mes amis que ce que 
j’cufi'e efté content que mes ennemis fçuf- 
fent ! Seigneur , donnez-moy la difere- 
tion de parler, fans laquelle je ne puis 
m’exempter d’une infinité de péchez. 

II. Point. 

Vous pouvez encore appliquer les mê- 
fties paroles de Jefus-Chrift aux veritez 
divines & aux faintes inftru&ions que 
l’on doit donner au prochain. Car alors 
il ne faut pas craindre de dire ces veritez à 
toutes fortes de perfonnes. Comme elles 
font infaillibles, on ne le peut tromper 
en les prefehant. Il eft glorieux à Dieu de 
les publier, & utile aux hommes de les 
recevoir. Ne craignez donc pas de les ré- 
pandre partout. 

Non , Seigneur , je ne craindra y pas de 
les enfeigner ;à ceux que je frequenteray. 
Mais comme jen’ay pas les quali tez ne- 
ce fia ires pour un miniftere fi faine , je 
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vous les demande *, afin de contribuer à 
l’accompliflement du deiïcin que vous 
avez d’éclairer les hommes , pour les 
conduire dans voftre royaume éternel. 

III. Point. 

Les mefmes paroles de Jefus fe peuvent 
entendre aufij de la prédication de l’E- 
vangile. Car les Apoftres partaient d’a- 
bord en fecret , de la religion que noftre^ 
Seigneur eftoit venu établir dans le mon-, 
de, le temps. d’aller la prefeher de tous 
coftez n’eftant pas encore arrivé. Or il 
eft neceflaire de publier par tout l’Evan- 
gile &c la religion chrétienne j parce que 
la gloire de Dieu & le falut du genre hu- 
main en dépendent. Vous comprendrez 
bien cette vérité , fi vous penfez au grand 
nombre des ames qui fe perdent , faute 
d’avoir receu ces fainteslumiercs. 

C’eft pour cette confideration , mon 
Dieu , que je voudrais bien porter voftre 
Evangile jufqu’aux extremitez de la terre. 
Mais puifque je ne le puis , au moins j’en» 
flammeray partout les cœurs de l’amour 
des vertus chrétiennes , afin que ceux a- 
vec qui je converferay conçoivent de 
grands defirs d’acquérir la faintecé. 
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CXLI. MEDITATION. 


J E vous le dis a vous qui efles mes amisy 
ne craigne^ point ceux qui font mourir le 
corps , & de qui- enfui te le pouvoir ne s* étend 
pas plus loin. Ad ois je vas vous montrer qui 
vous develf craindre . Craigne^ celuy qui a- 
près avoir 0 fié la vie , peut précipiter dont 
/* Enfin. O üy je vous le dis ; craigne^celay- 
là. Eh S. Luc , chap.12. f. 4. 5. 

I. Point. 

Jcfus-Chrift exhorte tes Apoftres â. 
prefeher l’Evangile fans craindre de per» 
dre la vie j que les ennemis delà Reli- 
gion peuvent leur ofter. Nous devons de 
même fervir Dieu fans appréhender d’ê- 
tre dépoiiillez de nos biens, lôit richef* 
Tes, foie honneur , loic Tante , foit enfin 
noftre propre vie. Ces hofes font pafla- 
geres , & nous devons leur préférer la 
gloire de Dieu , les vertus chrétiennes, 
& le falut éternel de noftr^ aine. 

O monjefus, que j’ay deregret d’a- 
voir quitté voftre fervice , de peur de 
fouffrir quelques incommodité* ou des 
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peines d’cfprit! Jedcfire d’en fupporrer 
maintenantbeaucoup pour voftre amour- 

II. Point. 

j 

Les Martyrs nous apprennent à mé- 
prifer les biens & la vie > puifqu’ils ont 
tout facrifié pour Dieu. Nous fbmmes 
aufli intereiï'ez qu’eux en l’afFairedu la- 
lut , & nous avons les mêmes obligations 
à noftre Seigneur, quia bien voulu mou- 
rir pour nous. Comment aurons- nous 
donc de la peine à foufFrir pourluy ? 
nous devrions* même foufFrir plus que 
luv *, puifque c’eft noftre bien & noftre 
falut , que de faire tout ce que nous 
pourrons pour noftre Sauveur. 

O mon Jefus , je foupire après ce bon- 
heur , & je n’en cherche point d’autre , 
que de donner mon fang & ma vie pour 
voftre honneur. 

III. Point, 

Nous ne devons craindre que Dieu. Car 
fi nous ne vivons pas faintement , il con- 
damnera noftre ame aux fupplices éter- 
nels j ce quelle peuvent faire tous les 
hommes enftmblc: & comme nôtre ame 
eft tout noftre bien a nous devons veiller 
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fur elle feule pour la confcrver. Audi Je- 
fus-Chrift n’a travaillé 5c n’elt mort que 
pour elle , 6 c il a jugé que tout le relie 
n’cft rien. 

G’eft fur ce modèle , Seigneur , que je 
me forme , 5c c’cfl: énfuite pour cette fin 
que je 'm’appliqueray uniquement à la 
perfection 5 c ,au falut de mon ame. 


CX LII. MEDITATION-. 


N 'Eft-il pœs'vray que cinq pajfereaux 
nefe vendent quun fou } & toutefois 
Dieu n en oublie pas un feut. Il nyapas 
même jufqa aux cheveux de voflre tejle qui 
ne f oient compte ^ : Ne craigne ^ donc pas ÿ 
veut e(lcs plus confiderables que plusieurs 
pajfereaux. En S, Luc , chap. iz. f. 
6 . 7. 

I. Point. 

Comme Dieu a créé les plus petites 
chofes du monde aufli bien que les plus 
grandes, il les conferve toutes, & con- 
court à leurs operations avec le même 
foin 5 la même bonté, le même amour. 
Si bien que pas une ne petit fans fonor- 
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dre j comme noftre- Seigneur le dit er- 
preflemcm des paftereaux. 

O mon Créateur , que voftre fageflc 
eft grande, qui a trouvé tant de chofes 
differentes ! Que voftre application à la 
conduite particulière de chaque chofe eft 
incomprehenfible ï que voftre bonté pour 
tous vos ouvrages eft admirable 1 C’eft ce 
qui m’excite à vous Ioiierfans cefte, à, 
vous aimer fans mefure, Sc à vous fervir 
fans intereft. 

II. Point. 

Dieu a fait toutes les créatures pour 
l’ufage de l’homme -, parce que l’homme 
eft marqué du caraitere de fon Créateur, 
& qu’il eft capable de le connoiftre , de 
l’aimer, de le glorifier , & de le poftç- 
der. O combien Dieu confidcre-t’il 
l’homme ! O combien l’homme eft-il 
ingrat, quand il abufe des créatures pour 
offenfer fon bienfaiteur. Après cela que 
ferez-vouspour voftre Créateur ? 

Seigneur , je tâcheray de me con fumer N 
pour voftre culte, pour voftre honneur , 
pour voftre amour , & pour exccuter vô- 
tre très- adorable volonté. * 

III. Point. 

L’homme devant ufer des créatures , 



D E J B S ü S-C HRISÎ. 407 
pour les rapporter routes à Dieu , il eft 
luy fcul plus confiderable & plus cher à 
Dieu que tout l’Univers. C’eft pourpuoy 
Dieu luy tiendra compte des moindres 
chofes qui luy appartiennent, mcfmede 
(es cheveux , & à plus forte raifon de fes 
bonnes œuvres , de fon corps & de (on 
ame. Il les luy rendra dans réternirc 
bien-heureufe > fi l’homme les luy facri- 
fie en ce monde. O quel fu jet de confola- 
tion ! O que vous devez avoir de confian- 
ce en Dieu , de courage pour fon fervice., 
d’amour pour fes perfc&ions. 

Mon Dieu, je vous donne fans referve 
tout ce que je fuis , & tout ce que je puis 
faire, afin de vous rendre mes a&ions 
de grâces pour vos bienfaits , & de vous 
glorifier de la maniéré que je le dois & 
que vous lé voulez. 


<*' « \»»/ N**/ N*/ sj* .'*/ ^ y . **/ 'S H/ NV*/ 

te u : tete te K-, :&? te te k : itte te te te 


CXLIII. MEDITATION. 


J E vous le dis encore : Le fils de l'homme 
fe déclarera devant les singes de Dieu , 
pour ceux qui fe déclareront ■pour luy devant 
les hommes & quicconque le defavoüsra de- 
vant les hommes , fera def avoue devant les 
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linges de Dieu. En S. Luc , chap. iz. 
V. 8. / 9 

I. P OI N T. 

r Un Chrétien confefle Jcfus-Chrft: de- 
vant les hommes , quand il croit ferme- 
ment fa divinité , fon humanité , fes per* 
ferions , fes myfteres > quand il en par- 
le avec zcle & avec éloge , félon les prin- 
cipes de la foy;quand fes aélionsfont con- 
formes aux maximes de l’Evangile. Exa- 
minez-vous fur ces trois points, & voyez 
fi voftre foy cft pure , entière , animée de 
la charité , efficace pour agir. Voyez en- 
core fi vous parlez fafntement de voftre 
Sauveur , & fi vous vivez félon la faince- 
té de fes loys, 

O mon Jefus , je trouve beaucoup de 
defauts dans moy , qui corrompent ma' 
.creance , mes difeours & mes mœurs. 
Donnez-moy la grâce de me corriger 
comme je le fouhaice. 

II. Point. 

Noftre- Seigneur reconnoift pour un 
des fiens devant les Anges , celuy qui fie 
déclaré pour luy de cette maniéré de- 
vant les hommes. Or il le reconnoîc 
comme un per.e reconnoît fon enfant * 
parce qu’il l’a engendré fur la Croix : èc 
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les effets de cette bonté paternelle font 
les grâces , la conduite , la prote&ion , 
les benedidions fpirituelles , la faintcté. 
Que faites-vous pour mériter ce bon- 
heur ? 

O mon Jefus ! je feray tout le poffibîe 
pour l’obtenir , & pour me rendre digne 
ae vôtre amour , & de vos bienfaits. 

III. Point. 

Ceux-là renoncent Jefus-Chrift de- 
vant les hommes , qui ne croye'nt pas 
* qu’il eft Dieu , qu’il en pofTede les gran-> 
«leurs , ou qui ne le croyent que d’une 
foy imparfaite , ou qui ne parlent pas de 
Tes Myfteres comme il faut , ou qui ne 
gardent pas , fès Commandcmens. Le 
Fils de Dieu les defavoüe, les traite 
comme fès ennemis * & les abandonne à 
caufe de leurs pechez. 

Je crains extrêmement, ô mon Sau- 
veur , de tomber dans cette réprobation. 
Ne le permettez pas , & recevez la pro- 
mefTe que je vous fais , de ne m’enga- 

f er jamais dans ces defordres , de peur 
evous déplaire, & de mériter vôtre 
indignation, 

FIN. 

*■ 

t- Tome III. S 
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